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Frédéric II ,- Crnquantt- cinquième 
Roi de Dannemarc , & Jiziime dt 
la^maifon ^OLDENBOURG (l). 

JLa vacance du trône eft d'ordinaire ■■ 
1 époque d'une crife dangereufe pour Fbede. 
îes monarchies éleéHves. Mais quoi- *'^ ^^' 
que celle de Dannemarc en eut le '^^^^ 
titre, elle avoit prévenu Tes dangers 
attachés à cette forme de \gouveme- 
ment e& la corrigeant par la fageiTe 
it &s maximes, L«a nation n'atteu- 

( I ) On trouve fur Thiftoire de ce régne 
des détails très -étendus & plufieurs pièces 
originales dans la chronique âe Fierre Refen^ 
en Danois , Kon^ Frederick den Andens Kro» 
nicke Samlet af adSkilHjSé' Codi MSl Copenlu 
USQ. in folio* 
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''6 Histoire 

III doit point d'être privée de fpn chef 

Fmde- pour fbnger à s'en donner un. Et le 

xic II. plus proche héritier du roi régnant 

ÏSS9- étoit recommandé fi puiffamment par 

ce feul titre , que les états en élifant 

ièmbloient plutôt vouloir conferver 

le fouvenir de leurs droits que les 

exercer. 

En effet ils n'avoîent pas même 
attendu pour élire Frédéric II que 
l'âge eut développé fon caraâère. 
A la première lueur d'efpérance qu'il 
avoit fait paroitre, U$ états de Dan? 
nemarc {*) lui avoient aiTuré la cou- 
ronne. Peu d'années après les Nor- 
végiens en avoient fait autant. Les 
deux nations pleines de reconnpiA 
lance & de vénération pour les vertus 
du père, avoient cru leur devoir 
cette récompenfè que de les regarder 
comme héréditaires chez le fils. 

Ses efpérances ne furent point 
trompées. Frédéric fut digne en tout 
de. fuccéder à Chrétien III. Son heu- 
rètxK naturel avoit été cultivé par une 
excellente éducation: on lui avoit 
donné de bonne heure des maîtres 



0) Voyez ci-deflîis aux années 15439 & 
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liabiles en tous genres, & quand il " ^ i 
eut atteint l'âge de vingt ans , fon F&ede- 

Îère voulant le former de bonne *'^^ 
eure aux affaires lui confia le gou« '^^^* 
vernement d'une partie de la Scanie. 
Précaution bien fimple & bien ièn* 
fée contre l'inexpérience , la frivolité 
& la longue enfance dans laquelle 
les princes pafTent d'ordinaire les 
plus belles années de leur vie , ren- 
iermés dans l'enceinte d'un palais 
& le cercle de leurs complaifans. Il 
laifla en même temps auprès de luî 
ion gouverneur Eyhr Herdenberg , 
& dix à douze gentilshommes pour 
l'aider & le diriger. Enfin il veulut 
qu'il perfeâionnât fon éducation par 
la connoiflance des nations étrangè- 
res. En 1558 nous trouvons qu'il 
aflifta au couronnement de l'empe- 
reur Ferdinand /, ,& qu'il fut traité 
avec beaucoup de diflinâion à fa 
cour. 

Peu de temps après fon retour la 
mort du roi le mit en pofTeffion d'ua 
royaume tranquille & florifTant. U 
y avoit long-temps que perfbnne ne 
pouvoir plus avoir la penfee de le 
lui iÉfputer. L'infortuné Chrifturnt 
en Chrétien II eut pu vivre enççn 

A iv 
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• ' ' ' ■ plufieors années (ans lui donner an- 
,FBEDE- cune înqaiétudè, mais il terminoît 
*'*^ dans-ce temps- là même fa longue & 
*^^*^' malheureufe carrière. Il mouroit âgé 
^^"/^ de 78 an* après en avoir vécu dix 
fiir le trône-, neuf dans Tèxil , & 
vingt- fèpt dans la captivité^ maïs 
pendant ses dernières années de £a 
vie fou fort avoit été adouci , on lui 
avoît rendu une partie de ft liberté:, 
& il ne faut pas d^àutre preuve de 
roubli & même dn mépris dans le- 
quel il étoit tombé. Comme il avoit 
abufé de la. bonne fortune , il ne fiit 
point foutenir lamauvaife^ illaifla 
voir- dans tous 'ks états <iue fon ame^ 
n'avoit ni courage ni élévation j de- 
puis fa chute il ne put jamais rega« 
gner rââ^âion & Teftime dès na^ 
lions qu^l avoit gouvernées, malgré 
cette pente ihvihcible^ qui porte les 
peuples à regretter I&urs^ anciens 
maîtres , &c à plaindre les princes 
malheureuxi Oh en- trouveront fans 
peine un grand nombre qui ont été 
plus coupables , & ont infiniment 

Î>}us affligé rhumanité , fkns que ni 
eurs contemporains , ni la poftérité 
ait jflétri leur nom* Chrétien II avoit 
même expié une partie de &^ &tt*, 



DE Datoiemarc. Z/V. VIII. 9 

tes par le bien qualavoit fait ; maïs ■' 
il éprouva des revers , & ne fut ni Frbde- 
les réparer ni les foirtenir , & il *'^ 
éprouva qu'un ror pour qui on n*a 
plus d*eftime refte fans reflburce dès 
qu-H H'ini^ire plus de crainte. 

Après avoir fait rendre les^ der- 
niers devoirs à Chrétien Itl &c k Chré^ 
titn II qui fë fuivoient de fi près j 
le jeune monarque ne chercha plus 
mi-à fîgii^er le commencement de 
fon règne par quelqu'entreprife glor- ^ 
rieufe; La conquête du pays dès^î^j^lfusà 
Dithmarfes promettoit ces deux avan- l'année 
tages-, & tout foilicitoit delaten^ '^^^ 
ter. Cette^petite province qui , comme 
nous l'avons obfervé plufienrs f3is , 
eft une des parties les phis riches 
& ley plus fertiles du Hblfteitr, s'é- 
tend dfe PElbe à l'Eydèr le long 
de la côte occidfeirtalè de l'Océan. 
Les digues qui I^ défendent contre 
ks irruptions de la met & qui font 
en même temps des remparts con- 
tre un ennemi j les foffés dont elle 
eft coupée, les marais, les forts, 
ks retranchemens qui- l'a féparoîent 
alors du refte du Hoiftein, enfin 
Vaifance, le nombre, & ilirtout la 
valeur extraonlkiaire des habitatis^ * 

A V 
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^'**'*'"** la force de leur corps , leur adrelle 
xic II" ^^ lî^aniement des armes continuoiént 
, ' à faire refpeâer leur indépendance» 
,' Ils l'avoient affermie par plus d'une 
viâoire , & l'on n'a pas oublié tout 
Ce qu'il en avoit coûté au roi Jean 
Voy. ci.& au duc Frédéric fon frère pour 
d«fîusl. ç. avoir voulu l'attaquer 59 ans aupa- 
ravant. Ces deux princes vaincus & 
21'échappant qu'avec peine au car- 
nage, une floriiTante armée détruite 
ou diflipée y l'élite de la nobleile de 
Holftein maflacrée fur le champ de 
bataille 9 la célèbre bannière de Darv- 
nebrog , cet objet de la vénération 
de tant de iiècles, perdue avec un 
immenfe butin, c'étoient-là autant 
de trophées fur le/quels la liberté 
des Dithmarfes fembloit devoir k 
repôfer pour jamais. L'ivreflè où les 
avoient jetés de fi grands fuccès n*ë- 
toit point encore diflipée. Elle leur 
l&iibit négliger de former des alliaa- 
jces avec les étrangers , & leur per- 
iùadoit qu'ils trouveroient toujours 
des reifources fuffifantes dans la 
£tuation de leur pays , & dans la 
crainte qu'ils avoient in^irée à leurs 
voifins. ... 
Cependant ces voifla$ U^ prince» 
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de Holftein ne pouvant oublier Kn- ■■■■ r i 
jure ^ju'ils ^voient reçue, ni renon- Feedb* 
cer à leurs prétentions fur une pro- *^^ ^^ 
vince riche oc comme enclavée dans *^^^' 
leurs états, ne ceflbient d'épier Toc- 
cafion d'en tenter une féconde fois 
la conquête. Les troubles dont le 
Nord avoit été agité fous le règne 
de Chrétien BI & le caraftère paci* 
fique de ce prince l'avoient éloigné 
d'une entreprife dont le fuccès, ht 
peut-être la juftice, lui paroiiToient 
équivoques \ car lui - même avoit 
reconnu l'indépendance des Dithmar^ 
ks en les comprenant dans la pabc 
qu'il fit avec Lubeck en 1536. Mais 
après fa mort on adopta d'autres 
maximes plus faites pour la jeunefle 
qui e^re aifément, défire forte- 
ment & aime à* entreprendre & à 
agir. Il eft vrai cependant que ce 
fut Adolphe duc de Holftein Gottorp 
ODcle du roi qui fî|t le premier au** 
teur de l'entreprije. Ce prince guer- 
rier & ambitieux qui voyoit les Dith* 
maries de plus près, forma même 
le projet de les fubjuguer par fes 
feules forces pour n'être pas obligé 
de partager fa conquête, mais Henri 
Eantiow gouverneur da Segebtrg poi» 

A vj 
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» le roi,, fut bientôt inftruit de fës 

F£BDE- dejQTeins fecrets^ & il ne fut pasdif* 
wc II. ficiie . jje^ Jqî feire comprendre qu'il- 
»SfP- n'y; réuflîroit point fans It concours- 
du. roi [&c dfesautres^ princes de Holi^ 
tein (i) avec qui il avoit en com- 
mun les prétentions qu'il vouloit faire 
valoir. Adolphe fut donc obligé de 
fr'affocier avec ces princes. Bs eurent* 
enfemble des conférences en Holf- 
tein, où ils convinrent du plan de 
leurs opérations , & de là part que. 
chacun auroit au pays conquis. 11^ 
devoit être partagé également- entre 
le roi 5 le prince /fa/t fbn frère & 
le duc Adolphe^ Jufques-là tout s'étoit 
traité dans un profond (ècret , mais- 
les Dithmarfes s'apperçurent enfii» 
de Torage qui fé formoit fur leurs- 
têtes. Le fîgnal fut en quelque forte 
donné par des vaifïèaiix- que le roi 
envoya (fimsFElbe pour leur cou^ 
per toute communication avec. le du-- 
ché de Brème.. 

( 1 ) M y en avoit encore deux , favoîr 
Jtan dit VaM fils du toi Frédtric /, & qui 
téfidoit kHatUrslçben oà. il mourut en- içgo 
fims poièérité, & Jean k jeune frère du roi 
qui a fondé les branches de Stmderbourg * HoKr*^ 
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Les préjparatifs qu'èxîgeoit cette • 



guerre , prirent nKMns dé temps qu'il ^*^^ 
n'étoit ordinaire dans ce fîècle. Le *'^ 
A\x& Adblpht fè trouvoit avoir une ^ 
petite armée qu'il- s'étoit propofé- 
d aller ofFrir à PkHrppe ff , lorique * 
la paix de Ia;JFrance & de TE^pagne 
Pavoit. obligé à tourner fon ambi- 
tion d'un autre côté. Le roi fit învî-^ 
ter la noblefle Danoife à le fuîvre 
dans cette expédition qu'elle"regar* 
doit corrnnc étrangère. Un nombre 
confidërable vint fe ranger fous fè» 
drapeaux. Les trois princes eurent 
ainfi raflfemblé en peu dé temps une 
armée de vingt mille Hommes dont 
ils confièrent lé commandement eir 
ehef à Jean Rant^ow géâéral de grande 
réputation»., 

Tottt étant- aînfî dl^oie îl ne reP 
toit plus qu'à juftifier aux yeux du 
public la guerre qu'on alloit com- 
mencer. On publia un maniféfte otf 
l'on fit valoir avec art tous lés titres 
dès princes fur cette Contrée ( * )4 
Les nabîtans étbîent-traîtés defujet» 



(*V£etr., S«c Hiftof. l>}thmaxL Rtffpi^ 
Chroinê. 
ÇUim eittàti kHmn ïfiOimQffàuuk 
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_^ » rebelles qui fruftroient leurs maîtres 
7&EDE- d'une portion de leur héritage, &c 
^^cIL qyj fg rendoient fouvent coupables 
'5iSt- de violences envers leurs voiuns du 
Holftein. Ce manifefte ou cette dé- 
claration de guerre fut envoyée fiiî- 
vant l'ufage duten:çs, par un héraut 
à Heyde^ le chef- lieu du pays des 
DitAmarfes. A cette leÔure leur indi- 
gnation fut fî grande que ce ne fut 
pas fans peii^ que leurs magiftrats 
dérobèrent le héraut à la fureur du 
peuple. Ds le renvoyèrent avec une 
réponfè cousageufe dans laquelle^ ils 
tiioient qu'ils euiTent jamais été fujets 
de la maifon de Holftein, & qu'ils 
fuffent tenus envers elle à aucune 
autre forte de devoir que celui du 
bon voifinagej ils ajoutoient qu'ils 
lae croyoknt pas y avoir jamais man- 
qué y mais que fi quelqu'un des leurs 
avoit commis des violences , ils 
étoient prêts à le faire juger fuivant 
les loix & la juAice^Sc que juf^ 
qu'alors on n'étoit pas en droit de 
leur demander l'épie à la main une 
réparation qu'ils ne refufoient pas* 
L'armée des princes avoît fbivi le 
fcéraut jufques fur lès frontières des 
Dithmajcies^ inâis on aifeâa ' de la 
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laiBèr cinq jours dans Tina^tion pour ■ ■ " ■ > 
attendre leur réponiè. Auflitôt qu'elle F^i»- 
fut arrivée on y repKqua en mar- *'^ ^'* 
chant en avant , & en pénétrant dans *^^?* 
leur pays le fer &l la flamme à la 
main. 

Outre fês remparts naturels ,. ce 
pays étoit défendu par trois forts du 
côté du Holftein , le ièul par où il 
fut acceflible à une armée de terre j 
c'étoient TUgbourg , Hamme & Md^ 
dorp. Il étoit indii^enfable de s'aflu- 
rer de ces places pour pouvoir en- 
trer & fè maintenir dans Tintérieur 
du pays. On commença par le iîége 
de cette dernière place , & la fortune 
qui abandonnoit les Dithmariès vou- 
lut que ce parti fut le plus funefte 
pour eux. En effet trompés par leurs 
espions , ils venoient de dégarnir 
Mtlàorp pour renforcer la garniiba 
de Homme ^ perfuadés que c'étoît à 
cette place que les ennemis en vou- 
loient. Ainfî Mtlêorp après avoir 
fbutenu deux aiTauts fut emporté au 
troifième ^ malgré la défente défeA 
pérée des Kabitans. Le général Jean 
Mant^ow y firgnala fa valeur en (ion- 
dui£mt lui-même une troiilème fok 
ià uoup^fw:}^ haut, des wux$^ D s*^ 
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> «■' ' fit de- part & d'autre un grand car- 
Frkde- nage; les hommes & les femmes 
»ic II. n^ên^e du côté des Dkhmarfes di^u^ 
XÇX9- tant le terrein pied* à -pied ^ avec 
^acharnement de gens qui croycnt. 
tout perdre en perdant leur liberté. 
Qln y vit une' femme tuer de fa 
main, deux foldats y & plufieurs au<» 
très, armées comme des hommes^ 
combattre au^H vaillamment que leurs 
maris. Les vainqueurs irrités de tant 
de réCftaiice, crurent tout permis à 
leur reffentiment. Hommes , femmes^, 
enfans, tout ce qui fe prcfenta fut 
pafle au fil de Tépée ; la ville fut 
abandonnée au pillage : quelques-uns 
de (es malheureux habitans eiîayèrent 
de /e faire jour au travers de l'ert- 
Bemi , mais il n'y en eut qu'un petit 
nombre qui échappa. Les vainqueurs 
■remarquèrent avec fiirprifeque parmi 
les morts il ne s'en trouva prefque 
point qui n'eut trois ou quatre bief- 
iures. Taiït la force naturelle de ce 
peuple fecondoit bien fon optniâtn& 
râleur; 

Cette conquête ouvrit à l'armée 
alHée une partie du pays. Brundmtelt 
iiit trouvé abandonné , & fept cent 
PHhmarfis qui sfétcdent. retraocfaiés 
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dans un marais furent forcés de fè • 
rendre à difcrétion. L'irritation du F^Js^^ 
vainqueur étoit fi grande , & la *^^ ' 
guerre fe faifoit alors avec tant de ^^^^' 
barbarie ^-ifue phifieurs officiers , & 
les dlies euxr mêmes opinèrent à faire 
périr ces maHieureus , dont tout le 
crime étoit d^avoir défendu avec cou»- 
rage leurs foyers & leur liberté }' 
mais te roi & le général lion Rant'- 
low s'y op|K)sèrent avec force , & ils 
réuffirent enfin à leur faire ièntîr 
qu'ils jfe couvriroient d'opprobre en 
faifant mafiàcrer de fang froid des. 
hommes défarmés 8c fouàiis*, 

La partie méridionale de la pro* 
vince ét^H atnfi elitre. leurs mains,, 
les princes réfolurent d'aller afliéger 
Tiiebourg qui eft au nord. Le même 
malheur qui venoit de faire perdre 
7tf<fAib/y aux Dîthmarfes leur coûta 
encore cette place. Ils la dégarnirent 
fur de faux avis pour fortifier Hem-» 
/72//2^5//z^/ qu'ils crurent menacé ; ainfi 
leur foiblelTe qui ne leur^ permettoit 
pas de défendre toutes leurs places- ,, 
étoit encore augmentée par le dé* 
faut de- prévoyance & d'expériences- 
Tiiebourg bit pris fans peine, & on 
y tcpuva-beaucamv4e groife artiUe-^ 
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«II* 1 1 YÏe^ Tous Ces fuccès animoîetit l'ar^ 
jilc'll* ^^^ ^^^ princes j une féchereffe ex- 

' traordinaire favorifoit fes marches 

dans ce pays , qu'une infinité de.foilës 
fangeux rend impraticable dans un 
autre temps. Enfan elle fe préiènta 
devant Heyde^ le principal bourg de 
tout le pays, efpé'rant que fa ibumif- 
iion en achèveroit la conquête* Ce* 
toit -là aue Ce tenoit le fénat des 
Dithmaries , compofé de quarante- 
huit magiftrats , qu'on déiignoit par 
le nom d'anciens : c'étoit-là que ce 
peuple avoit dépofé ce qu'il poffédoit 
de plus précieux, quoique la ville 
fut moins défendue par la force de 
fts murs que par fa garmfon & fon 
artillerie nombreufè. L'importance 
de ce fiége fe £iifoit fentir également 
aux deux partis. Les uns en atten- 
doient un accroiifement de puiiTance 
& de gloire , ou un riche butin. Ljps 
autres la con&rvation de tout ce qu'Us 
avoient de plus cher, leurs biens, 
leurs enfans , leurs vies , leur liberté. 
U y eut divers combats fanglans où 
il fe fit de part & d'autre des pro- 
diges de valeur. Le roi Vexpofa plu- 
fieurs fois au péril le plus éminent. 
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Enfin les remparts de la ville furent '^ ■ 
emportés ; mais la réfiftance des !!*c^t* 
Dithmarfes ne fut pas épuifée. Ils fe ^ 
retranchèrent & fe défendirent dans ^^^'* 
les rues , & là ils parurent auflî 
redoutables que jamais à laide de 
leur artillerie. Après plufieurs atta- 
ques inutiles , le général Jean Hant^ow 
irrité des pertes qu'il faifoit , & dé- 
feipérant du fuccès ordonna qu'on 
mit le feu à la ville. En peu de 
temps des torrens de flammes & de 
fumée s'élevèrent dans les airs éclai- 
rant & couvrant tour-à-tour ^e plus 
horrible des fpeâacles. Une partie 
'des Dithniarfes chercha à fe fauver 
par la fuite ^ & fe dii^erfa à la 
faveur de la nuit -, plufieurs déjà 
couverts de blefTures périrent dans 
Jes flammes ou par le fer du vain* 
queur, mais en vendant chèrement 
les triftes reftes de leur vie, 

Aflbiblis & effrayés par tant de 
pertes , les Dithmarfes fendrent enfin 
qu'une plus longue réfiftanoe étoit 
inutile* Plus de trois mille de leurs 
meilleurs guerriers avoient péri dans 
les dernières attaques^ les flammes 
en dévorant leur capitale avoient 
averti toute la contrée du ibrt qu'oil 



■ ' lui dëftinoit j Pennemi en occupoît 

F»BD»i lè centre , la frontière & les meil- 

'^ * Ieures'plac€«, Il ne reftôit plus d'ef^ 

**^^ poir cfuc dans' fà^ pitié : il falltit enfin 

s'humilier & la follicitef. Ik envoyé* 

rent donc trois de' lèuns prêtres au 

eamp du roi, tenant un bâton blanc 

à la main & une lettre ouverte adref^ 

£ée mix princes , dans laquelle ils 

leur donnoienr ce titre tant contefté 

de feigneurs* de Dhhmarfe* Vk ^ deman-^ 

dèrent grâce pour eux & leurs com- 

1>atriotey, ajoutant que' lî Ton vou-^ 
oit accorder dès faufs - conduits â 
leurs fenateurs ils viendroientau nom 
de tout lé peuple faire leurs fbumîP- 
fions aux princes , reconnoître leurs 
fautes & en foUiciter le^pardon. Le 
roi les i^çut avec beaucoup de 
bonté, & après une courte délibé* 
* ration avec les princes & fon con* 
lèil il leur fit répondre, que quoi^ 
qu'il vit bien que leur fouraiflîon^ 
étoit uniquement l'effet de la nécef^ 
fité , il étoit prêt à entendre leurs 
magiftrats le' lendemain, & il leur 
fit expédier les feufs^condiiits néceP 
jfeires. Au^emps marqué parurent au 
©amp- cinq de ces magiftrats, car 
«Jétûit-là tout cequi refioit des. 



guaranteJiuitinembres de leur fënat. '■■■ 4 
XoiB les autres avoient péri içs F*ed»- 
armes à la main y auili ^dignes ide ^^^ 
commander à une nation vaillante ****^ 
& libre 9 & de vivre dans le fbuve- 
Txir àes hommes., que ces fônateurt 
romains gui. périrent avec tant de 
gloire par le fer des Gaulois^ dans 
un temps où la république de Rome 
s etoit peut-:etre à aucun é^ard au« 
deiTus de celle desDithmarles. Leurs 
principaux prêtres accompagnoient 
ces magiftrats pour les aider dans 
leur trifte miniftère. On les conduifit 
dans la tente du fils du général Ranu 
^ow y pendant que celui-ci avec le 
TQÏy les princes & les principaux 
officiers-, leaoient confeil dans celle 
du duc AdoifAe qui ^toit encore dan- 
gereufement malade de fa blelTur^ 
Là il y eut des âmes afiez atroces 
pour mettre en queftion , fi on n'a- 
chèveroit pas d'exterminer les reftes 
de cette nation , dont la :valeiir &L 
l'amour de la liberté avoit fait peut- 
être le feul crime} mais cet avis 
barbare fut rejeté par le roi & par 
le duc fbn frère, & bientôt le duc 
Adolphe lui -même ie .détermina à 
faire grâce > tout inité qu'U étoit 
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ir '*par les tourmens que lui caufoît Ùl 

Frede. bleffure. 

*'^ "• On convînt donc de drefler fur lô 
champ une capitulation qu'on propo- 
feroit aux députés des Dithmarfes , 
& fur laquelle on leur accorderoit 
trois jours pour délibérer. Au troî- 
fième jour les députés revinrent , fup- 
pliant qu'on adoucît la rigueur de 
quelques articles qu'ils ne pouvoient 
figner fans foufcrire à leur ruine ^ & 
le confeil des princes y ayant con- 
fcnti , les députés fe foumii-ent enfin 
au nom de toute la contrée à l'au- 
torité du roi & des princes, décla- 
rèrent qu'ils les reconnoîtroient eux 
& leur poftérité pour leurs légitimes 
ibuveraîns, & s'engagèrent à ce titre 
à leur être obéifTans & fidelles. 

On ne s'en tint pas à cet aâe de 
fbumiffion , & l'on voulut en avoir 
des gages plus certains. Pour cet 
effet il fut ordonné à tous les habi- 
tans en âge de porter, les armes de 
fe rendre dans une plaine voifîne 
de Heyde le 30 de Juillet, d'y appor- 
ter tdus les titres anciens ou nou- 
veaux de leurs privilèges, les armes ^ 
les drapeaux', les étendarts qu'ils 
pouvt>i«Bt avoir pris dans les préçé- 



Rentes guerres , auffi bien que toute ■ " ■ ' ' ■** 
leur artillerie | leurs armes & leurs Fuedb- 
munitions. ^^ ^** 

Cet ordre fut ponôuellement exé- *^^^ 
Cuté au jour marqué. Quatre mille 
hommes , feuls reftes de toute cette 
brave nation fe préfcntèrent avec les 
Aofes qu'on leur avoit demandées ^ 
& les livrèrent entre les mains^ des 
vainqueurs, ne gardant qu'un bâtop 
blanc entre les mains en figne de 
fupplians. On les rangea en cercle 
au milieu de la plaine , & on les fit 
environner par toute l'armée j mou-» 
vemens qui ajoutèrent à leur défiance 
& les remplirent de terreur , cifteur 
faifknt imaginer qu'on les deftinoit à 
un nouveau facrifice. Mais un des 
premiers officiers de l'armée Henri 
Rant^ow , ( le même qui fous le nom 
de Cilicius Cimber nous a donné une 
liiftoire de cette guerre ) les ayant 
7afliu*és contre ce danger imagi- 
naire, ils /ê mirent à genoux , & la 
tête nue ils demandèrent à haute 
voix pardon au roi & aux princes, 
& leur prêtèrent ferment de fidélité. 
Après cela ils leur remirent vingt- 
quatre otages, & chacun d'eux ré«^ 



**' ' ^ déferte , ou dans les l'ailles encoit 

î^]5^r" fiwnaiites de fa maifon. 
l^^ C'eft ^infi que dans refpace d'u« 
^^' mois cette «ation libre & digne de 
l'être , 'fi le courage feul en rend 
digne, perdit cette indépendance 
dont elle étoit fi fière. Elle la perdit 
peut-être pour avoir mis fon unique 
confiance dans fa valeur Se, dans la 
iGtuation de fon pays^-illufion ordi- 
naire aux peuples groflief s qui atten- 
dent, tout de Ift force, & fe perfua- 
M&nt volontiers que nulle autre nation 
fie peut les égaler en bravoure. 

Les Dithmarfes font dès-lors refiés 
fournis & Sdelles à leurs maîtres ; 
de beaux privilèges leur ont étécon- 
fervés , ils ont bientôt vu renaître 
leur ancienne profpérrté , parce que 
les princes «qui gouvernent avec une 
équité confiante font prefque tout ce 
que peuvent faire les magiflrats les 
plus vertueux des républiques. I^e 
pa5rs fut partagé alors en trois por- 
tions égales, dont une échut au roi 
^conformément au traité fait ^vant la 
guerre. L'archevêque de Brème dont 
l'églife l'avoit autrefois pofledé vmûui 
itiutilement fairei-evivre fesunciennes 
prétentions.' Ses pcoteÛatioiis furent 

fanf 
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ùaùi effet. L'empereur Maximilien ' ■' 
confirma en 15^5 la poiTeflion de ce ^»b^ 
pays au roi & aux deux princes, ^'^ ' 

Le jeune monarque fe liâta de re- *^^^ 
tourner à Copenhague. La nouvelle 
de les exploits augmentoit l'impa- 
tience^ & ISaoïour des peuples qui 
Tattendoient , & il en fut reçu au 
milieu des acclamations les plus flat* 
teufes. Peu de tenlps après il fè fit 
couronner en préfence de 1 eledteur 
de Saxe ibn beau-frère , des ducs de 
Pruffe , de Mecklepbourg , de HolP» 
tein , & d'Un grand nombre d'autres 
étrangers attirés par la pompe de 
cette grande cérémonie. Ce fut lëvê- 
que^de Sdanie qui en fit le^ princi- 
pales fondions au défaut de celui 
de Sélande. Nous fupprimoiis le dé- , 
tail de toutes ces folemnités qui 
ibnt décrites au long dans les mé« 
moires du temps , pour ue parler 
que de la capitulation que le roi 
donna aux états , & qui eft fans doute 
la circonftance la plus importante^ 
fi ce n'eft pas le feul aâe digne 
d attention de cette cérémonie. 

Cette capitulation ( i ) étoit corn* 

(1) Refen Ta omtfe dans fit chrooiqne ^ 

Tome m. B 
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■ ■■ pofëe de quarante- huit articlesL, dont 
Frede- les plus remarquables portoient que 
^^^ / le ïoi n'admettroit aucun étranger 

H59' ^3jj5 ig fénat^ qu'il ne feroit arrêter^ 
ni empîfonner aucun gentilhomme j 
.gu'il n'entreprendroit aucune guerre 
contre l'avis du fénat , iqu'il n'accor* 
Asroit fes libertés & prérogatives de 
la noblelTe à aucun homme qui n'é* 
îtoit pas né Mre { cîeft - à - dire à ua 
roturier ) j qu'il feroit obligé de 
racheter les iâes On^ades & de Scha^ 
laad engagées à la couronne d'EcofTe ; 
eofin qu'il reconnoîtrait que le royati* 
me de Dannemarc étoit an état libre 
& éleûif. 

Ces cpnditîons étoient à peu de 
chefe près, les mêmes auxquelles 
Frédéric I jSc Chrétien J/Javoient i:eçu 
la couronne. Le ibin de la faire 
rcconnoître pour éleâive {ëmble feu- 
lement plus marqué dans cette occa- 
£on : on penfoit fans doute que cet 
article devoit être exprimé d'autant 
plus clairement qu'on élifoit plus 
£»ivent le fils après le père. 

mais ^^e ^ft inférée en entier dtins iê code 
des ioix de Jutlande. Elle, fe trouve d'ail-, 
leurs 4ans celle de Chrétien IF ^ àoxA elle a« 
liiffèce pret^ué pas. 
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Depuis quelque temps la ville de ^ '■ ■ 
Hambourg profitant des fautes & des ^^^^^ 
^ifgrâces de Lubeck , & furtout de *^^ 
fon heureufe fituation qui lui donne ^^^ 
le commerce de l'Elbe , voyoit fà 
profpérité s'-accroître rapidement. Se- 
condée par fes richelles , par la 
jalouifie de ies voi£ns ^ par la poli- 
tique de la cour impériale^ elle cher- 
choit aufli à étendre fes privilèges , 
& à fe ibuftraire par degrés à la 
domination des ducs de Holfteln , en 
fe faifant donner Tun après l'autre 
les droits des villes impériales ; car 
les villes ainfî nommées , parce qu'el- 
les ne relèvent que de l'empereur, 
étant comprifes dans le nombre des 
états de l'Empire ne font en efFet 
que des républiques protégées. Cette 
année l'empereur ayant obtenu un 
(iibfide extraordinaire des états de 
l'Empire à l'occafion de la guerre 
contre les Turcs , les Hambourgeoîs 
furent taxés féparément, comme s'ils 
«ullènt été en état diftinâ du refte 
^u Holftein. Le roi comme duc , & 
les autres ducs de Holftein s'oppo- 
sèrent à cette nouveauté , prétendant 
avec jufiice que pui(que Hambourg 
relevoit 4'eux comme tout le duchéy 

B ij 



j:8 H I, s T o ;i n E 

^ ■ ■ ' it fubfide de cette ville devoît faire 
FftEDfi- partie de celui du duché., être payé 
ftielL 3^ nom des états ^da duché, & 
^^^^* séglé dans leur aflemblée. Cela donna 
îieu à un différend qui fut très-long^ 
<oiiime tous ceux qui -s'élèvent dans 
d'Empire lorlque ce n'eft point la 
-force qui décide. Les Hambourgeoh 
•trouvoient à la cour des empereur* 
«une faveur dont il n*eft pas difficile 
Je deviner le motif. L'année fui- 
Tante avant <[ue leur première pré- 
tention fut jugée , ils en mirent une 
autre en avant. Ce fut de pouvoir 
frapper monnoie .conformément à un 
privilège que leur avoit accordé l'em- 
pereur Sigifmond. Le roi & les ducs 
proteftèrent encore. contre cette nou- 
s^eauté. Ils montrèrent que Hambourg 
tenait de kurs prédéceflçurs le droit 
de battre tnonnoie^ que leurs pre- 
mières monnoies portoient une feuille 
d'artie qui eft dans les armes de Holf. 
tein 9 preuve indubitable de Torigine 
de endroit, iicpie Sigifmond en le 
leur confirmant n'avoit pas prétendu 
les fouftraire à la domination de leurs 
maîtres légitimes , mais feulement 
autorifèr le cours de leurs monnoies 
^ns jl'£mpire. U paraît que cette 
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affiire s'affoupit , & en- demeura là ■ 

pour quelque temps ; nous aurons Fkedf- 
dans la fiiite diverfes^ occafions^ d*y *^^ ^^' 
revenir, iii9« 

Il eft temps aâuellement que nour 
revenions fur nos pas pour rendre 
compte des deftinées (ingulières du4 
prince Magnus^ fécond frère du roi 5 & 
qui , foit à ee titre, foit principale- 
ment à caufè de rinfluence qu elles 
eurent fiir les affaires générales du 
Nord , méritent- qiie nous les repre- 
nions dès leur origine,. 

La Livonie étoit depuis quelques 
années- une des plus mallieur eu fes 
contrées de l'Europe, Elle avoir peur 
ennemis les Ruffes , peuple alors bar- 
bare & cruel j commandé par Iwan 
Bafilowit!{^y le plus cruel & lé plus* 
barbare des princes*. Les chevaliers 
de l'ordre teutonique , maîtres de 
cette grande province y trop foibles. 
par eux-mêmes pour iè défendre 
contre un il puifTant voi£n^ étoient 
encore aSbiblis par leurs démêlés^ 
avec l'archevêque de Riga. Ils avoîent 
été; obligés de rechercher la protec^ 
tion des puiffances étrangères, & 
entr'autres celle de Gujîave Vafa^ 
qui étoit lui-même en guerre avec 
I B iij 
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■" les Ruffes au fujet de la Finlande-.. 

Fhbde- Maïs Guftave qui touchoit à la fin de 
*'^ fa carrière , & qui n étoit plus occupé 
ïSS^'i qyg d affurer fou repos & celui de 
«s peuples, fit. peu de temps après 
fa paix avec le czar (1557) & aban* 
donna les Livoniens qui ne s'étoient 
pas affez bien défendus a fon gré (*); 
Après cette paix Iwan fe jeta j(ur la 
Livonie avec trois corps d'armée , la 
mit à feu & à fang, emporta les 
villes de Nanm & de Dorpt^ & em- 
mena une multitude de prifonniers 
de tout âge & dé tout fexe à Mofcow» 
Ces incurfions fouvent renouvellées. 
ïéduifoient l^s malheureux;: habitan» 
aux dernièfes extrémités. 

La proteâion des étrangers étoît 
leur dernière reflburce. Les habitans 
de Revel & des contrées voifines im- 
plorèrent celle du roi Chrétien IIT. 
H^e prince pacifique refufa d'abord 
de te charger d'une commiffîon fi 
dangereufe , mais confidérant cepen- 
dant combien il feroit avantageux à 
fà famille & à fon royanme de for- 
mer chez l'étranger un établiiFement 
à un de fes fils, îf convint avec Iran 

(0 Jynd^, Lieff: Ciuwiu. 



UuficAaufin j évêque à'Oefel^ d'ache- p" ' 
fer de lui cette ifle & la province de ^"11 
Ficky qu'il deftina au prince Magnus ^ * 
à la place de la portion des duchés 
Àé Slefwick & de Holfiein , que 
l^niage eut voulu qu'il lui donnât. 
Ce marché n'avoit point encore 
eu Ton exécution à la mort dexe roi, 
& Frédéric II en lui fijccédant fe vit 
dans le cas ou d'y mettre la der- 
nière main , ou de faire à ion frère 
«n établifTement en Holfiein aux dé- 
pens du fien. Le premier parti fut 
préféré fans héfiter , & par le roi 
& par Magnus lui-même , car Tétaf 
de la Livonie ouvroit un beau champ 
aux efpérances dès deux jeunes prin* 
«es. Tout y étok dans la plus grande 
coafiifion y & les peuples pleins d'hor* 
reur pour le joug des RufTes , fati- 
gués de Tariftocratie des chevaliers 9 
tendoient les bras à tout prince voi- 
£a en état de les protéger. Rien ne 
fut donc plus aifë d'abord que de 
former un établiffement à Magnus 
àaus cette vafte contrée. Frédéric 
ayant achevé Facquifition de l'isle 
à'Oefei commencée par fon père , y 
joignit le diocèfe de Courlande y 
annexa ces états à fa couronne pour 
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•"•""""^ en relever à perpétuité^ & en dottiMi^ 
5cTl l'iî?veftituEe à ion frère Magnus ^ 
' CQmrae iui équivalent pour fes droits^. 
è;la lucceflion de Holfteki. 

Les Livonieny- àpppirent avec joîe- 
que le roi de Dannemarc formoit un- 
pareil établiflement dans leur voiiî- 
page.. Ils défiroient avec paflîon quU 
$'intérefsât à leur fituation , & leur 
accordât du fecours contre leurs bar- 
bares ennemis. Pour ly porter pan 
unr nouveau motif, ils engagèrent 
Tenipereur Ferdinand' à lui écrire ^ 
& à le prier de ne pas borner /a pro- 
te.ôion aux pay? qu'il venoit d'ac^ 
quérir , mais, de l'étendre à toute la 
Livonie, Frédéric intercéda pour eu» 
wprès. ^Jwan Bafilowit^ , mais ce» 
prières eurent auflî peu d'eiïèt, que 
,; cdies de lempereur & des autres 

priaces voifîns. Iwaa répondît que 
les Livonietisl'avoîent juftement irrité^ 
par les hoftilités qu'ils avoient corn- 
jçnifes à -Dorpty & furtout par le^pea 
de refpe^l qu'ils y avoient témoigné 
pour fe fervice divin* qu'on y celé-, 
broit iUivant le rit grec. Et fans, 
autre explication il continua fes cour- 
i(es & fes ravages avec la tnêm(^ 
fufCMr qu'aup^îiYa^tv 
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Magnus alla cependant à Oefel ■ 

prendre poffe0îon de, ks nouveaux Fkede- 
états 5 où il fut reçu avec le plus *^^ ^^' 
grand emprelTçinent. Dans les pro- *^^^ 
vinces voifînes tout courut en foule 
au-devant de fa. domination. Maurice 
von Angd évêque de Bxvel avec fon 
chapitre & tout fon diocèfe fe fou- 
rnirent volontairement a ^ui. Henri 
Wolf gouverneur de Sonnenbourg lui j-^ 
remit fan château, & tout le diftriâ 
qui en. relevoit. Gothard KetUr grand 
maître de l'ordre teutonique s'ef* 
fraya des rapides progrès de cet 
étranger dans, un, pays fur lequel foa 
ambition avoit formé de vafles pro- 
iets. Il lui envoya des députés pour 
s'infoimer de fes intentions. Magnus^ 
fit à Ketler une réponfe prudente & 
modérée. Il Taifura de la bîenveil» 
lance du roi fon- frère y & lui pro- 
mit qu'il trouveroit chez lui en par^ 
ticulier un voîiîn empreifé à le fer** 
vir, à fecourir & à défendre Tor^ 
dre teutonique & les Livoniens con- 
tre leurs ennemis. Cette réponfe tran- 
quillifa Kethr^ & divulguée dans la 
Livonie elle y fit renaître quelque 
efpoir d'être délivré du joug acca^ 
blantdes Mufles. Mais le c^ar n'at-, 
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PII III r ten<nt point que Magnus fut en état 

^*c^l" ^^ réalifer cette efpérance.. Plus irrité 

' que jamais de ce que les Livoiiiens 

^ • lui fiiicrtoient de nouveaux ennemis , 

a entra chez eux le fer & la flamme 

à la main , faccagea tout ce qui fe 

trouva fiir fa route , fît périr une 

multitude d'habitans & en emmena 

un plus grand nombre en efclàvage. 

Pfencfent ce temps- là .flfe^/z2/5 af- 

fembloit la nohlefle de la province 

à Pernow , & délibéroît avec elle fiir 

ce qu'il y avoit à faire dans ces cir- 

conftances , lor{que la prife de ^o/- 

'Im & l'approche d'un détachement 

de Rufles jetant la terreur dans Tat 

femblée elle fe dîffipa fans avoir rien 

conclu^ & obligea Magnus à fe 

retirer précipitamment dans fon isle 

Ce fut alors que Gotkard Ketter & 
Tordre teutonique ne voyant plus 
ni dans leurs forces prefque réduites 
à rien , ni. dans celles du prince 
Danois encore trop foîbles, aucune 
"reflource fufBfàntc contre le fléau 

S[ui les défoloît, fe jetèrent par dé- 
efpoir entre les bras de Sigifinond 
Augufie roi de Pologne, & ffe fbu- 
mixent à lui en réfervant feulement 
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l'exercice de la religion proteftante " 

& leurs privilèges. Mais Kethr ne fit F&ede- 
pas gratuitement ce beau préfent à *^^/^* 
la Pologne : il fe fit donner à titre ^* 
de duché héréditaire relevant de cette 
couronne les duchés de Courlande & 
de Stmigalle , -& tandis que les che- 
valiers teutonîques perdoient pour 
îamais tant de vaftes & de belles 
provinces , lui-même en afluroit une 
partie à lui &: à fa poftérité , Se 
devenoit prince héréditaire de Am- 
ple chef d'ordre qu'il avoit été. 

Magnus ne faîfoit rien de fon côtç 
qui juftifiât les efpérances des peu- 
ples. 11 paroît même qu il fè brouilla 
avec Kider ^ & que leur méfintel- 
ligence favorifa les progrès toujours 
plus menaçans des Rulfes. En effet 
ceux-ci inveftirent Revel v^xs le même 
temps & prcfsèrent fi fort cette ville 
qu'elle fe donna à la Suède avec plu- 
fleurs provinces voifines. Entier vou- , 
lut en vain s'y oppofer. Eric XIV 
qui venoit de fuccéder à £ùvl père 
Guftûve & qui parut d'abord digne " 
de régner après lui j fe chargea de 
la défenfe de Revel j la défendit en 
effet , & fut en peu de temps reconnu 
fouveraia dans cette ville & ckàs 

B vj 
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^ ' ■ ■ la plus grahdç partie de YEftkonie^ 

Fb^epb- C'eft de cette époque que datent 

*^^ ' les premiers étabKlTemens des Sué- 

*^^'* dois dans* cette partie du Nord : c*efl 

de-là que font nées- ces prétentions 

qui ont caufé à leur tour tant de 

' guerres & arrofé ces provinces de 

tant de fang* 

Après avoir été le iÇ'^iftateur oîfîf 
de tous ces^ troubles, Magnus repaiVa. 
à la cour du roi fon frère pour y 
folliciter de plus grands fecourg 
d'hommes & d^argenu M y fut reçu 
avec froideur. Le roi n'ignoroit pas 
que c'étoit à Ùl mauvaite conduite 
qu'il, falloit attribuer le rôle peu 
glorieux qu'il avoit jouéj il fayoit 
que ne prenant confeil que d'une 
îeunefTe inconfidérée^ il avoit con- 
lumé en vaines dépenfes les fomnies . 
qui lui avoient été données, qu'il ' 
avoit contrafté de grandes dettes ^ 
qu'il s'étoit brouillé mal - àf propos- 
V avec Kei/er dont il eut dûvfaire fou 
ami. ir refufe d'afeord-de prendre- 
aucun intérêt à lui ,^mais enfiu vaincur 
par les follicitations de la reine fa^ 
mère , il lui rendit fon amitié -, ôj^ 
le renvojra en Liyoaie.aivftQdiix^eil-s^ 



\ 
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11 voulut tenter par la voie de» * »h 
Bégociations ce qiie j:urques. alors la Fbedr» 
force n'avoit pu faire. Il envoya pour *'^ ^^ 
cet efièt des ambaffadeurs à Mofcow '^*'" 
avec ordre de perfuader au ciar ^ 
s'il étoit poffible , de laiffer fon frèrô 
en paiiîble poiTefRon de la petite pav^ 
tie de la Livonie qu'il lui avoit ac- 
qui(è» Iwan qui avoit. befoin de quel* 
que -repos pour aflembler de nou- 
velles forces accorda aux ambalTa— 
deurs Danois une txèv^ de deux an» \ 
il en conclut aufB une avec les Sué* 
dois, & Magnus ayant recherché 
l'amitié de ces derniers,. tout fut traa- 
cpiille pendant un peu de temps, & 
\à Livonie goûta un calme qu'elle se . 
eonnoiffoit plus. Frédéric profita de 
cette circonuance favorable pour éta- 
blir la religion proteftante dans Oeftl 
2c dans la Courland^^ Et quoiqu'il 
recommandât exprefTément au prince* 
Magnus & à tous ceux qu'il employa 
dans cette miffion de ne fe ftrvir 
^ que des voies de laperfuafion & de- 
te douceur ,. leiu^s travaux furent: 
xécompenfés par le plus grand fuccès«. 
Ce zèle du roi. pour la doârine- 
^^il profefloit fait afTet comprendre: 
^mbieii. U. étoit éloigné, de k. p^ 
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ter aux efforts que la cour de Rome' 
J?âED«. faifoit dans Ig même temps pour 
*'^ ramener les proteftans fous fbn joug^ 
*^** Auflî rèfufa t-îl d'envoyer aucun dé- 
|)uté au concile de Trentç , & quand 
le pape pour l'en foUiciter lui envoya 
deux légats qui de Lubeek lui fax- 
foient demander un feuf-conduit pour 
fe rendre à fa cour , il leur fit répon- 
dre que n'ayant plus rien à démêler 
avec leur maître , & ne voulant en- 
tendre à aucune propofition de fa 
part il ne croyoit pas néceflàire qu'ils 
iè donnaflent la peine de venir en 
Danuemarc. 

Quelques négociations avec l'étran- 
ger occupoient le roi pendant ce 
temps de calme. Il tentoit , mais fans 
Accès , de racheter les isles Grcades 
engagées à TEcofle par Chrétien ^^ & 
toujours retenues malgré les offres 
réitérées de fes fucceffeurs de payer 
le principal & les intérêts. La perte 
de ces isles étoit fenfible aux Nor- 
végiens qui eu avoient fait ancien- 
nement la conquête , qui les avoient 
peuplées de leurs colonies 5 & gui 
fes regardbient , avec toute forte de 
raifon , comme une de leurs prôvîn- 
-CQS. .A^ voit • oa qu'ils iai(bîent 
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toujours promettre aux rois tîe ^'»«^ ^ 

réunir à letir coutonne. Maïs TEcoffe Frede^- 
dont elles font bien plus voifînes que "^c !&. 
de la Norvège réuflh toujours à élu- ^^^ 
der les pourfuites des Danois, & fans 
dôme auffi que le peu d*utîlîtc dont 
elles ieroient au Dannemarc a con^ 
tribùé à laiffer tomber enfin ces pour- 
iuît^. Quelques démêlés au fujet de 
la douane du Sund n'empêchèfent 
pas que Frédiric ne cultivât l'amitié 
de la reine d'Angleterre , & dans le 
même temps il renouvelloit les liens 
de celle qur uniffoit depuis quelque 
temps le Dannemarc & la' France. l\ 
Bomma pour cet effet George Lukke 
fon- ambaffadeur à Paris^, & Charles IX 
lui envoya à fon tour une brillante 
ambaffade compofëe du comte Pala-^ 
tin Philippe^ de Saint & de plufieurs- 
feigneurs françois. Ils étoient char- 
gés de renouveller les anciens trai- 
tés , & de préfenter à Frédéric For* 
dre de St. Michel^ qui étoit alors 
le premier ordre de lacour de France^i.. 
Ces ambafladeurs rencontrèrent le- 
roi k^Zelt ok il affiftoit aux fête^ 
magnifiques qui ie donnoient à Toc- 
cafion du mariage de fa fœur DoroAéc 
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m Cependant l'état où fe trouvplt la 

FâBDK- Suède depuis la mort du grand Guf- 
*ic II. ^^y^ jjç pouvoit qu'exciter l'attention 
H^ de la cour de Dannemarc^ Il faut 
fe rappeler ici que depuis pMiîeurs 
années divers démêlés avoient me- 
nacé la paix des deux nations"^ mais 
la fagelfe des deux rois Chrétien III 
& Guftave j l'eftime' qu'ils ne pou- 
voient fe refufer , la connoiflance pro- 
fonde de- leurs- vrais intérêts , & la 
maturité de leur âge àvoient tou^- 
jours arrêté à temps les progrès d« 
ces jaleufiesé Tout étoit bien changé 
depuis la mort de ces deux monar- 
ques. Leurs fucceflèurs pleins de cette 
ardeur pour les nouveautés & de- 
cette confiance dans ks forces qui 
font l'apanage de la jeuneâe ne pu- 
rent long-temps imiter la politique 
circonipeéèe de leurs pères* Il faut 

/ pourtant convenir que c'étoir avant 
leur règne que s'étoit élevée la que- 
relle au fujet des armes de Suède 
eu des trois couronnes que Chrétien III 
avoit écartelées dans l'écu de Dan- 
nemarc-, on â vu que Gufiave avoit 

. fait fouvent là-deffus. des repréfenta- 
tîons à ce prince. Il en avoit fait; 
ifuiifi à foiLiiici;d&ur.f>-/ii^r/^ //j mais 
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enfui celîii-ci ayant réponidQ à Gu/- 

lave qu'il portoit les- trois couronnes F»iede- 

j r ' lie Ht 

dans loii ecu , comme un monument 
de Tancienne union des uois^ royau- ^ 
mes , & en vertu du traité de Bram-- 
febro par lequel fon père s etoit ré- 
fervé les prétentiom que fa couronne 
pouvait avoir fur celle de Suède ( * ^ 
cette ajSasre parut aflbtipie , & juP 
ques à la mort de Gujiavc il n'en fut 
plus queftion. 

Ce fut au contraîre»un des pre* 
miers objets qui attirèrent Tatten* 
lion à*JEric Xlf^. A peine eut-il pris 
poilèflion du trône- qu'il fît faire de 
nbuvelles repréfentatiôns à Frédéric y 
& n'en ayant reçu que la même 
réponfê il prit le parti d'ufèr de repré- 
ikilles en ajoutant aufli à fbn écu 
les armes de Dannemarc & de Nor- 
vège. H ne ménagea pas plus JFV/- 
àeric en Livonie où il chercha d'a- 
bord à traverfër les projets de Afir-s 
gnus ^ & enfuîte à le* ieduire. Et le 
roi de Dannemarc montra de fon 
côté dans diverfes conférences qu'il 
eut avec des miniftres Suédois, une 
chaleur dans le matiitien de {^s droits. 

C) Voyez ei^deiTtis h rannce 1^411 



■■ ' & de feff prétemions qui pôuvoit faire 
'**^l" i"g^*' d'avance que deux voi&is de 
**€^ ' ^® caraâère ne refteroient pas long-^ 
^^^ temps unis. 

Cependant diverfes caufes coi^ 
C'ouroient à éloigner le moment d'une 
rupture. Eric avoit befoin de loiflr 
& de paix pour réuffîr dans la pour-- 
liiite de la célèbre Eli[aietk d'An- 
gleterre j de Marie d'Ecofle & enfin, 
de la princefle de Hejfe qu'il recher- 
choit en mariage en même temps; 
Les affaires de Livonic lui donnoient 
de l'embarras î il avoit des ménage- 
mens à garder avec fes frères auffi- 
ambitfeu* & plus fenfës que -lui-, 
& affez puiffans d'ailleurs pour fê 
faire craindte par la grandeur de$^ 
apanages que leur père leur avoit 
aflîgnés. Toutes ces considérations 
modérèrent la fougue iwturelle & 
le reffentiment du jeune roi de Suède,. 
Il confentit à traiter d*un' renouvelle* 
ment d'alliance avec le Dannemarc 
dont le traité de Bromftbro fer oit la 
Bafe. Tous les articles importans en 
forent confirmés. Ou fe promit à ce 
. prix une éternelle amitié. A l'égard 
des armoiries on n'en fit . aucune 
menti^A* Frédcric refuià confiammeot 
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dé r^npncer au. port des trois cou- * 
Tonnes , & Jfwn'infifta plus làndefliis. '"^j*" 
Il èft extrêmement vraiiemblable * 

qu'il n'y avoit ni de part ni d'autre ^ 
aucune iincérité d^ns ces ailurances 
d'amitié, que les cœurs des deux 
monarques étoient pleins d^aigreur 
& de jaloufie en ilgnant ce traité y 
& que chacun d'eux s'étoit promis. 
en iècret de faifir la première occa» 
fion d'humilier fon rival. Mais il eil 
àffez probable en même temps que- 
àcs accidens imprévus hâtèrent le 
montent de l'inf^-adioa d'un traité & 
récent. Les matières étoient toutes 
prêtes à prendre feu , mais fi le ha* 
rard n'y jetoit une étincelle elles 
pouvoittnt encore long- temps refter 
dans cet état. 

Dès le commencement de l'année x;^^ 
fiiivante on vit arriver à Copenhague 
une ambaflkdè compofèe de trois fei« 
gneurs Suédois qfxEric envoyoit à 
Caffel pour conclure fbn mariage 
avec la fille du landgrave Philippe 
U Magnanime^ Le premier de ces j^eicL* 
ambaffadeurs Srehon Ericfon étoit vu Girf. Hili| 
de mauvais œil par les Danois qui Eric. 14» 
l'accufoient d'être leur ennemi , Se 
Aor porter Sqsx maître à la £uerre«. jLà 
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^ ' ■' choix de cet ambaffadcur & foir pa^ 
FRFDF-jfggg paj. Copenkagut rendirent. £es'* 
*^^ ' deireins fufpeds. Jean Frus grand 
^ ^** chancelier qui avoit la priiKipale au- 
torité en ràbfence du roi défiranr 
de s'en éclaircir , retint les miniftres* 
Suédois fous divers prétextes , & fit: 
différer l'expédition des paifeports* 
qu'ils avoient demandés. Impatientés- 
dé CCS délais , ily réfolureiit de partir 
fens les attendre. Il y avoit des ordres, 
d'arrêter tous ceux qui voudroîent: 
partir fans ea être pourvus.. Stenom 
Ericfon eut l'imprudence de vouloir 
fertir malgré ces ordres , & d'atta- 
quer la garde de la porte. Contraint 
de céder à la force il laifTa éclater i 
ion reflentiment dans les termes les^ 
moins mefurés j on le reconduifit 
, dans fk niaifon où il lui fut enjoint 
de tefter avec fes collègues juiques: 
à ce qu'on eut eu le-temps d'inftruirer 
& cour de ce qui s'étoit pafTé. 

Mais on prit en même- temps desJ i 
mefiires toutes contraires ^ & l'oir 
eut foin que la nouvelle n'en put par- 
venir en Suède avant que Corfiti^ 
IFhlefeld en fiit de retour. On l'y 
avoit envoyé pour fonder les di^o- 
fitions. diEricyic prendre connoif^ 
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iânce xle Tétat de && forces , & des " * ^ 

arméniens qu'il préparoit. A fon re- ^J'^u 
tour KWe/J/^ déclara à Frédéric que ' 
«'il ne pouvoit fetséfoudre à ôter de -^^^' 
iês armoiries les trois couronnes ^ 
& à reflituer l'îsle de Gothlande à 
la Suède îl iècoit infaHliblcmcnt atta- 
qué par i'w, que Sunon E^çfon étoit . 
«le tous les confeillers celui qui Tex- 
citoit le plus à la guerre, & qu'I 
iniportoit à la sûreté .du royaume 
qu on gardât étroitement cet ambaf- 
iadenr & fes collègues. Cet avit 
îï^îolent fut màlheureufement fuîvi* 
On fàifit les .papiers des ambafla- 
deiirs, & on les conduifît (bus ^ViXt 
garde au château de Callundbourg 
en Sélande , où ils reftèrent prifon- ^ 

niers deux années entières. En jvaîn 
le roi chercha-t-il à rejeta- tout \t 
blâme d'une démarche n peu mefu- 
rée fer la témérité des ambafladeurt 
eux-mêmes. Le public impartial ju- 
gea que ce motif ne le difculpoit 
qu'imparfaitement , & Tirrîtation fut 
fi grande en Suède qu'on put com- 
prendre dès* ce mooîentque la guerre 
étoit devemie inévitable. 

Eric fe contenta cependant d'à*, 
lord de demander Jin^e réparation au 
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Trbde- même une nouvelle ambaflade pour 
^'^ ^^' prévenir la rupture que cette affaire 
• ^^^' pouvoit caufer. C'eft - là du moins 
le motif qu'on lui attribuoit , & 
•ce qu'Cw fouhaitoît fincérement, 
ts'il en faut croire les hiftoriens Sué- 
"^ois (*). I 

Mais a ce défir de la paix fut 
lîucère un^iouvel incident le rendit 
inutile. Une flotte Suédoifè qu'£ric 
'«nvoyoit à Ho^ck pour y prendre la 
princeffe dé Heffe fa future -époufe 
rencontra près de Bar/îAo/m une flotte 
Danoife ^ & dans le combat qu elles 
€e livrèrent les Danois eur^t do 
^eflbus. Rien de fi difiRcile que de 
^ire avec certitude qui fut le pre- 
mier aggrefleur & quelles étoient 
les forces des deux ariiiées. Les rela- 
tions des Suédois nous afiurent qu'ils 
^n'avoîent que doute vaiiFeaux & que 
les Danois en avoient un pareU 
nombre. Ceux-ci foutîennent qu'ils 
îi'étoient que huit contre vingt-deux. 
Ils ne font pas plus d'accord fur la 
fîremîère hoftîlité. Mais le témoi- 
:gnage plus impartial des étrangers 

O V. Tcçel ap. Dalia. T. 3* <^» 9- 
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Xhytrœus hiftorien cofitemporain & ^*^^ 
•très -«flimé nous apprend que les *'^ 
Suédois airoieât vingt-im vaiileaux^ *^ ** 
& que les Danois .étoient très4n&- 
lieurs en forces (*). Le célèbre de 
534«K dit la même chofe en ajou- 
tant quïls n'avoîeflt que onïe vaiP* 
iêâux. La relation du premier fem- 
i>le kiCfloer aufli que les Suédois fu- 
rent ks aggreffeurs., ^ cela eft tou- 
jours croyable de celui qui eft fupé- 
J'iear en forces. De j)lus FréderJt 
ioiifta là- d^ns Azm ùl déclaration 
de guerre^ £c de quelque partialité 
qu untnauifefie fbit juAemetrt (nfptdtj 
•comme ^n y a le choix des prétex-> 
tes , il eft difficile de fe perfuader 
qu'on allégée un &it qui fêrôit no- 
toirement faux. 

Quoiqu'il «n fok les Danois com- 
mandés par Brohtnhuus 8c Krump^m 
forent défaits* Leur Taiifeau aitrirat 
& deux autres du premier rang furent 
pris , deiBK antres très - maltraités : 
les amirâUK furent faks prifonniert 
avec plufieurs officiers de diftinâion* 
Le nombre ^e leurs mort^ ib mont^ 
' ■''■'•- 

<♦) OhytiwiHSfaxwi; t 'il- ' 



> ' ■ à 600 hommes. Ce ijiri put édfiâ^ 
FiBDE- pet trouva un afyle dans le Sund* 
*^^ ^'* La flotte Snédoife continua fa raut« 
•^^'' yers ilo/iock^Et les prifonnîers Danok 
foreiit conduits à StocfAoim où le roi 
de Suède fans fe{{^<a pour leur mal- 
heur & pour lui-même les '£t mar- 
cher en triomphe au-travers ^e la 
ville^ accoiîipagnés de fon fou & 
de tout ce qu'il crut de plus propre 
à les expofer à la dérifion publique. 
Il y avoit «u quelques vaiffeaux de 
Zubeck daits la flotte Danoife qui 
venoit d'êti-e défoite. Cette ville fai- 
foit caufe commune avec Frédéric 
depuis qu'on avoit reftreint les fran- 
chifes dont elle jouiflbit en Suède. 
Eric XIK avoit fait plus encore. Il 
avoit interdit auK Lùkeckois toute 
navigation dans la partie de la Livo- 
nie dont il étoit le makre , & ceux- 
ci n'ayant pas refpeâé cette défeflfcy 
il leur avoit fait faifîr à Narva une 
vingtaine de vaiflèaux. Dès ce mo- 
ment la régence de Lubtck réfolut 
ée s'unir plus étroitement à Frédéric , 
& de joindre fçs forces maritimes 
à celles >de ce prince pour fe venger 
des Suédois. De fon côté Frédcric 
^çaûzDX £e l'attacher lui 4;onflrma 

tous 
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tous les privilèges dont les Lubec- 
kols jouiuoient dans fes royaumes. 

La plupart des états Toiiias^ & 
furtout les princes prateftans virent 
avec peine les premières flammes 
d'un iacendie qui menaçoit le Nord* 
La reine d^Ângleterre , Téleâeur de 
Saxe, le landgrave Philippe , le roi 
de Pologne £>llicitèrent les deuit 
^monarques d'accepter leur médiation, 
& de fu^endre du moins \t% eflfèts 
de leur reflentiment. Mais tous leurs 
eflbrts furent traverses par de nou- 
veaux incidens qui envenimèrent en- 
core cett^ querelle. Dans le même 
temps le hafard fit tomber entre les 
mains d'un officier Danois qui com- 
mandoit dans l'isle de Gothiundt une 
lettre d'-BnV HJV à la reine Eliia^ 
hith^ dans laquelle il rcnpuvelloit 
avec plus d'ardeur que jamais (es 
foilicitations pour obtenir ia main. 
J'ai déjà dit qu'il la recherchoit de- 
puis pluiieurs années, & fès pour- 
fuites plus emprefTées que dignes de 
foQ rang avoient été fouvent un ftijet 
d'amufement pour le public. JBAyi- 
hth twjours politique , toujours dif> 
rimuléë avoit tenu à ibn égard la 
même conduite qu'avec lés autres 
Tonu Vlh C 
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m n H i lai princes Ces amans: flattée commi 
F«fiPE. une femme ordinaire d'être robjcj 
^^^ des vceux des hommes les plus gâlaÉi 
**^ de ion tertips , inlércfTée comme reii< 
à ne point s*attir«r d'ennemis pai 
Un refufi , elle avoit laiflfê aufli long 
letnps qu'elle avoift pu des efpéran] 
ces au roi de Suède : le temps avd| 
«nfuite ou guéri ou éclairé ce prince:| 
il s'étoit adrefTé à la belle Mari{ 
d'ËcoiTe , 8c bîeatot rebuté par lei 
difficultés qu'on lut avoit fait voir 4< 
ce eoté-là ^ il s'étoit déterminé poui 
la princefTe de HeiTe , ôt^, commi 
on Ta vu j il l'avoit déjà demandéf 
& obtenue y lorfque quelque nouveiti 
sayon d'eipérance venant s'offrir j 
jiui, il recommença à nouveaux frajl 
à foUiciter la reine d'Angleterlft 
C'étoit le fujet de la lettre qu'il ki 
écrîvoit j 8c qui fut furprife par Tof 
ficier Danois, Elle fut auffitôt en- 
voyée à Frédéric qui voulant que fc 
landgrave connut le prince avec le- 
quel il étoit fiir le point de $'î|I* 
lier, lui communiqua cette lettiie. 
JPhilippç en ïeflfentit la plus vive îndi 
gnation. Il comprit "que le deâèis 
^'Eric étoit de renvoyer fa fille Cm 
q;uelque vain prétexte , au cas qu'il 
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téttfsît dans fes autres projets. II ■ ■ ■* 
ordonna aux ambaffadeurs Suédois ï'^bdb- 
de fortir de Caffil avant le coucher *'^ "' 
du foleil , & peu de temps après ^^^'" 
il accorda fa fille au duc Adolphe 
de Holftein. . 

Dès-lors toute réconciliation de-r 
venant impoffible, Frédéric fît décla- 
rer la guerre à (bn voilin par un 
héraut qu'il envoya pour cela à Stock- 
iolm y avec un mànifefte où il Tac- 
cufoit de s'être approprié les armoi- 
ries de Dannem^irc & de Norvège , 
d'avoir cherché à fédùire & à enga* 
Çer à la révolte le prince Magnus 
ton frère, d'avoir troublé /.la navi* 
•gation de la mer Baltique , (àifi plu^ 
fieurs vaiflèaux de fès fujets , & atta^* 

Ïé en dernier lieu fa flotte prè^ 
Bornholnu Un héraut de Lubtck 
<{ui avoit accompagné celui de Dan* 
iieaiarc exécuta de la part de (èsr 
maîtres une commiflîon pareille* Eric 
les reçut en public avec beaucoup 
d'éclat & de pompe , répondit à leur 
déclaration y & les fit reconduire 
jufques fur la frontière. Pendant le 
•voyage le mîniflre Danois répandit 
en Suède un autre maitîfefte aefliné 
iju&ifier la conduite de fa cour 9 

C îj s 
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^ engager la nobleffe Suédoifç S 
Teede- rcnouveller l'ancienne union des trois 
aie II. royaumes du Nord^ à fecouer le 
^ »s6|. joug pefant dont Eric Taccabloit , 
& à faire VeJcpériencè de la dou- 
ceur du gouvernement Danois, Bfi 
effet Eric exigeoit de fa nobleffe 
un fervîce beaucoup plus rigoureux 
que celui auquel elle avoît été obli- 
gée fous Guftavt fon père, & quand 
elle avoit voulu lui faire à ee fnjet 
quelques modeftes remontrances , il 
y avoit répondu par des menaces , 
& avec une foreur dont on avoit 
eu bien de la peine à arrêter les 
effets. Mais de quelque funefte pré- 
(àge que ce premier emportement 

5mt être pour la fuite de fon règne, 
e moment n'étoit pas encore, venu 
où cette nobleffe pouffée à bout dd 
voit fe révolter contre lui. 

Tout fe préparoît en Dannemarc 
à foutenir la guerre avec vigueur. 
Le roi en avoit fait approuver Id 
deflein fans beaucoup de peine , dV 
bord à fa nobleffe des duchés de 
Holfeia & de Stefwicj enfuite à fori 
fénat de Dannemarc. Cétoit-là^ 
comme on Ta vu par les capitula- 
tions des derniers règnes, un prcJ 
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limiaairè indi4>enfable* Eiifiiite il ■ 

avoit fixé un jour & un lieu pour î**^^^ 
être le rendez-vous de tous ceux de *^^ * 
fes vaffaux qui lui dévoient un fer- '^ ^'. 
vice en perfonne. Il fit de plus des 
levées d'hommes confidér^Ies à ks 
dépens , foit au-dedans {bit an-dehors 
de fon royaume* L'état de proipé-; 
rite où il fe trouvoit le mit en état 
de fe procurer en peu de^eli^s des 
forces confidéràbles de terre & de 
mer. Les Lubeckois ne furent pas 
oififs de leur côté , & ils eurent 
bientôt en mer une efcadre comman- 
dée par leur amiral KntbeL 

Auflîtôt que le roi eut afTemblé 
14 mille hommes de pied & quatre 
mille chevaux , il partit de Helfing^ 
hourg avec cette armée commandée 
fous fes ordres par le comte Gunther 
éi Schwart^ourg fiunommé le guer^ 
ritr^ & pénétrant en Suède par la 
Hollande il alla former le fîége à' EU 
fsbourg place importante par la fitua- 
tion, â lembouchure d'un grand 
fleuve, & de laquelle dépendoit la 
communication par terre entre le 
Dannemarc & la Norvège. CVft près 
de cette place que la vilk de Gothcn- 
hurg a été bâtie depuis. Après qu«^ 
C iij 
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^ . j qtoe réfiftance le commandant Hvnt 

riLFDE. la place où Ton trouva beaucoup de 

Kic lï. pjiQvifions de guerre & de bouche y 

1563- & une artillerie confidérable pour ce 

tèmps-là. La mauvaife faiibn s'ap- 

prochant fi. fallut & borner à cet 

avantage , èc prendre des quartiers 

d'hiver* 

La flotte Danoîfc avoît auflî com- 
meilcé fes opérations pendant le 
même temps. C'étoit une des plus 
belles qu'on eut encore vue dans les 
mers du Nord. Elle étoit compofée 
de 27 gros vaîffeaux & de 14 d^un 
moindre rang , portant en tout 460a 
lommes. Six vaifleaux de Lubtck s*y 
étoîent joints : le commandement 
général en avoît été donné à Pierre 
Scram dont j'ai déjà eu occafion de 
parler. C'eft le même qui avoît ièrvl 
avec gloire fous les trois derniers 
ïois de Dannemarc. 

Les Suédois n'avoîent pas négligé 
non plus de le mettre m état de 
paroître fur mer avec avantage. Leur- 
flotte étoit fur les côtes de Tisle 
éiOtlande lorfque celle des Danois 
la joignit ddns le deflein de Tatta- 
quer. L'engagement fiit des plus v\k. 
Le vke*amirai Daneis François Bilde 



fat tué iiir Ton bord% Les Suédois^ 

voyant pluiîeury de leurs yaiffeaux ^^Î^ÎT 

éxtrêhîemcnt maltraités, fe retirèrent 

en défbrdre , & les Danois lès ayant *^^ 

pouriiiivis quelque temps , revinrent 

prendre leur fiation fur les cétes ée 

Gothlande. 

Quelqu'avancée mic fbt la faifbn ^ 

Eric avoit été trop lenfibfe à la perte 

^Elfsbourg pour ne pas tenter de s'en 

venger. Il marcha r^idement jui^ i 

qu'en Hallandt , & avant que les^ 

Danois qui avoient^ris^ leurs quar^ 

tiers en Scanîe puflent la fecourir f 

il eavahit la plus grande partie de 

cette province 9 & il inveftit Halmf^ 

tûdt qui en eft la capitale. Vaut Huit-- 

fitd qui y commandoit fut femme 

plufieitrs fois de k rendre ^ mais il 

répan<Kt toujouts qà'il k défendroit 

îuiqu'i la dernière extrémité, & if 

tint^ai'ole. CcHumandées par ce brave 

officiel la garnifon 8c la bourgepifie 

foutinrent toirs les c^îts èes^ééois 

aninnés par la préfence de leur roi : 

ceux*ci furent repoufies dans deux 

afTauts, & obligés de lever le fiéçe 

après avoir per^u beaucoup de monde, 

L'^proche de l'hiver & de Farmée 

Pasoife obligea même Ent à i^ttnif* 

C iv 
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< p " nef en Suède : il fc vengea en par-» 
FisD». tant fur quelques châteaux de Haï- 
**^"- lande qu'il fit réduire en cendres, 
>ï5^3* mais fon armée n en fut pas moins 
c^y^««* découragée par les mauvais fiiccès 
de cette première campagne. Hor« 
& Mornay , à qui il en avoit laifFé 
le commandement, eurent même de 
la peine à arrêter les progrès de la 
mutinerie & de la défertion.^ j 

^ £nc leur avoit ordonné de lel 

fuivre en Suède ; mais Frédéric 
voyant le fiége de Halmfiadt levé , 
continua fa marche, & atteignit ks 
Suédois près de Markerœd ou Mare^ 
Icerr en Smalande , les attaqua , & 
malgré l'avantage de leur pofte les I 
défit & leur tua beaucoup de monde, j 
Une partie de leur artillerie tomba 
entre &s mairs ^ ils fauvèrent le 
refte à la fkveur des forêts qui leur 
'. offrirent à eu3^- mêmes un sûr afyle. 
Ce font là les circonftances de ce 
combat que nous pouvons regarder 
comme certaines. Nous en fiippri- 
mons plufîeurs qui font conteftées 
par les écrivains de l'un ou de Tau- 
tre parti, & qui n'ont d'ailleurs 
^ rien d'important» Qu'on nous per- 
mette d'çn ufer de même à Té^^d 
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des autres détails de cette longue ' •t'« 
guerre. Ils n'auroient ni l'avantage ^" j?* 
de la certitude, ni le mérite de * 

rinfiruâion , & les leâeurs pour ^^ ^' 
lesquels j'écris principalement , n'y 
trouverpient pas non plus cet intérêt 
qui fiipplée quelquefois à l'un & à 
lautre. 

Le reile de l'année fut employé 
à des courfes, dont l'effet le plus sûr 
hxt la défblation de^ provinces qui 
s'y trouvèrçnt expofëes. Les Danois 
ravagèrent une partie de la Sma- 
lande & de la Veibo - Gothie. Les 
Suiclois en firent autant en Scaniej 
& du côté de la Norvège ils mirent à 
contribution les provinces de Bahus , 
de Htrdal & de Jtnuilandg. Ce ht 
fur ces vains avantages cp!Eric fe 
crut en droit de faire une entrée 
irion^hante dans fa capitale. Mais ^^^ 
ce triomphe & déplacé ne fèrvit ^ 
comme tous ceux que l'on ufurpe j 
qu'à rendre Eric méprifàble aux yeux 
de fès ennemia & de &s fùjets. 

Dans Te^^rance que la Norvège 
lui ofiriroit une coaicpiête plus aiiëe, . 
il ordonna à fes généraux d'ouvrir la 
campagne de bonne heure par le ' 
Uge àa château de Bahus ^ qui étpit 
- C V 



si Histoire 
-<^ alors une des clefê^ die ce royaumet 



FftEos- Maïs ce fiége ne rénffit pas mieux ai» 

*^^ "* Suédois que celui de Hatmfiadt. Ulfih. 

*^^ tond fe défendit, avec tant de réfoi 

lution, malgré la nombreufe artille«» 

rie qui fou Aoyoit la place , que dé- 

lefpérant de la- rédui|:e , les Suédois* 

fe retirèrent avec perte du côté de 

• Lœdifi. Comme ils continuoient de* 

)k à ravagr^ 1^ Hallande méridio^ 

nale, l>aniei Rant:fpw courut au fe- 

cours de cette province , &. ayant 

rencontré à quelques lieues de Halmfi 

tait un corps des ennemis commjàr 

dés pjir Mornay j il le défit & le 

diflfipa entièrement. 

Les fuccès étokot plus partagés, 
en Norvège^ mais iî feroit trop 
faftidieux A'entrer dans tous ces- 
détails, n fiiffit de dire que les Sué** 
dc^s après avoir pris une partie dcv 
provitïces du nord dé ce royaume & 
la ville même de Drontheim^ perdi- 
rent dans le courant de la. même- 
campagne, & cette ville importante^- 
& presque toutes leurs conquêtes. Ge 
àui fe pafibit fitr mer efl plus digne 
d'attention. La fiotte danoife forte 
ée vingt - huit gros vaiffeaux avoit 
bit vcile ite Copeiibague au ii>m 
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ftiencement' de Mai , foi» tes ordres '" 

étHerlufTraUe.Vercaàrehibeckoik J*^*^ 
Favoit jointe', & elles avoient dirigé ^^. 
leur courfe vers Tifle de Bomkolm^ 
Celle its Suédois n'^îi étoit que peu 
éloignée. Atïffi fe rencontrèrent elles 
bientôt à la hautetir de YïQiçA'Otlande. 
Suivant les hiftoriens Danois^ Tamiral 
Suédois étoit forti de fes ports avec 
près de cinquante vaiffeaux : fuivant 
les Suédois il n'en avoit que trente* 
cinq , ce qui femble dire affez qu'il 
eu avoit au moins trente - cinq du 
premier rang^ Oh remarquoit fnr- 
toutavec admiration le vaifleau tf/>2/- JEgîd. 
raL bien disiic du nom dé Makalœs^^v;:^^ 
OU de Sanjpareil quon lui avoit 
donné. Il portoit deux cent vingt- ^ 
cinq pièces de canon, & jamais ôa 
tfavoît vti de navire de cette gran- 
deur & de cette beauté , ni dans le*- 
mers du Nord, ni peut-être dany 
aucune autre. Le combat s'engagea- 
au moment que ces deux formidà-^ 
kles flottes furent en préfence , 8c 
dura jufqu^à la nuit avec la plus^ 
grande vivacité. II recommença avec 
le jour y 8c continua ju(qu'à midi. Le 
vaiffeau que montoit l'amiral Danois , 
défenparé & vivement preffé gaf' 
.■.■._.Ç,vj 



J 
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' '^"' Tamiral Suédois ^ alloit périr ou fe 

Frbde- rendre 9 lorfque quelques vaifleaux 

'^ * danois & lubeckois enveloppant ce 

*^^ dernier^ firent changer la face du 

combat. Le Sanfpartil aifîégé àe 

toutes parts fut en quelque forte 

pris d'afiaut. Othon Rudj officier 

Danois ^ fuivi des Lubeckois s'y 

jeta répée à la main , & fit prifon- 

ner Tamiral , le vice -amiral & les 

principaux officiers. Mais pendant 

qu'on les emmenoit fur un autre 

yaiHeau^ un boulet de canon ayant 

percé le Sanfpareil jufques à la Ste. 

Barbe ^ il iàuta dans le temps où les 

vainqueurs & les vaincus confondus 

& acharnés les uns contre les autres 

fè difputoient cette fatale proie. Il 

n'y eut que les deux amiraux Suédois 

& quelques officiers déjà faits pri- 

ibnniers qui échappèrent à la deftruc- 

tion de ce chef- d'oeuvre dlnduftrie 

& d'oftentation. Près de huit cent 

hommes qui s'y trouvoient encore 

furent eonfumés par les flammes y 

pu enfevelis dans les Hots. Après cela 

Flemming qui prit le commandement 

BeThou^ la flotte fuédoife , après avoir 

CUytrxîis continué encore quelque temps le 

Im 2x. combat avec peu de fuccès , alla 



B£ DaNKCMARC. LiV. VIII. 6l 

càercher un afyle dans les ports de 
Suède 9 & laifla aux Danois toutes 
les marques de la viâoire. Mais la 
flotte fuédoifè n'en reparut pas moins 
peu de temps après ^ &: fut encore 
en état dé fe meiurer avec la flotte 
danoiie, fans qu'il en réfultât cepen- 
dant rien de décifif. 

Alors diverfes puiiTances voiflnes 
& bien intentionnées tâchèrent en« 
core d'arrêter les progrès de cette 
iànglante querelle , d'autant plus dé* 
pjorable que l'humanité y {embloit 
iacrifiée à un vain point d'honneur ^ 
bien plutôt qu'à un objet de quelque 
importancp. L'empereur y le roi de 
Pologne , réieâeur de Saxe , les ducs 
de Poméranie & de Brunfwick ^ £rent 
propofer aux deux monarques d'acr 
cepter leur médiation , & d'envoyer 
leurs plénipotentiaires à 12o/?oc/t, pour 
y traiter de concert des moyens d'un 
accommodement. Il femble que l'in- 
térêt du roi de Suède devoit lui 
feire recevoir cette proportion avec 
îpie. Jufqu'ici il avoit eu du défavan- 
tage dans cette guerre. Il en avoit 
une autre à foutenir contre les RuiBês 
du côté de la Livonie & de la Fin- 
lande. Ses £)jets mécontens ne paroii^ 
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•*"' ■' fi>ient pas 3i(pofës à prendre parti eiv 
iKBDB- fa faveur dans fes démêlés avec Ces 
»ic IL fî-ères. Il avoîi crii^ être obligé de 
^^ foire arrêter Taîné de ces princes , 
Jean , duc de Finlande 9 8c Catfserine 
ùi femme, princeflè de Pologne , & 
H avoit augmenté par cette violence 
le nombre de iès ennemis domefti- 
ques & étrangers : malgré tous ces 
motifs Eric refufa fous de vain» pré- 
textes (1) d'envoyer des ambafla- 
deurs au congrès de Rofiock. Après 
les avoir long -temps attendus, les 
minières des piiifTances médiatrices 
sVnretouTiicrent fens avoir rien fait. 
Peu de temps après ce prince incon* 
ftquent dans toutes (es démarches^ 
fit propofer une trêve à Fridtric ; 
mais elle lui fut refufëe , & Tarmée 

f 1) W allégifa la ififficwlté d*obtôttîr do rot 
de Daiuieman; des pafFcports jconçQS en termes 
convenables pour fes tniniftres. Les hiiloriens 
^ui fcmblent prendre eette excufe pour bonnre ^ 
il*ont pas fait attention qu*il n'eft fitiUemenf 
flécefiàhre de pafierpar le Dannemarc pour 
aller ttc Suède à Rofiock , 6^ qu'ils nous ap. 
prennent eux mêmes que très peu de temp$. 
auparavant Eric venait d'envoyer fon chan- 
celier GyUBnfiieme anx cours de Saxe^ de 
Ueflè , & de Lorraine pour les p(H*tçr à s'allies i 
avec lui contre le DaiuemaSfc. (Daliu adaaiu 
1564.) i 
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danoifè eut ordre de faire la plus 
grande dUIgeace pour eauer de 
bonne heure en Suéde; 

Elle dirigea cette fois ûk marche 
plus àîeft. Daniel Rànt^ew qfuî corn* 
mandoit Tàvant-garde , ayant rencon^ 
tré près de/ô/t^cr/vV^^adétachement. 
fuédois 9 le força dans un pofte avan« 
tageux,^ & le diffipa après avoir fait 
plufieurs prifonniers de diftinâion. 
La fuite nous autorife à croire que fi» 
ce-brave général eut eu le comman- 
dement en chef ,. les fuccès de cette* 
campagne ne fe feroient pas bornés 
la, mais le comte àtSckwan^^rg i' 
qui le roi Tavoit confié ne fit plut. 
rien de digne de & réptitafton , 8c 
fembla n'avoir rien plus à- cceur que* 
de s'eniichir par 1# pîBage. Les tron^^ 
pes aUemandes ne lui montrèrent' 
plus que de la manvaîfe volonté \ les* 
Danois irrités ne loi obéirent plus* 
qu'à regret, & par ces diiférens con- 
treteinps Us perdirent la faiibnl^r. 
plus favorable dç Tannée , eurent 
du défavantage' dans quelques ren- 
contres , & laifsèrant ks Suédbis^ 
commandés par Eric en perfbnne- 
fc jetei- fer fa province AeBUtingfy 
çtt devint k tlyéattedesplus^gr^pd«» 
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- 'cahmités de la guerre. Rodiuby une 

Fabde- de fes plus fortes villes s'étant trop. 
^'^ ■ bien défendue à leur gré ^ & ayant 
'^ ^ ibutenu trois aflàuts . ils réuffirent 
enfin à y mettre, le feu. Le foldat 
n'épargna d'abord ni Fâge ni le fexe 
& fe baigna dans le iàng \ le roi lui- 
même aufli altéré de fang que le 
ibldat, ne commença à calmer ia 
fureur que quand les viâimes lui 
manquèrent 9 -& que la flammé eut 
^ prefque achevé de dévorer cette mal- 
heureuië ville. Après cela prefque 
toute la province , & une partie de 
la Scanie Se de la Hollande furent 
iaccagées impitoyablement. Eric fè 
fit prêter un ferment de fidélité par 
les habitans de la BUkinge y & prit 
des mefures pour s'y maintenir qui 
ne furent pas fort efficaces. Le comte 
de Schwart[bourg étant forti de fbn 
inaâion reprit incontinent cette pro- 
vince , & pourfiiivit les Suédois juf^ 
ques à Calmar , dont la rigueur de 
la faifen Tempêcha de tenter le fiége. 
Eric venoit de s'y retirer auffi, & 
c^étoit ce moment -là qu'il prenoit 
pour annoncer à toute la Suède en 
termes pompeux les avantages qu'il 
venoit de remporter , £^ pour fe dé- 
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teroer une féconde fois à lui-même ■" ■■ 
ks honneurs d'un triomphe qu'il Fkidiî* 
célébra avec beaucoup declat en ^'^ * 
faiiant fon entrée à Stockholm. ^^^ 

L'excurfion du comte de Schwart[- TcgeL 
bourg ne confoloit point Frédéric du 
peu de iiiccès de toute cette cam- 
pagne. Il iè convainquit qu'il ne de- 
voit l'attribuer qu'à la mauvaifë con- 
duite de ion général. Il le congédia , 
& donna dès-lors toute ia confiance 
à Daniel Baniiotp , qui par fa bra- 
voure &*fbn habileté avoit déjà 
prouvé que perfonne n'en étoit plus 
digne. 

Dès le commencement de l'année 
(uivante des partis de Suédois recom- 
mencèrent leurs courfes dans la Hal-^ 
lande &c dans la Scanicy ravagèrent 
tout le pays jufques au Sund, de 
réduifirent en cendres les villes de 
Lahoim & de Engtlholm ^ brigandages 
afireux , indignes de deux peuples 
policés qui fèmbloient n'être plus que 
les fiicceflêurs des Coths & des iVbr- 
mamis leurs féroces ancêtres. Après 
avoir mis en fureté les dépouilles (an- 
glantes arrachées à ces provinces > 
les généraux Suédois firent une nou- 
velle tentative fur les châteaux forts^ 
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dQ ÈaAa$ &C d'JE/fsiourg : maïs elfer 

Feede- ne leur TéufRt pas mieux que la pré- 
"^ cédente: Bantiou^ jets du focours 
*^*^ dans ces places y & les afliégean? ie 
retirèrent après de vains efforts. 

Les mutineries continuelles de la 
ibldatefque allemande qui feîfoit par- 
tie de Tarnlée danoife entravoîent 
toutes fes opérations. Elle ftit for 
' le {>oint d'en venir à une rébellion 
ouverte à Malma , & il fallut toute 
ia prudence de Rant^ov^ pour Tappaî- 
ht. Le défaut de folde régulière 
•ccaiïonnoît ces foulèvemens : & de 
là venoit. cette lenteur à entrer eir 
^ campagne ^ qui avôit (buvent donné 
de l'avantage aux Suédois* Ils eurent 
furtout cet avantage fiir mer cette 
année j les préparatifs de Farmée 
Aavale des Danoiis ayant fouffert en^ 
core plus de retardemens que ceux 
de leur armée de terre; Dès que la 
navigation fut libre , cinquante vaif^ 
fcaux de guerre fortirent des ports 
de Suède fous les ordres de Famiral 
Horn. Il n'y avoît en mer qu'une 
petite efcadre danoife , qui croîfbit 
&r les côtes . de Poméranie pour 
empêcher les Suédois de recevoir 
/ aucua iecours de cette provihce.^ 
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Éorn détacha vingt-iîx vaiflêaux de i" 

fà flotte pour l'attaqwr. M«is une ***^ 
partie des vaiflfeaux danois fe réfu* *^^" 
gîa dans le port de Grtifswaldi , où **^ 
ks ducs de Poméranie les prirent 
feus leur profeâio» contre la pour- 
fuite des Suédois. Les officiers des- 
ouatre vaifleaux qui reftcnent (è dé- 
KikKretit avec hi plus grande valeur* 
fur la côte oxiîSt^ s'étotent fait échouer ,. 
et fe voyant enfin accablés par le 
aonbre^ Hs mirent le feu à leurs: 
faiflbenx & fe fauvèrent à terre avec- 
leurs éqnijpages. 

' Ce ne rot pas le jfeul malheur quî 
leur étoit réfervé : le vaiflèau amiraf 
ées iLtUbeckbis ht brûlé par acci- 
dent y le réfle de leur elcadre ne 
pouvant dtre joivt encore par ht 
âotte danoife qui n*étoit pas prête ,^ 
fr réfagra fbns^ le canon de Copen* 
Iiague. L'amiral Tiorn ÏSl fui vit avec: 
tnites fes îarce^y 8t parut à la vue 
A^ cette capitale qtii, comme toute 
les grandes villes peuplées de gens. 
Ibibles & timides V s'allarma de ce- 
danger imaginaire. Horn cominua fa. 
i:oute jufques an détroit du Sund^, 
odgea des étrangers les droits dé* 
l^ge ordinaires > 8e il ikifit pin* 
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FuE B.^^^^ vaiffeaux danois, lubeckois 8c 
ne II. ^^^ hoUandois. De- là il alla brû-* 
JS64. ^^^ quelques vaiflêaux dans le port 
de Travemunde^ qui eft à Lubeclc. 
Enfin les flottes combbées de Dan- 
nemarc & de Lubeck ayant mis en 
mer, le rencontrèrent fur les côtes 
de Poméranie, & lui livrèrent un 
combat qui n'eut rien de décifif» 
L'amiral Danois , HtHuf Trollt , y 
iieçut cependant une bleffure fâcheufe 
dont il mourut trois femaines après 
(i) y & Othon Bud fxx nommé en ùl 
place» Le début de cet amiral ne fut 
pas heureux. Peu de temps après les 
deux flottes s'étant rencontrées de 
nouveau à la hauteur de BornAoIm , 
il y eut entr'elles un engagement 
général des plus opiniâtres. Rud 
^rès avoir eu d'abord l'avantage, 
fut enveloppé par plufieurs vaiflêaux 
fiiédois , & fe voyant prêt à périr 

(i) TroUe n'étoit pas feulement un guer- 
rier de réputation: cMtoit un homme d*état 
it un excelfent patriote. Il fonda des églîfes , 
des écoles & des hôpitaux à fes frais , ârtout 
à Rofehild , à Elfeneur » à Nsefted II confa. 
cra une partie de fon bien à réjkabliflTement 
d'un collège pour Tinilruââon de la jeunefie^ 
qui (e nomme le oollëge de Herlu/sboim^ & 
ipuïit encore aujourd'hui. 
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fiir le fien qui couloit à fond , il fut '^ ' ■■ - 
forcé de fe rendre prifonuien Un F*éds* 
millier de fes gens perdit la vie àfe« **^ "' 
côtés. Six autres vaiffoaux qui avoient *^^*' 
voulu le fècourir furent également 
pris : un autre fut coulé à fond par 
les Danois eux-mêmes , dans la con- 
fîifion & Tobfcurité. Le refte de la 
flotte (k retira à Copenhague. Les 
Suédois achetèrent chèrement cette 
viâoire : ils perdirent quatre vait 
féaux & près de neuf cent hommes^ 
mais ils hirent les maîtres de la mer- 
le refte de l'année. ^ 

On juge bien par Ce que nous avons 
déjà dit A'EHc Xlf^^ qu'il ne perdit 
pas cette occafion de triompher en- 
core & d'infiilter aux vaincus. L'ami- 
ral Danois St les autres prifonniers 
conduits à Stockholm y lurent menés 
en proceflion devant le roi, les fim^ 
pies ibldats ou matelots deux à deux, 
les mains liées : nous fupprimons les 
autres détails de ce traitement bar- 
bare & ridicule fait à des malheu- 
reux qui avoient bien iêrvi leur roi 
& leur patrie. Le roi voulut vofr 
l'amiral 5 mais^ ce ne fut que pour 
lui Élire des reproches & des mena- 
ces j auxquellei celui-ci ayant réponde 
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^^ avec fierté , le roi furieux allolt lu 
•^5^5* tuer de Ùl oropre raain s'il n'en eut 
ete efnpeché par ceux qui 1 enviroa- 
*'^^' noknt Echappé à ce nouveau dan^ 
ger ^ l'amiral fut conduit ^ans un 
château éloigné ^ où il mourut peu 
^e temps aprèâ de la pefte , nouveau 
^éau qui {e joignant à la difette &c 
>à la guerre achevoit d'accabler cette 
^malfaenreufè partie de l'Europe. 

Les états voifins commençoient 
à défirer la fia de cette guerre preA 
M^u'autant que les pays mêmes où 
. «Ile caufbit tant de maux» La navi- 
gation de la Baltique étoit entière- 
:nient interrompue. Les villes mari- 
times & commerçantes dépériilbienn 
Les ducs de Poméranie intérefles à 
leur fort , renouvelloient leurs fblU* 
.citations pour qu'on traitât de la paix. 
La Pologne y joignit ks fiennes^ &c 
Ja France qui avoit oilèrt aux deux 
rois de les comprendre ^ans le traité 
récemment fait à Ttvyesy envoya 
pour les y inviter CharUs Dancé^qyA 
.avoit été déjà employé fbuvent dans 
Je Nord, & »Y étoit acquis beau* 
'^coup dVftime. Il arriva d'abord à 
Copenhague^ & y fit des propofî- 
«kau di-aGfioauaodetmat. De-là il ^ 
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rendit à la. cour à! Eric dans la même ■ 'i"'**! 
vuej mais tous fes foins ne purent Febd»» 
rapprocher lieux princes qui ^ntrete- ^'^ * 
noient encore défaites efpérances, *^^ 
& un fent^nent plus vif que jamais 
de jaloufie & de vengeance. Frédéric 
vouloit que Ton ennemi conientit à 
une furpenfîon d'armes d'un ou deux 
ans y & que pour préliminaire on lui 
^rendit tous les pays , places , vaif- ^ 
iêaux, armes & munitions qu'on lui 
avoit pris. Eric plus enivré encore 
de fes foibles fuccès , propofoit une 
trêve de trente ans , à condition que 
le roi de Dannemarc lui cédât à per- 
pétuité les provinces de Hallande ^ 
de Jtmttlande^ de Herdal Se de Bahus ; 
au'il lui laifsât toutes fes prétentions 
lut la Sc^nie, la Norvège & la Goth- 
iande, qu'il renonçât à celles qu'il 
formoit fur une partie de la Livonie, 
& à l'ufage des armes de Suède dans 
fou écu , qu'il lui reftîtuât la forte- 
reffe d'Eifsiourg &c le pays qui en 
dépeadoit, Sec. &c. Le roi de Dan- 
nemarc fût vivement blelTé de la 
foule idée qu'on put lui faire des 
propofîtions pareilles. Il remercia 
Dancé & fon maître de leurs bons 
offices^ Scpgm: montrer à Eric co 
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!?( III I , qy'ii penfoît de ces offres , il fit faire 
wc uT ^^^ nouvelle irruption en Veftro- 
Gothie où les cruautés exercées par 
'^ ^' les Suédois en Dannemarc furent 
Vengées par des traitemens tout aufli 
inhumains : ainiî chaque parti trop 
aveuglé par ia vengeance pour fe 
rendre juftice, ou pour écouter la 
voix de rhumanité fe perfuadoit que 
ion ennemi Tavoit autoriie par fon 
exemple à ne plus rien ménager. 
Malheur au prince qui donne le pre« 
mier ce fatal exemple de l'inhuma- 
nité 9 ou qui n'empêche pas qu'il ne 
foit donné ! Il fè charge d'une dette 
îmmenfe envers le genre humain qui 
lui demandera compte de tant de 
maux affreux qu'il a ajoutés au poids 
de ceux fous' lequel la guerre la plus 
modérée le fait toujours gémir. 

Peu de temps après cette excurfion 
des Danois en Veflro-Gothie , l'ar- 
mée fuédoife Ce jeta à fon tour fur 
la Hallandi , & attaqua Varberg , une 
4es meilleures places de la province. 
Son artillerie en ayant réduit en 
cendres une partie , le reile fut pris 
d'affaut , malgré la réfiflance défèi^ 
pérée des hiabitans. Le fbldât irrité 
«'en vengea Vec toute la barbarie 

poffible. 
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poflible* Il fît main baffe fur tous 
ces malheureux , n'épargna ni le fexe , Frede- 
ni Tâgc , ni les prêtres réfugiés au *"^ ^'* 
pied 'des autels. On déroba non fans *5^^* 
peine à fa fureur quelques gens de 
guerre la plupart Ecoffois ou Fran- 
çois^ & parmi ces devniers Pontus 
4e la Gardée^ gentilhomme de Lan- 
guedoc 9 qui entra enfuite ay fèrvice 
de Suède y & y fonda une famille 
féconde en grands hommes , & qui y 
tient encore un rang diftingué. La 
citadelle de Varbtrg eut peu de temps 
après le même fort , malgré la belle 
^fenlè de Jean Kolck\ 

Daniel Bxttw^pw tentoit fans fuccès 
de la reprendre, quand il fut informé 
que le gros de l'armée fuédoife iè 
raproçhoit de la Hallande , & fe pof' 
toit de façon à lui couper toute corn* 
mnnication avec la Scanie. Dans ce 
preifant danger il fe hâta de revenir 
fur fes pas , mais les Suédois ayant 
détruit les ponts de la rivière diEthra^ 
Fatteignirent -comme il tentoit de la 
paflèr à gué iprès du village à'Ax^ 
torna.y & Tobligèrent à s'arrêter^ Là 
tout fembloit annoncer aux Danois 
une défaite certaine. Ils n'étoient 
qu'environ quatre ou cinq mille , 8l 
TQmc VII, D 
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les Suédois de leur propre aven 
étoient plus^ forts du double. SuivanT 
les hittoriens Danois leur nombre fè 
moHtoit même à vingt -cinq mille 
hommes* Tout <e qu'on pouvoit 
attendre d'un général expérimenté;^ 
ij-egel R^ntjow le fil pour compenfer un fi 
,«I». Dalin. gran4 défavantage, H retrancha ùt 
^- ^' petite armée fur une hauteur, lui fit 
un rempart avec des chariots liés 
avec des chaînes à des pieux ^ Se 
garnis de terre & de gazon. Dans 
les intervalles il plaça fon artillerie.; 
& là il attendit Tennemi , qui fe con- 
fiant dans fes forces abandonna fon 
pofte, &; vint l'attaquer avec furie. 
Son infanterie eut d'abord quelque 
fiiccès 5 & força même le retranche- 
ment des I>ânois , mais ceux - ci 
ranimés par les difcours & l'exemple 
de kur général , ayant repouffé & mis 
en fuite la cavalerie fuédoife, tombè- 
rent avec tant de valeur iiir cetteinfan- 
terîe , qu'ils lui arrachèrent la viâiotre^ 
la mirent en défordre & en firent un 
grand carnage. Les Suédoislaifsèrent 
près de cinq mille morts fiir le champ 
de bataille ^ & trente pièces de ca*npn« 
Le reftede leur armée prit la fuite & 
fexetix9. du côté de la Veftro-Gothie* 
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Quoique en aient pu dire quelques — 

hiftorieas prévenus, peu de viftoires Fbede- 
ont été moins équivoques , & accom- *'^ ^'* 
pagnées de circonftances plus glo- *^^^* 
rieufes pour le vainqueur ( i ). 

(i) Piighidorf le plus partial «clés hifto- 
riens, fortout quand il s*agit des Danois^ 
prétend qu'aucun parti ne put s'^attribuer la 
f iftoire. Q.u-on nous permette de faire con- 
aoître à cette occafion le peu de Cncérité de 
cet auteur qui en a impofé à tant d'autres. 
On fe convaincra qu'il refiifoit de dire les 
vérités ^ui lui étoient le mieux connues 
fuand elles étoient contraires à fes intérêts, 
ou à fes préventions. Les hiftoriens fuéJois 
plus anciens qu'il avoit devant les yeux, 
comme .^f^idius Gzrs ^ conviennent que les 
Danois furent vainqueurs. Chytraus hiftorien 
allemand contemporain qui s'eft fait eftimer ' 
par fon exaftitude & que Pujfeniorf connoif- , 
foit fort bien, témoigne que Daniel Rmtzor» 
remporta une viftoire complète. Injignem 
mcioriam aieftus ^ £51* machinis Suecorum bel" 
licis omnibus potitus efl, (Chytr. Sax. L. 22.) 
De Tbou dont l'autorité n'eil pas moins ref- 
peé^able dit ta même chofe ( L. 37 ) Enfin 
' FuffendorfXm-^mhmQ ell obligé dfi fe démentir 
quelques lignes plus bas, en parlant de la 
colère fiirieiife qu'^r/crèffentit à la nouvelle 
de cette bataille. tI feroit aifé d'accumuler 
les preuves de la partialité de cet auteur, 
mais il fuffit d'avertir le leftcur de temps en 
temps par .des exemples auffi frappans du 
peu de confiance qu'il lui dort. Sa célébrité , 
méritée peut-être à d'autres égards , ne feit 
40e rendre cet avis plus xiéceflatre. 

D ij 
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C'eft ce qui paroît encore bien 
®*^^®^ évidemment par la manière dont Tua 
^tt.% ^ Taiure monarque reçut la nou- 
*-» ^* velle de cette bataille. £ric fut fi 
tranfporté de colère qu'il fit arrêter 
plufieurs officiers & foldats de la 
cavalerie Allemande, à laquelle il 
împutoit tout le mauvais fuccès de 
•cette journée j il exigea de tous un 
nouveau ferment de fidélité , & en 
£t enfuitè décapiter une partie en fa 
préfence. Un de fes officiers nommé 
AhUfeldx s'étant chargé au nom du 
.cdrps de juftifier leur conduite reçut 
la mort pour prix de. fon zèle. La 
plupart de ces étrangers indignés Se 
éffiayés d'un traitement fî cruel pri- 
rent leur congé & quittèrent la Suède, 
Frédéric qui fentoit de fon côté , & 
peut-être trop vivement , combien 
ce dernier fiiccès donnoit de répu- 
tation à fes armes , fe rendit beau- 
coup plus difficile fur les conditions 
de la paix. Dancé ^ l'ambaffadeur de 
France , y travailloit toujours avec 
vue ardeur bien mal fécondée par 
^eiix qui aiiroient dû le plus la fou- 
liaiter. S'il en £s^ut croire les hiflo- 
jriens Suédois, le roi de Dannemârc 
^ £t faire par Pjstncé des prop^ofitiojos 



DE Dannemarc. Lh. VIII. 77 

qui étoient en effet très difpropor- ■ n 
tionnées à £ùs avantages^ Il deman- î**bb(«-- 
doit fans exception tout ce qui pou- ^^ ^^'' 
voit être en litige , & de plus une, '^^^ 
ceflion de laLivonie pour fon frère, 
tous les frais de la guerre , une pro-^ 
meflê que la Suède ne ferQÎt aucune 
alliance étrangère fans le .confeute- 
ment du Damiemarc , &c. Le ro£ 
& les état» de Suède rejetèrent ces 
propofitions avec hauteur. 

Pendant ce temps-là Fpédèric fer 
&rvoit utilement de fon crédit â la 
cour de l'empereur Muxnrùiien II. Il 
Tengageoit à défendre eux villes 
anféatîques qui relèvent die* FEmpire 
de fournir aifx Suédois aucun fe* 
cours & aucune provifion , fôit de 
guerre fbit de bouche , & 4*entrc- 
tenir aucun commerce avec eux. Ce 
décret ' eut été utile au Dannemarc» 
s'il eut été obfervé. Mais il ne le 
fut guères & ne pouvoit l'être. Les 
Suédois continuèrent à fe pourvoir 
de tout ce qui leur étoit néceffaire 
pour continuer la guerj«avec vigueur, 
& dès le commencement de l'année 
fiiivante il leur arriva des pays éti-an- 
gers & d'Allemagne même des vaif^ 
&aux de guerre^ des matelots^ des 

O iij 
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■ armes & des chevanx; De la France- 
Frfde- feule ils reçurent un renfort de trois 
»ic IL mjllQ cavaliers & d'autant d^hooimes 
^i56ç. de pied levés dans ce royaume par 
Pantus de la^ Gardie^ 
Xhytrœus Un autre décret plus avantageux 
Saxon. • au roî & à fa maifon fut celui par 
^ ^'' lequel Tenapereur lui accorda aînfî 
qu'à tous les princes de fa maifbn 
l'expeftative des cointés ^'Oldenbourg 
& de DelmenhorJÎ. Il femble que 
cette affaire ne pouvoit fouflfrir au- 
cune difficulté^, cependant elle four- 
nit matière à^ de longues difputc^. 
Le comte Antoine qui étoit aftuel- 
lèment^n poffeffion de ces comté* 
avoit prétendu que /a pôftérité de*- 
voit acquérir des droits iur le Holf^ 
tein & le Slefwk fëmblables à ceux 
que le roî prétendait fur le pays 
\ài Oldenbourg. Mais cette prétention 
deftituée de fondement & toutes les 
proteftations de ce comte n'empê- 
chèrent point que le décret n'eut 
toute fa force lorfijue fa poftérité 
s'éteignit (bus le règne de Chrétien y\ 
Eric ayant engagé les états de 
Suède à faire de nouveaux efforts-^ 
pour poufler la guerre avec vigueur 
le vit de bonne heure, eaétat d'^eo* 
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FOyer faire des courfes fur les fron- "" * 
rièrei de Dannemarc & de Norvège. Frede-* 
Un de fès généraux: leva des contri*- ^^^' " 
butions & brilla plufieurs villages *^ ' 
en Scanîe* Le prince Chartes (on 
frère vint aflïéger une feconde fois» 
cette forterefïè de Bahus Técueil desr 
Suédois. Elle ne démentit pas ce nom 
dans ce fecond fiége plus opiniâtref 
encore que le premier. iTifstand qui 
défendoit Bahus' Çouxtnt fix aflâuts^ 
& tua un grand nombre d'affiégeans; 
Enfin un fecoUFs de Danois- s'avan- 
çant à grâfld^ pas y Tarmée Suédoife • 
aiïbiblio par fès pertes & manquant 
de tout fé retira dans fon pays. 

Les Suédois furent aujflî les pre^ 
niTers à paroître fiir mer. Horn leur 
amiral lortit de Stockholm au mois 
de Mai avec une flotte de 68 voiles , 
croifa long-temps dans la Baltique ^ 
& vint jûiîfues dans le Sund, jetant 
répouvante fuf les côtes de Sélande , & ' 
s'emparant dans fa route des vaifleauît 
marchafids de toutes * les nations qui , 
portoient les denrées dont la Suède 
manquoit. Ce ne fut qu'au mois de 
Juillet que les deux flottes de Dan^ 
nemarc & de Lubcck réunies , quôi^ 
que fortes feulenmit de 36 vaifTeaus^ 

n iv 
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'— — — furent eh état d'agir. Elles rencGto- 
Faede- trèrent Tennenii fous l'isle. d'Oelande^. 
**'^ '^ où il fe donna un combat très - opî- 
^^^^' niâtre & très-fanglant dont chaque 
parti s'attribua Tavantage. A peine 
ctoit - il fini qu'une effroyable tem- 
pête éloigna leç deux flottes ^ £c 
leur fit prendre un chemin & mbir 
un fort bien différent. Celle des Sué- 
dois ayant été pouffée en oier y re- 
gagna le port dé Stockholm fans. 
accident.. L'amiral Danois qui con- 
tre l'avis de tous lès pilotes s'ètoit 
rapproché des côtes dangoreufos de 
l'isle de GodUande , y fut brifê con« 
tre les rochers aufE-bien que l'amiral 
Lubeckois. Seize, autres vaiflèa^ux du 
premier rang y périrent, avec Cx- 
miUe hommes qui les montoient. Le 
refèé n'échapp» qu'avec beaucoup de: 
peine> & fut hofs d'état dé repa? 
roîtte en mer pendant tonte Tannée. 
Une fî grande perte ne fut que: 
bien foiblement compenfée- par le^v 
iuccès que Daniel Ranrç)w àvoit- 
dans le même temps en Veffcrogo- 
thie. Il pénétroit en effet dans cette^r 
province^ lamettoît à contribution ^. 
y pilloit & brûloit les villes de Leckc^ 
& de Scara ,.& ^'avançpit juiîpies- 



ÔE ÛANNEMARC, Z/V4 VIII. 81 

à Lindkœping. Cette marche rapide ' . ' 
qui jetoit la terreur en Suède , & ^*kï>e- 
enrichiffoit le foldat Danois n'étoit ^^^"' 
pas cependant fans danger. Il falloit '^ 
fubfifter & fe défendre des furpriies* 
dans ce pays p^u abondant, épuifë^ 
couvert de boû & plein de défilés. 
RantiQw fut plufieurs fois expoft* 
aux plus grands périls dans fa re^ 
traite. Il eut niême du deffous dans 
une rencontre. Mais ce léger échec 
ne l'empêcha pas de continuer fa 
joute, de battre chemin faifant un 
corps de troupes commandé par Mof^- 
nay^ de faire ce général prifonnier, 
& de ramener fbn butin &c fon ar- 
mée en Hallande & en Scanie. Il eft- 
probable que la pelle qui le mani* 
feftoit en Suède contribua à accélé* 
xer fon- retour, & à terminer de^ 
bonne heure cette campagne; On 
voit par la relation fiiccinâe que nous 
venons d'en donner combien il feroit 
aujourd'hui fuperflu d'en rappeler ici^^ 
DQjis les détails. Des excurilous paf- 
fagères dont le pillage étoit le but 
& l'effet principal , des provinces 
prifes & reprîfos, des rencontres de' 
partis , font des événemens trop peu 
.dignes d|i fouvenir de. la pottérité«^ 
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•———Ce même motif me fait pailer fous 
F&EDE- fîlence prefque tout ce qui fe pafla 
*^^ ^'' dans le- même genre du côté de la 
.156^. Norvège,. Je n'y vois rien de décifîf 
ni d'important. Ce n'étoit prefque de 
part 8c d'autre que des courfes de 
quelques milices armées qui faiibieat 
la guerre avec plus de valeur que 
xie fcieucfi , qui prenoient & repre* 
noient fans ceffe les mêmes lieux 
après les avoir impitoyablement fac* 
cagés, 
^^ Il fembloit que cette flamme qui 

xonfumoit le Nord depuis iî long>> 
temps dût fe rallentir faute d'alimensv 
.En effet Tannée fuivante il ne fe pafla 
rien de remarquable iur mer, (bit 
, que les flottes emiemies ne voulujt 
. icnt ou ne puffent pas fe rencontrer, 
fbit que les Daiiois ne' fuflent pas 
.en état depuis leur dernier naufrage 
de tenir la mer .contre leurs enne- 
mis. Mais il n'en fut pas de même 
fur terre : ies Suédois lattàquèrent 
. la Norvège au fort de l'hiver , .br*V 
lèrent la ville àeHammer autrefois 
le fiége d'un évêque & qui ne s'eft 
jamai^ relevée de fes nûnes , aflîé- 
. gèrent le château ^^Aggttshus qu'ils 
ne purent p^eAdre, &c après aYoir 
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fait d^aufîî inutiles efforts pour ébran- ———• 
1er la fidélité des Norvégiens , furenr^^RDE- 
obligés de retourner à la hâte dé- *^^ • 
fendre leurs propres frontières con- ^5^^* 
tre les Danois qui s'étoient jetés fur 
la Smaflande. 

* Les mutineries gui recommencè- 
rent parmi ces derniers leur firent' 
perdre encore dans l'inaition la plus^ 
belle fàîfon de l'année, & ce ne fut 
qu'au mois d'Oftobre que Daniel 
Rantiow fe voyant affuré de l'obéif^' 
fance de fon armée entreprit de la? 
conduire plus avant en Suède qu'il 
n'avoit encore fait dans tout lé cour^ 
de cette guerre. Il marcha d'abord 
à Tonkœping ville cîonfidérable eil 
Smalande qui fut prife & brûlée* 
De- là il pénétra dans TOftrogothie, 
s'empara de VaUfltna & de Lhid-^ 
.katping^ les principales villes de là. 
province qui deviArent auffi la proie 
des flammes , mais par un effet diX 
défefpoir ou de Tiniprudènce des 
Suédois^ eux-mêmeSé II en battit un.^ 
corps qui vouloit lui difputer le pafî- 
fege de Turehy ^ & marchant tou- 
jours en avant il parvint jufques à 
Suderkœping , ville commerçante' où 
&& tioupe&fir^nt un biitin confidé^- 

D vj. 
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- . ■ rable. Les excès auxquels lâ-{bldà« 
F&EDEi. tefque £q jjy^a j^ns cette ville au- 
*'^ roieat pu lui coûter cher fi les Siié- 
^^^* dois euflent été à portée de s'en 
prévaloir, mais ils ne furent fiinef- 
te» qu'à la ville même qui fut réduite, 
c^ cendf es auffi-bîen qu\in€ partie 
de celle de NortiepJng^.Les Danois 
penfoicnt en fe permettant toutes 
ces cruautés wfer du jufte droit de: 
r^préfàilks :£ric avoit traité la Nor- 
vège avec. une barbarie pareille- au < 
commencement de la même années 

La Smalande & rOftrogothie fo-* 
rent ainfi dans peu de tenp^la proie 
des Danois* •Tout* étoit en Suède 
dans la plus grande confufion^ fbit 
par là conflfernation que cette marche 
rapide & imprévue y avoit jetée, fbit- 
à oaufé de raliénation d'éfprit dont 
Eric donnoit des -preuves toujours 
plus fréquentes, irétoit hors detat 
jle connoître ou de prévenir le danger*. 
Quelques féigneurs Suédois Bielke y 
Stenbock , Ton , PUmmtng , Brake^ 
çxirent d'eux- mêmes des mefures 

Ï^our fauver le» rcfte du; royaume*. 
Is aflemblèrent dès troupesi, prirent: 
dfes poftes avantageux foit pour-env 
f âdier bs Danois, de: mardierj v^rs 
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Stockholm y foit pour leur couper la ■ 

retraite dans leur pays j ils fe retran- ^*^^^" 
chèrenl*dàns 4es défilés par lefqueis *^^^ "*- 
il falloit néceflkirement que leurs '^^•' 
ennetnfs pailaflent ;, ils leur coupé* 
\ient. les vivres^ & par des manœu- 
vres que la fituatioadu pays & la 
rigueur de la faifbn fecondoient , ils 
mirent Bientôt à leur tour le géné^ 
nd Danois dans le plus extrême em- 
barras. On fe. hâta 4e lui envoyer du: 
fecours de Copenhague^ mais ce pe^ 
tit coros de troupes fut battu & 
i^pouiTe 9 & ce qui en échappa alla' 
porter la conftçrnation dans. Ici capi^ 
taie où Ton ne douta plus queAi/zr^ 
^w & toute fon aimée ne fu/Tent: 
perdus fans reilburce. Où avoit d'au-- 
tant plus lieu de le craindre que la, 
famine commençoit à fe faire fentif> 
dans^n camp , & quepour fe frayer ' 
im paflàge il eut fallu paffer une'. 
rivière, à la vue de l'armée Suédoife? 
& la forcer dans un poflè avantageux 
qu'elle occupoît à l'autre bord près 
d'un lieu nommé ^or^. La difficulté: 
de cette entreprife n'effraya point 
cependant une armée qui n'àvoit pltrs 
ipi'à vaincre ou à périr. L'attaque t^^j'J'^* 
fiit. mfoiue y^ ScjBantjpm ayant eu le "^J' 
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.» '*■ - . Eric perfuadé que Rant^pw ne pou- 

Pbedb- yoit lui échapper le fuivit de loin 

**^ * avec fon armée. Cette marche ne 

*^^* fervit qu'à découvrir de plus en plus 

fbn malheureux état à fes troupes , & 

3u'à ajouter au poids de la misère 
ont fës peuples étoient accablés. II 
^tâcha de fe venger par quelques cour- 
ks fur le territoire Danois en Hal- 
lande & en Blekinge, mais rebuté 
du peu de fuccès de ce$. expéditions 
il ne tarda pas à retourner en Suède 
^ù étaient (q$ plus dangereux enne- 
mis 5 & où fe préparoieiit fes der- 
nières & fes plus grandes difgraces. 
Il y avoit long - temps qu'il avoit 
perdu l'eftime & l'amour de fes peu- 
ples fi di/pofes à vénérer en lui le 
fils de Gujiave pour peu qu'il leur 
en eut rappelé le fou venir. Les in* 
eonfequences de fà conduite , la vio« 
lence de fes payions avoient annoncé 
de bonne heure une tête mal orgâ- 
nifëe. Ses pourfuites auprès d'^/^- 
heth d'Angleterre, de Mû w d'Ècolfe, 
dé la princeffe de Heffe^ de celle 
de Lorraine , conduites avec la plus 
grande imprudence & terminées pari 
des refus, l'avoient rendu ridicule 
fHiezles iirangefs &ihépri{àble.aux 
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jeux de fes fujets. Lui-même acheva ' ' ■■ 
de fe couvrît de méprb par le choix ?"^*^* 
qu u fit après tous ces refiis. Ce ^^ 
prince qui avoit recherché les plus ** 
brillans partis de l'Europe , Énit par 
époulèr une marchande de fruits de 
Stockholm y dont la beauté l'avoir 
frappé un jour qu'il pallbit dans un^^ 
marché. Sa jalouile, fes défiances^ 
fon emportement, & ion humeur 
farouche & cruelle s'accrurent de 
jour en jour. Il fit arrêter fiir de . 
valus foupçons ion frère J^an duc de 
Finlande plus aimé des peuples que 
lui 9 & le retint quatre ans dans une 
dure captivité avec ia femme qui 
étoit fœur de Sigifmond roi de Polo- 
gne. Sa défiance eut en/uite pQU£ 
objet la miiifon de Stun égaleoient 
xecommandable en Suède par les kr^ 
vices & fon ancienneté. Tous ceux. 
qui portoient ce nom y leurs parens y 
leurs amis fiibirent les traitemens 
lés- plus cruels. L'un d^eux le comte: 
Nicolas. Sture fut poignardé par ce* 
prinçe lui-même. Beurrais qui avoit 
été fbn précepteur & fon miniftre 
ayant voulu modérer cet accès de 
foreur^ il le fit foudàin mafTacrer 
£sas &s yeux» Lev autres Swre fu* 
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' * tent aiïflî mis à mort fans aucune 

Frede- forme de jugement avec plufieurs de 
^^^ * leurs parfcns. Après cela le trouMe 
*^^?' de fa confcience fe joignant à celui 
dé fe fens , ce prince s enfuit feul 
dans les bois où il erra plufieurs jours 
déguïfé & furieux» On le trouva en- 
fin dans un état ég'alement digne 
d'horreur & de pitié , baigné de 
larmes, & ea proie aux tourmens 
de la honte & du défc(poir. Alors 
un peu revenu à lui-même, ifcher* 
cha à appaiftr fa confcience par les 
témoignages publics qu'il donna de 
fon repentir. Il demanda pardon à 
tous ceux qu'il avoit offenies^il per- 
mit qu'on fit juger Joran Tehrfon 
l'auteur des violens confeils qu'il 
àvoit fuivis', & l'objet de t'exécra-*- 
lion des Suédois ^ il remit aux fëna^ 
teurs les rênes du gouvernement , 
. il fè réconcilia avec le dtic Jean £ovi 
frère & lui rendit ia liberté. 

Mais ce retour à la raifbuy s^il 
lut bien réel, ne dura que quelques 
momens. Bientôt fës défiancei re«- 
commencèrent. Il reprit fon favori , 
& s'abandonna de nouveau à ies 
'€onfeils fanguinaires. Il annulla tout 
«e qu'il avoit. fait gour fe récpnci^ 
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Eer avec le ciel y avec fes peuples " ^ 

& avec fes frères. Toutes fes réfo ^^^^^ 
lutions s'évanouircntcommeun fonge. "^ 
Il ne s'occupa plus que des moyens *^^**- 
de régner par la force 8c la terreur • 
des fupplices. Pour cela H forma de- 
nouveaux complots contre fes frères 
qui ne voyant plus de sûreté pour 
eux tant qu'il régneroit fe liguèrent 
enfemble , & avec tous les mécon^ 
tens pour le détrôner. 

Il n'y avoit point d'égalité entre 
ces deux partis. Les vœux des Sué^: 
dois, le reffentiment de la princi* 
pale noblefle j l'intérêt des peuples y 
le déiirj d'une jufte vengeance , la 
crainte que^donnoit à tous le gou-^ 
vernement d'un prince furieux dirigé 
par un fcélérat , tout enfin fecon- 
doit les defleihs dès deux princes; 
Dès qu'ils furent connus du public j 
leur camp fut le rendez - vous d'un 
grand nombre de feigneurs des plus 
accrédités. Prefque tous les châteaux 
& les forterefles devant lefquetles ik 
fe préfcntèrent leur ouvrirent leurs 
portes. JSrîc ne put faire une longue 
défenfe. L'armée qui lui étoit reftée 
fidelle reçut plujfieurs échecs , & 
iès lors le décQuragemeat acheva 4^ 
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■■ • de la difpejfèr. Il ne lui refta blecr- 
Fb kdb- tôt plus que Stockholm où il fut a(îîégé. 
»ic H. ^Iqj-s îl fallut capituler avec ies vain- 
W6r. queurs. La première loi qu'on lui 
prefcrivit fut dfe livrer fon favori ,• 
& rintérêt de fa sûreté prévalant 
fur fon attachement , Joran Fehrfon 
fut livré aux deux princes qui le 
firent périr dans les plus cruels iiip- 
plices: Stockholm après cela ouvrit 
les portes , & le malheureux monar- 
que abandonné dé tout le monde 
chercha inutilement un afyle dans 
la grande égli(e. Il y fut fuivi par 
le duc Charles- \e plus jeune de ks 
fi'ères, par les principaux ^ignéurs 
de leur parti & par une multitude de 
gentilshommes, d'officiers & d'autres 
^eâfateurs de tout ordre. Là après 
des reproches amers il fallut qu'jÇr/c 
téfignât la couronne, & iè réduifit à 
demander humblement qu'on le laif- 
sât vivre dans une prifon tolérable. 

Les états du royaume qui fe trou- 
voient aflèmblés confirmèrent avec 

£* )ie tout ce qui venoit de fe faire , 
éposèrent Eric folemnellement , & 
proclamèrent roi l'aîné de fes frè* 
xes , connu dans l'hiftoire de Suède « 
ibus Je nom de Jtan Iff^ 1 
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<î*eft une chofè remarquable que ■ " 
le peu de part que le Dannemarc ^^^^^ 
frit a cette révolution. L'occafîon ^'^^o' 
fembloit d'autant plus favorable pour *^ 
pouffer la guerre avec vivacité que 
les deux partis qui divifoient \z> 
Suède défiroieiït de fè réconcilier 
avec Frédéric. On affure même que 
JEric réduit aux derniers expédiens 
lui fit demander du fecours à des 
conditions très - avantageufcs. Où 
ajoute que le meffager qu'il lui en- 
voyoit fiit pris à Calmar ia mis à 
mort. Il eft du moins certain que 
le duc Jean envoya à Frédéric des 
ambaffaâeurs pour le folliciter de la 
manière la plus prelTante de faire 
avec lui un traité de paix ou une 
trêve. On eft fiirpris de voir que la 
trêve fut accordée , & pour un aufli 
long terme que fix mois. Rien iie 
pouvoit fans doute être plus agréa* 
ble au prince Suédois , &: plus con- 
forme à l'intérêt de la Suède. Si 
c'étoit modération & défintéreflc- 
ment de la part de Frédéric , ce fèn- 
timent peut paroître extraordinaire 
dans le cours d'une guerre où l'on 
s'étoit permis tant d'incendies & de 
ravages. Si c'étoit i'elpérance de s'at* 
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* ■ ■' tacher le priice Jean afin que devetiB 
F«EDE- roi fa reconnoiflance facilitât une 
*'^^^' paix folide Se avantageufe^ c'êtoit 
*^^*' à ce qu'il femble , une efpérance 
bien chimérique ^ & qui fuj^poibit 
trop peu de connoiflàuce des hom- 
mes. Il femble pli^s probable que le 
Dannemarc épuifé d'une fi longue 
guerre faifit volontiers une occafioa 
honorable & sûre, de -réparer fes for- 
ces , pendant que fon eraiemi confif- 
moit les fiennes contre lui - même* 
Frédéric fe flatta peut-être que cette 
guerre civile traîneroit en longueur, 
^ & qu'il feroit bien plus en état d*ea 
profiter à l'expiration de 1# trêve. 
Il crut peut-être que cette trêve même 
entretiendroit le feu que la crainte 
d'un ennemi étranger pourroit trop 
tôt éteindre. Quelque calcul que fit 
alors le confeil de ce prince , il eft 
évident qu'il fut très-faux. La trêve 
contribua certainement à la prompte 
conclufion de la guerre civile de 
Suède. Elle donna trop d'avantage 
à celui des deux compétiteurs qui 
en avoit déjà le plus , & quand 
une fois Jean fut affermi fur le trône ^ 
il parut clairement qu'en l'aidant à 
y niQoter^ le Dannemarc n'avoir fait 
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que donner à fes ennemis un maître '^ 

fenfé, refpeftç &.obéi, au lieu d'un Frede* 
roi que fà démence rendoit peu dan- *^^ * 
gereux pour fes ennemis, ^^^*' 

Cependant le nouveau roi de Suède 
parut d'abord fidelle aux dirpofltiond 
pacifiques qu'il avoît témoignées 
avant que dfe régner. Il envoya deux 
anibaffadeurs à Frédéric pour traiter 
de la paix avec lui. On aiTembla.ua 
congrès à Rofchild où fè rendirent 
de la part du Dannemarc BUrre Oxe , 
qui venoit de rentrer en grâce & 
d'être fait-grand - maître du xoyaumè^ 
{ I ) , Jeaa F rus grand chancelier , 
% 

Cl) Sa -charge de. grand Maître , h première 
du royaume, lui fournit les moyens de dé- 
ployer les plus grands & les plus utiles talens. 
Par fa bonne aelminiftration Oxe rétablît fut' 
le meilleur pied les finances du royaume, 
augmenta fes revenus, fupprima beaucoup 
de dépenfes inutiles , & mit fon maître en 
état de foiitenir des guerres onéreufes, de / 
fonder des hôpitaux & des écoles , de bâtir 
des châteaux magnifiques y de paroître aveq 
éclat dans toutes les occafions folemnelles 
lans charger les peuples , & fans épuifer fes 
tréfors. Ses (foins s'étendoîent à tout , quanA 
il s^agilToit du bien du royaume , & il n*eft 
peut-être ,pas indifférent de remarquer que 
c'eft lui qui y -fit venir le premier divers 
arbres fruitiers jufqu*alors inconnus* 

Lz. vie de ce grand miaiflre a été écrite 
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■"' ' I Ogier EoJincmnt[ , Pierre Bilde ; 

Tredb- Nicolas Kaas fénatours* H y vint auflî 

*^^ des plénipotentiaires deLii^eck. Les 

*^ *• mintftres Danois firent diverfes pro- 

j>ofitions fiir le{quelles ceux de Suède 

prétendirent n'avoir pas reçu des inf- 

truôions fuffifantes. On leur laifTa le 

temps de les recevoir, & quand cet 

obftacle fut levé, on conclut une 

paix perpétuelle aux <:onditioas fui- 

vantes : 

¥acificat Que le roi de Suède renonceroît 

Kofchild , à porter dans fon écu les armes de 

Novem* Dannemarc & de Norvège. 

is<58. ap. Que les deux rois auroient la 11- 

Refen. p. berté d'ajouter les trois c^ronnes 

21 a. & à leur écu, mais que par-là ils ne 

^* s'attribueroient aucun droit fur les 

états l'un de l'autre^ 

Que la Suède renonceroît à tou- 
tes les prétentions qu'elle avoit for* 
mées fiir la Norvège ,. la Hallande , 
la Scanie^ la Blekinge & l'isle de 
<jothlande. 

Que de même le roi de Danne- 
tnarc renonceroît à toutes prétea* 
tlons fur la Suède. 

-avec beaucoup de foin & de détail par M. 
Ryge , curé de Lidemarc , & imprimée à Co-* 
jpenhague en 176$. 

Que 
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'QiïB la' Suède reftîtueroît au Dan- ■ ■ — 
uemarc les provinces de ftmtelande Fbeds- 
& de Ihrdal ( en Norvège ) & le *^^ ^^• 
château de Varberg: & que le E^n- *^^** 
nemarc rendroît à la Suède la cita* 
délie à'Eifshourg. 

Que le prmce Magnus frère dn 
roi de Dannemarc garderoit Sonnen^ ^ 
bourg <^ riste àHOefely le diocèfè de 
Bfvel & de CourlanJde fans que les 
Suédois le troublaflcnt jamais dans 
cette poflfeffion. 

Enfin la Suède s'engageoit à payer 
au Dannemarc une Tomme d'argent' 
à titre de dédommagement pour les 
frais de te guerre. Cette ibmme n'é- 
tait point feée, mais on s'engageoit 
de part & d'autre à s'en tenir à ce 
que déterminerotent là-deffus fix 
arbitres , dont thaque parti choifiroit 
îa moitié chez les princes ies voifins 
ou fes alliés. 

Leroi'figna Scratifia &r le champ 
ce traité, & ordonna à un de fes 
tniniftres, nommé Munk^ d'accom- 
pagner les ambafladeurs Suédois i 
leur Tetouj: à Stockholm pour en rap- 
porter la ratification» mais pendant 
le cours de cette négociation les dif^ 
pofîtions du roi de JSuède avoienll; 
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" ■■ " changé avec fa fortune. Il fe voyolt 
^REDE-^placé & affermi fur le troué beau- 
^^^ ' coup plus promptemçnt & plus ibli^ 
^^^^' :dement qu'il n'avoit ofé Tefpérer. Il 
.n'avoit plus le même befoin de la 
*paix j il fe récria contre les cpndi- 
vtions auxquelles on la lui faifoit 
acheter , & prétendit qu'enlcs accor- 
dant., fes ambaifadeurs avoient palTé 
leurs pouvoirs, La chofe eft d'autant 
moins vraifemblable que pendant la 
tenue du congrès , ces ambaifadeurs 
avoient fait un voyage à Stockholm 
poiir y prendre de noojvelles & de 
plus amples inftruâions. Mais on fait 
aifez ce que veulent dire ces vaines 
excufes tant de fois employées dans 
des occafionsfeniblables, & quelque 
fincérité, quelque juftice que les 
hiftoriens Suédois veuillent nous y 
faire voir, nous nous «n tiendrons 
au jugement des hiftoriens contem- 
porains , étrangers & impartiaux quil 
Chytraêine s'y font point mépris. « Le roj 
Saxon. L. » Jean , difent De Thou & Ckytrœus^ 
**- H^' ^^ ayant terminé plus promptement 
X'. 41. ^^ ^"^ ^® penfoit la guerre contrd 
» fon frère , fe voyant màîtf e dJ 
» royaume & de la capitale , ed 
f^\(^Q re|;ret ^ j^sf^x^ vtiçle^ 



an. 
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» du traité de paix , & voulut en 
» revenir. ». 

Il refufa en effet de le ratifier, 
publia un manifefte pour prouver que '^ ** 
les conditions en étoient infuppor- 
tables & déshonorantes , demanda 
du fecours à fon beau-frère Sigifmond 
roi de Pologne, & envoya fur le 
champ Steinbeck avec une petite armée 
mettre (es frontières en état de dé- 
fenfè. On étoit au milieu de l'hiver^ 
& on fe contenta de s'obferver réci- 
proquement ^ mais les préparatifs qui 
fe faifoient à ChpcnAague & à Stock- 
Aaim ^ ptouvoient qu*on étoit réCola 
des deux cotés à recommencer la 
guerre avec un nouvel acharnement. 

En effet on vit dès que la mer 
fut libre une nouvelle flotte danoife, 
commandée par Pierre Muni , croifer i $6$^ 
fur les côtes de Suède , & intercepter 
les vaiflèaux qui portoient des proyi- 
fions dans ce royaume. Une efcadre 
de I^ubeck s'étant jointe aux Danois , 
ik pôufsèrent bien plus loin encore* 
leurs avantages. Ils fe rendirent maî- 
tres du port de Mevel , où fe faifoît 
un grand commerce avec la Suède ^ 
& y prirent trente vaiflfeaux richcv" 
Qient chargés^ & plufîeurs autres àQi 

B ii 
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■■ ■ ' ' moindre confequeoce. Tout ce butiâ 

Frede- fut conduit fans accident dans les 

*^^ pQf ts.de*^Dannemarc , quoique Gabriel 

1S69 ' iO^^nfiierne commandât auflî dans cette 

'tner une efcadre fuédoife. 

Ou côté -de terre Pr^dmc ouvrit 
la campagne p^r le'fiége de Varberg^ 
dont la- perte lui avoit été fort fen- 
fible. Il avoit fous fes ordres fes deux 
meilleurs généraux Daniel Rant^ow 
& BrokenAuusy & lun & l'autre fu- 
rent tués fous -fes yeux durant ce 
lîége meurtrier. Varbtrg fut obligé 
de fe rendre^ & c'étoit une con- 
quête importante, mais quiétoit chè- 
rement achetée par la perte de ces 
deux hommes , & {lirtout par celle 
de Eofit^aw ^ lun des plus grands 
généraux de fon fiécle. Le roi lut 
donna pour fucceffeur Chriftophle de 
Bohna , qui le fervoit depuis le com- 
mencement de la guerrfe. 

Pendant que ce iiége avoit occupé 
l'armée 4anoife, celle des Suédois 
cherchant à faire quelque diverfîon^ 
fe jeta fur la Scanie & la filekinge. 
Loin que le duc Charles ^ frère du roî 
de Suède qui la conduifoit , prit foin 
^ de modérer cette fois la fureur ordi- 

tldirç au foldat 9 {^ marcbe aç ^^c 
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marquée que par le carnage & les 
incendies : les villes AArhuus 



Vœ 5 de Sylvishourg , A'Tfted furent 
réduites en cendres : tout le pays fut 
pillé &: ravagé fans pitié. DoAna avec 
an corps de Danois fut envoyé co 
Smalande exercer des repréiailles. \l 
dévafta à fon tour une partie de cette 
province & brûla la ville de Vexiœ. 
li eut le bonheur de battre dans cette 
courfe un-détachement de Suédois & 
de faire prifonnier ce même Pontûs 
de la Garait qui avoit quitté le fer- 
vice à^ Frédéric pour un des premiers 
poftes de farmée ftiédoile. Ce prince 
ne laiiTa pas que de le traiter avec 
beaucoup d'égards. 

Le roi itean s'étoit avancé cepen- 
dant avec* la plus grande partie de 
fes forces pour tenter de iecourir 
Varherg. Il en apprit la perte ea 
chemin, & cette nouvelle changea 
fes meiures. Il envoya des détacne- 
mens attaquer la Norvège j. où ils 
firent beaucoup de mal avec peu 
de profit pour la caufe dé leur maî- 
tre; Mat plume fe refufe à décrire 
toutes ces horreurs dont il faudroit 
peut-être tâcher d'effacer le fouvenir 
pour l'hoonear de l'humanité. 

E iij 
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*' Ce furent là tous les événement 

Frede- de quelque importance de cette^ 
^iclî campagne. On voit que Frédéric 
Jj^P- (qx\\ y avoît gagné par la conquête 
de Varberg , & la prife de la flotte 
marchande. Auffi le roi de Suède 
commença- 1 -il à fe rebuter. Le roi 
de Pologne fon beau - frère dans 
lequel il avoit efpéré trouver un 
Iblide appui ne le payoît que de 
vaines promefles. Il avoit tout a crain- 
dre pour la Livonie de la part dit 
czqr Iwan. Le peu de fuccès de 
fes efforts ^ 1 epuifement de fon foyau- 
rrie, & la difette qui le menaçoit(i) 
purent donc alors le faire repentit 
d'avoir rejeté les propofitions de paix 
qui venoient de lui être faites par 
les minîftres de l'empereur^ du rôti 
de France & de plufieurs princes 
d'Allemagne. 

Heureufement ces puîffances ne fë 
— , 

(i) La navigation étant interrompue, foit 
par la flotte» foit par les armateurs Danois, 
ibit parles défenfes que Tempereur avoit ftit 
j^ubliçr dans tous ks ports d*avoir aucun com- 
jnerce avec la Suètb , on commcnqoit à y 
manquer de plufieurs denries. Le vin,, par 
exemple , y éioit devenu fi rare que le clergé 
de Suède fut obligé de peimiïttre de comimi- 
nier avec d'autres boiffons fortes. 
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lafsèrent point d'offrir une média* " '■ 
tion fi fouvent rejetée. Dans le cours P^ede-^ 
de l'hiver fiiivant leurs bons offices *^ * 
furent enfin acceptés : Dancé cet am- ^^^^* 
baffadeur de France, c[ui étoit tou« 
jours refté dans lé Nord, eut la prin* 
cipale part à ce falutaire ouvrage ; 
les miniftres de l'empereur , ceux de- 
féleéteur de Saxe y, contribuèrent 
audi, &.d'un commun accord on 
ouvrit un congrès à Stettin au com- 
mencement de Juillet. Frédéric y en- 
voya quatre fénateurs en qualité de 
plénipotentiaires , Pierre Bildc^ Henri 
Rant^pw , gouverneur du Holfteiîi , 
George Rofencrant^ , Nicolas Raas , & 
un doâeur en droit , nommé Hinck. 
Nicolas Gyllenftiérne , chancelier de 
Suède étoit à la tête de l'ambaffade 
fuédoîfe. Lubeck y avoît auffi deux 
miniftres. Il s'y rendit de la part 
des puiffances médiatrices Jean Fré- 
déric^ duc de Poméranie , & un comte 
de Schlick pour l'empereur , Charles 
Dancé pour le roï de France , ua 
comte A'Eberftein & Folmar de Berlips 
pour l'éleâeur de Saxe. Le roi de 
Pologne voulut auffi être repréfenté 
à ce cçngrès , dont les opérations ne 
lui étoient pas indifférentes, puif- 

E iv 
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"■ ' " qu'elles ne pouvoîcnt» manquer d'îtt- 
Fkede- fluer fur le fort de la Livoaie qu'U 
wc II. djfp^^Qi|. auxRuffes &t aux: Suédois. 
'^^^' Il s'efTorça de prévenir, une réconci- 
liation qui dpnnoit > à ces dcrnicES 
trop de moyens d'y affermir leur 
Empire,, n fe fondoit pour en dér 
tourner les Danois fiir Talliance qu'ik 
avoient avec lui & avec les Ruflês, 
Comme l'hiftoire ne nous apprend' 
• point quelles ea étoient les condi- 
tions , il eft difficile de dire aujour- 
d'hui fi elles avoient ôté au Danne*» 
marc la liberté de faire une paix pa£p 
ticulière avec la Suède. . 

Il eft certain du moins^ que cette 
difficulté n'arrêta pas long- temps les 
miniftres Danois. On en vint à de 
plus confidérables.j aux prétemiont 
que les deux monarques formoient 
à la charge Tun de Vautre. Les 
Danois, vouloient qu'oa prit pour 
bafe le traité de JRo/cii/W ; & cette 
demande . femblolt raifbnnable ^ car 
depuis la rupture de. ce traité ils 
xi'àvoient eu que des fiiccès fur mer 
& fur terre. Les Suédois renouvel- 
loient au contraire toutes les pré- 
y tentions qp'ils avoient» abandonnéesi 

^BqfcAild. Ils s'oppofoicnt fortement 
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à ta demamle qu'oie leur faîfbit -•• 

i'u»e: ibmme à titre de dédomma- ^*b^^- 
gement. H y eut à ce fujet des *^^ 
débats fi vifs qu'on fut fur le point *^^^* 
de fe* féparer. Pour prévenir ce 
malheur , les médiateurs furent obli« 
gés de déclarer que leurs maîtres 
armeroient contre celui des deux 
partis qui fe feroit eppofê à la paix. 
Cette menace fit (pieîqùo impreflîon ^ 
& enfin les- miniftres Suédois malgré 
toute leur répugnance reçurent la 
paix aux conditions Suivantes. 

<t Qu'il y auroit une paix perpé* Pacific. 
» tuelle entre les deux rois. & leurs ^R^fg^*^' 
» peuples, & que l'un défendroit les chron.p^ 
» fujets de l'autre contre toute forte «37. le 
» de violences, &«Iui feroit rendre ^Se-Dé- 
» bonne juftice sril en- avoît bcfoim^^"* ^^ 

y> Qtie le différend au fujet des 
\^ armoiries ( qui efl ici appelé le 
» principal fujet de la guerre ) feroit 
» terminé de façon que chaquq roi 
» auroit un droit égal de porter le» 
)) t^ois couronné? dans fè$ aniies y 
p mais fans pouvoir fonder là-defTus 
» aucune prétention flu* les états de 
» l'autre , que cedifTétend ne devroit 
>;> plus à Tavenir caufër aucune guerres 
p ni inimitié entre les deux roy^ii». 
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F »4ïies, & que. pour empêcher pfutf 

BJC^Ï." ^^ sûrement qu'il ne donnât lieu à de 

IJ70. ^^ nouvelles difficultés , on en traite- 

» roit dans un nouveau congrès j que 

» fi ce moyen ne fuffifoit pas , on s'an 

» remettfDit à la déeifion des arbi- 

» très fuivans , Tempereur , 1 elefteur 

» de Saxe , Téleéleurde Brandehourg j 

" ' V Jean George , pripee Palatin & Jules 

y) duc de Brunlwick , qui prononce- 

» roient au plus tard une fentence 

» finale Tan 1575 ( i). 

» Que le roi de Dannemarc renon- 
■ » .çerpit 4 toutes, fès prétentions fur 
» la Suède , & le roi de Suède à 
» toutes celles qu'il avoit fur la 
yy Norvège , & les provinces de Sca- 
» nie, de Hallaûdfe ,.'de Bièkinge y 
» & de rifle de Gothiande. 

» Que les limites entre les deux 
» états refteroient fixées conîme elles 



( I ) Cette déeifion n'eut jamais lieu. Le 
toi yf«« éluda & différa d'aimée en année 
l'exécution de cet article jufqu'en 1586, 
Alors les deux parties convinrent de ne point 
prendre d'arbitres , mais de s'accommoder en- 
tr'elles. Cette négociation fut interrompue 
par la mort de Frédéric 11^ après laquelle 
les régens de Dannemarc demandèrent & 
obtinrent que cette affaire fût fufpendue eiv 
f or« peAdfiUlt fix ms* 
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» Tétoîent fous lés rois Chrétien niSc — — ** 
» Gufiave Vafa. Fredb- 

» Que les fujets de Tun des deux ^^ 
» monarques qui durant le cours de , *^^ 
)) la guerre fe feroient établie dans 
» les états de l'autre , pourroient 
w revenir dans leur patrie fans être 
» gênés ou inquiétés à ce fujet : que 
» les. Danois qui pofledoient des 
» terres en Suède , & les Suédois qui 
y) en pofledoient en Dannemarc 9 en 
» jouiroient de même en pleine 
» liberté , & qu'on leur reftitueroît 
» tout ce qu'ils pouvoient avoir perdu 
» pendant la guerre. 

yy Que le roi de Suède rendroit au 
» Dannemarc les provinces de Temte^ 
» lande & de Herdal qu'il avoit con- 
» quifes fur la Norvège : qu'il ren- 
» droit auffî au Dannemarc tous les 
y) yaifîèaux & les canons^'qu'il avoit 
» pris . durant la guerre. Ces vaiC» 
» feaux étoîent au nombre de huit. 

» Que toutes ces reftitutions ne 
» faifant pas encore une compenfa- 
» tîon fuffifante pour la fortereflè & 
» le diftriâ: à'Elfsbourg^ que le roi 
» de Dannemarc confentoit à rendre 
» au roi de Suède , celui - ci feroit 
)> obligé de payer au premier \^ 

È v] 
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)> fbmme de cent cinquante mille 
» écus , tant pour le rachat ^ de 
» cette place., qu'à titre d'indemnité 
» pour la- trêve de fîx mois que le 
» roi de Dannemprc avoit ci-devant 
)» accordée à ion grand préjudice & 
» par pure magnanimité à celui de 
» Suède : que cette fomrae lèroit 
» payable^ en deux termes égaux , ëc 
» que les- Danois garderoient la 
» forterelTe jufques au payement du 
» terme fixé au. 7 luin de. l'année 
');t fiiivante» 

>x Que. les -prifbnnièrs de guerre 
ï> refpeftifs fèroient rendus fans ran»? 
» çon. Enfin qqe.les diflërends qui 
y\ s'étoieat élevés. ai|.fb jet de l'éta^^ 
» bliffement du prince Magnus^ frère 
» du roi , dans la Courlande & la- 
» Livonîe fèroient remis à l'arbi^ 
» trage de l'empereur-. & de PEra- 
» pire ( I )..y\- 

(lO Le« empereurg d*Alieina|»ne avotent 
toujours prctçndu que \vl Livonie relevoit 
d'eux & dé l'Empire. Et eii effet Tordre 
Teutonîqne n'avoil conquis Sc poffÂlé cette 
province qu'avec cette^ réferw. Mfxiwilien I£ 
vonloit profiter de Toccafion de ce congrès 
dans, laquelle il jouoif le principal rôle » 
«omme premier médiateur, pour tenter -de 1^. 
tânxàx. à ££mi^, ou dt» smm four, en 
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Les Lubeckoîs étaient auffi com->' ■ . - ^ 
p-is dans ce traiter, & la Suède FkEDE^ 
sk)b%eoii àlei» payer une fôrame "^^^ 
de qumze mille écus pour le rachat ^^^ 
de toutes les pFetentions , droits 
& anciens privilèges relatifs au 
commerce qu'ils fiaifoient dans ce 
royaume. . 

C'effe aînfi- que* finît une' guerre 
qui pendant fept années avoit fait 
des trois royaumes du Nord un 
vafte théâtre de fureurs & de cala- 
mités. Des provinces* ravagées , des 

dâfpofer en qualité de Seigaeiir fuzeraih. I^- 
véritable fens d& cet article an traité qiii 
n'a pas Wen été faifî par la. plupart des hiC 
torîens , étoît donc que rémp^reur&r Empiré 
pnnrroient reprendre à eux la Livonîe en 
indemnifant les polTeflfeurs aftuels des ftais 
de leurs conquêtes, & juger enfuite lequel, 
des delix princes avoit le plus de-droit d'en, 
être Jnvefti de nouveau *: on quelle pertio» 
devait itre rendue à chacun fi tous deux y 
aboient droit Je remarquerai en. même temps ^ 
pour ne pas revenir une fécondé fois à cç 
mjet , que Femperenr ni TEmpire n'avant 
jugé à propos de payer les frais de la longue 
gnerreque les Suédois avoicnt feite en Livo- 
nie, & fe déSant peut-être des titres qn'i|s* 
xéclamoient fur un pays fi éloigné, ne fon- 
gèrént jamais féieufement à fe prévaloir dr 
cette ftipulation du traité de Stettin^ «nforte- 
que les prétentions des deux états reft^enl^ 
^'Iciotoie pied que sia le pafiKr> 



iid Histoire 

' m villes en cendres , des campagnes 

Faede- déferles , voilà quel étoit le fèul effet 
*^^ ■ fenfibie de tant d'efforts oppofés , de 
■^* tant d'inquiétudes , de peines , de 
pleurs & de fang verfés. Je fais que 
cette guerre fut pour les Danois une 
de ces guerres qu'on nomnie utiles 
& glorieufes , puifque leurs ennemis 
y perdoient encore plus qu'eux,* & 
leur cédoient à la paix ce qui avoit 
été l'objet de la cont&ftation. Je fais 
qu'en fe conformant à une façon de 
penfer qui n'eft que trop commune ^ 
nous ne devons point èttQ furpris 
qu'Us aient fait de leurs fùccès un 
fujet de triomphe , ni qu'ils aient 
regardé cette époque comme une 
des plus glorieufes de leur hiftoire , 
& le- plus haut période de la fortune 
de leur nation. Mais à quoi fe rédui- 
- ront tou^ ces avantages tant célé- 
brés 9 il l'on veut en chercher la 
valeur intrinféque ? Comment les 
vrais intérêts de la nation étoient* 
ils avancés , & fon bonheur affermi 
ou augmenté par cette guerre fî 
glorieufe ? Ses campagnes étoient- 
icWcs plus peuplées , mieux cultivées ; 
ion commerce étoit-il plus étendu? 
A quoi pouvoit feivir la liberté d'ia- 
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£rer 1 ecu de Suède dans celui de j 

Dannemarc , fi Ton renonçoit ei. FHEDfifc 
même temps aux prétentions & arx **^ ^ 
e^érances qui pouvaient en naître? *57<^ 
Quelle comparafon y avoit-il à faire 
entre ce que les Suédois s'engageoient 
à payer à titre de dédommagement^ 
& le dommage réel qu'on avoit fout 
fert, 'même dans une feule vtftoire? 
Peut - être humilioit- on fon ennemi ^ 
& ce plaifir touche beaucoup & \ts 
rois & les peuples : c'eft cependant 
un plaifir bien vain. & bien dange- 
reux- quand il ne fert , comme c'eft 
Tordinaire, qu'à envenimer la haine 
de cet ennemi & à le provoquer à 
la vengeance , fans lui ôter \qs moyens 
de la latisfaire. J'avoue que cette' 
guerre termina ou fufpendit du moins 
lès prétentions oppofées des deux, 
nations , fource inépuifable de jalou* 
fies & de querelles : je conviens en- 
core qu'il eft bien inutile de regarder 
à tous les maux qu'elle produifit, fi 
ces fatales prétentions Tavoient ren- 
due inévitable, Maisl^r fera du moins 
permis de déplorer à cette occafion 
l'aveuglement des hommes. Il fallut 
iept ans de calamités pour faire en- 
Icndre-à deux nations voifines y douées 
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m* 'de reilources aflèz égales, que les 

Fjlede- avantages qu'elles vouloient s-'arra^ 

j^iclU çjjgj. jjg pouvoîent jamais valoir la 

^'^^* paix & rharmonie qu'elles facri- 

fioient, que celle même qui réufliroit 

ièroit afToîblie, appauvrie par £es 

ièuls efforts , que le plus probable 

étoit que ni lune ni Tautrô n^auroit 

que des Aiccès très^- imparfaits ,- 8c 

qu'enfin il étoit indubitablement plus 

sûr & plus utile de faire de gré à gré 

* un échange de ces prétentions qui lei 

anéantit pour jamais» 

Fia du huitième lùfr^ 
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Depuis la paix de. Stettin jufques^ ^' 
Cannée 1625.^. 

V^UELQUE défàvantageufe que ■» ■■■ 
parut au roi de Suède k^ paix^ qu'on Fredk» 
venoit de conclure , elle l'avoît été *ïc-W. 
après une fi longue négoeiation & ^l/i* 
fous luie garantie fi re(peâable , qu'il 
envoya ofdre à Tes minifires^ de la 
ratifier,. dès que la rigueur extraorî- 
dinaire de lafaifon le permit, & au 
printemps on <sommençaé exécuter 
le traité par la^ r^ftitution des vaiA 
féaux danois ,, & dei: la fortereilè 
^Elfsbourg. 

Ce qui regardoit 1^ Livonie four* 
BÎflbit matière à de plus amples diP- 
Guilioiis^.. Nous n'eu pilerons ici 
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■' / ■ qu'autant que le fort de cette pro- 
Fredb- vince-fe trouve lie aux affaires de 
*'^ Daunemarc ,' <m plutôt au fort du 
^^^^" prince Magnus , ce frèrç puiné du 
roi^ qui 5 comme on Ta dit,- en poii 
fédoit une partie. L-hiftoire fait men- 
tion de peu de princes qui aientété 
plus en bute aux caprices de la for- 
tune. Nous l'avons vu d'abord reçu 
* à bras ouverts par les Livoniens , 
comme le libérateur qui dçvoit brifer 
le joug accablant jfous lequel les 
Ruflcs les faifoicnt ^émir , en fuite 
dépouillé par ces mêmes Rulfes de 
'Irir^s P^^M^ ^^"^ c^ q^'^^ pofledoit dans 
*annéer J^ continent, ne fe défendant qu'a- 
iy6i. & vec peine dans Tifle à'Oefel , rétabli 
*S^7. de nouveau pour quelque temps,- 
mais fans cefle . tourmenté dans la 
jouiiTance du peu qui lui leftoit , Sc 
par le défir d'acquérir davantage, 
& par les jaloufies fecrètes ou l'ini- 
mitié des Ruifes , des Polonois , des 
Suédois , du duc de Courlande , qui 
tous aipiroient plus ou moins ouver- 
tement à la conquête de la Livonie. 
De tous ces ambiteux compétiteurs, i 
le plus redoutable étoit toujours le 
czar Iwan Bafilowit[ , & fi iès cruau- 
tés & fk barbarie n'avoient réduit | 
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les Livoniens au défeQjoir , il eut pu ^* 

fens doute les foumettre à fa domi- ^*^^^ 
nation. Mais Thorreur qu'il leur àvoit *^^ 
infpirée favorifoit tellement les efforts ^^^^ 
de fes ennemis, Suédois ou Polo- 
nois, qu'il fentit enfin la héceffité 
de prendre des meliires plus propres 
à aflèrmir Ces conquêtes. Il imagina 
pour cela de donner aux Livoniens^ 
un prince qui leur fiit agréable , 
mais qpi dépendit de lui , & r^ondit 
de leur obéiflance. Il s'adrefla d'a- 
bord dans cette vue au duc de Cour- 
lande , & lui offrit de le faire roi de 
Livonie , s'il vouloit renoncer à 
Talliance des Polbnois. Le caradère 
perfide & cruel de celui qui faifoit 
ces ofîres étoit trop connu pour qu un- 
prince un peu fage fut tenté de lès 
accepter. Le duc de Courlande ayant 
dédaigné d'y répondre , le czar tâcha 
de fëduire Magnus^ Son aqibition le. 
fit donner dans ce prége. Il fe livra . 
à rèipérance flateufe de voir toute la 
Livonie fous fa domination. îwan 
déclaroit qu'il ne vouloit fe réferver 
qu'un droit de proteftion , & un 
léger tribut annuel. Le peuple qui 
fe laîife toujours .éblouir par les pre- 
mières apparences apprit cette nou- 
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" ' velle avecune grande joie qui acheva^ 
FmEDB- de Céduite Magnusi; Il conîfetilit à fe 
*'^"' rendre à Mofcow où d'abord tout 
' '^^'^ répondit à fes efpérances; Iwan le 
reçut avec la plus grasde diftinâion. 
Il fit plus : il promit de lui donner 
en mariage une de ks nièces , le pro- 
clama roi de Livonie^, lui donna tous 
les prifonniers qi^'il avoit fait dans ce. 
pays, tout ce qu'il y jpoffédoit, & 
même une atmée pour faire la coi>- 
quête du refte. Il n eft pas douteux 

Îu*ii n'efpérât engager par - là les 
>anois à > prolonger la guerre con* 
tre la Suède- ( car. tout ceci s'étolt 
pafle avant la paix d^ Stettin ) & q^ie 
ion but ne fut d'aflToiblir ainfi las 
uns & les autres jufques à ce- que 
perfonne ne fut plus en état de lui 
^fjjuter fa proie. Ce qui prouve bien 
ce dejQfein, c'eft que pour plaire au 
roi de Dannemarc en faifantfon frère 
' roi dé Livonie, il voulut que ce nou- 
veau royaume fut déclaré héréditaire 
^ns fa famille, enforte* qu*àu dé* 
faut d'héritiers mâles , il pafsât après 
Magnus à un prince de Dannemarc» 
Quelques fèigneurs Livoniens & quel- 
ques villes reconnurent ce nouveau 
Qiooarque. Les autres refièrent fidel^ 
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les aux fbuverains dont ils dépen- — — * 
doient , au roi de Pologne , au roi ^**^ 
de Suède. C'ctoit 'furtout à ce der- *'^ 
mer que le czar en voiilôit. Il le fit *^*' 
attaquer avec vivacité par le roi fon 
vaflai. Mais les Suédois iè défendi- 
rent avec courage^ & loin que la 
Lîvonie pût goûter quelque tran- 
quillité depuis quk)n hii avoit donné 
ira roi , elle fut plus que jamais en 
proie à toutes les calamités de la 
guerre. 

Julques là k roi de Dannenjarc 
avoit {py^nu ^n frère, -quoi'qu'afTez 
foiblement , & il avoit exigé 1 par 
le traité de Rofchild que les Suédois 
lui cédaflfent prefque tout ^e qu'ils 
avoient en Lîvonie. Mais cette con- 
dition qui avoit paru trop dure au 
roi de Suède n'avoit point été coo- 
finnée par 4a -paix de Sttttin. Il fèm- 
ble qu'alors F.rHeric craignant de 
prendre part aux troubles de Livonie 
ou défàpprouvant la conduite de fon 
frère , & fè défiant des Rufles, cher- 
chât à laifler cette affaire dans une 
forte d*indécifion pour régler enfuite ^ 
fa conduite êh* les circonftances« 
Magnus étoît occupé au fiége de Revel 
%a*il prefioit vivement avec ^ûg^ 
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tt i cinq mille Ruilês , lorfque la non- 

FkEDE- velle de la pacification de Stettin 
*ic II. parvixit aux aflîégeans qu'elle décou- . 
X57i« ragea, & aux Suédois affiégés qui 
reprenant une nouvelle vigueur xédui- 
firent enfin Magnus à fe retirer avec 
perte d'une grande partie de fbn 
armée. Dès - lors Fridtric réfolu de 
maintenir dans fes états la paix 
qu'il venoit de fe procurer après tant 
d'efïbrts, ne prit plus qu'une part 
indireâe à ce qui fe pafTa dans ces 
contrées éloignées. La guerre entre 
les Suédois & les Ruffes y continua 
avec fureur , & la Livonie & la Fin- 
lande furent impitoyablement rava- 
gées. Magnus toujours occupé à con- 
quérir les pays qu'on lui avoit don- 
nés , roi d'un peuple qui ne lui obéif- 
£:>it pas , 8c réellement fujet ou plu- 
tôt efciave du defpote qui l'avoit 
couronné \ quelquefois favorifë , plus 
fouvent contrarié par la fortune des 
armes , Magnus ^ dis- je ^ vit enfin 
l'accompliffement de tout ce qu'on 
lui avoit prédit 5 & le peu de fonds 
^qu'il y avoit à foire fur les promefles 
du Czar. Quand ce prince cruel & 
^, intéreffé fe fut apperçu que le roi de 
Pajinemarc avoit réfola de refier ea 



'BE Dannemarc. liy. IX. ^rrp 

paix avec la Suède, il ne garda plus ' ' • 
aucun ménagement avec fon frère , F^ede-» 
& fous quelque vain prétexte il ^*^ ^^• 
rappela fes troupes, fit mourir plu. ^^^* - 
fieurs de fes domeftiques , fit donner 
le knout à deustvdéputés qu'il lui avoit 
envoyés pour lui. demander grâce ^ 
& le menaça lui-même de la mort. 
Après ce traitement hzYh?Lïc Magnus 
tremblant pour lui-même , mais en- 
vironné de l^uffes , n*eut d'autre 
parti a prendre que daller fe jeter 
aux pieds du tyran qui le fit mettre 
aux fers , & ne le relâcha qu'ea 
exigeant pour fa Tançon une fomme 
-d'àrg:ent & quelques places» Forcé 
de diflîmuler encore, Magnus le fuî- 
-vit au fiége de JVenden , mais ce fut 
là le terme de fa patience. Iwan y 
commit des cruautés fi révoltantes 
en ïa prëfence , Que comptant pour 
rien fa fortune, fon titre de roi, & 
la puiffance de l'ennemi qu'il alloit 
fê faire , il s'enfuit en Courlande y 
& fe mit fous la proteftion du roi 
de Pologne, La plupart de fes vajf- 
^faux fè voyant abandonnés fe fou- 
mirent aux Rufles. L'isle d'Or/J/ & , 
.quelques autres diftriôs lui reftèrent ^ 
mais démié de toute refifource^ faon 
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■Il m i. appui, fans confidération , ace Aie 
pRiTDE- de dettes & de chagrins, ce malheu- 
*ic II. j.çy3j prince lutta dès lors inutilement 
«571. contre fa mauvaife fortune. Le roi 
foH frère folKcita fans foccès le Czar 
en fa faveur*, 8c ranlbaffade qu'il 
lui envoya ( en 1^578 ) (-i) pour l'en- 
gager à faire un traité de paix dans 
lequel la Suède & fon frère Magnus 
puflênt être compris , ne put en ob- 
tenir qu'une trêve de quinze ans , & 
rien de favorable pour ce prince* 

Après avoir fuivi fans interrup- 
tion le récit de ces guerres 8c de ces 
négociations avec l'étranger depuis 
leur origine jufques à leur dernier 

(*) Jaques VhlfiU fénatenr étoit à la 
tête de cette ambaff^de. lAprès avoir efînyé 
Àien des défagrémens , les ambafl^deurs Danois 

' efFrayés de Itout ce gu*ils vpyoîent & enten- 
doient dire des cruautés d'/wan , & s'apperce* 
Tant qu'il cherchoit à les retenir fous divers 
jirétextes , foupçonnèrent qu'il avoit quelque 
mauvais defTein , & pour hâter leur retour , 
ils conclurent une trev^e de quinze ans contre 
■la. teneur expreilb 'de leurs inftniâàons, qui 
leur enjoignoient de ne confentir qu'à jine 
paix perpétuelle. A leur retour ils forent 
très^mal requs : Ublfild fut même difgracié 
'•& perdit (a place de fénateur^ C*étoit un 
'homme lavant , & il nous a laiflë une rela>« 
.tion latine de fon ambaiiàde qù Ton trauvi? 

^ Jfles fi^bofes curieufes, 

terme 9 



Î)E Dannemarc. I/v. ÏX. Ht 
terme , il eft temps de revenir fur 




royaume. 

La mort de la reine douairière , 
Dorothée de Saxe mère du roi, donna 
]ieu à renouveller les différends qui 
s'étoient déjà élevés à plufîeurs reprî- 
fès au il] jet des duchés de Slefwic & 
de Holfiein. Le douaire de cette prîn- 
ceflè avoit été afïïgné (ur quelques 
portions de Ces duchés comme iSa/z- 
derbourg , Norbourg & Picen. A fa 
mort ces poilèflions dévoient paiSèr 
en vertu d'une diipofition précédente 
au duc lean dit le jeune troifième 
frère du roi. Et c^ft ce qui ne fouf- 
frit aucune difficulté. Mais la manière 
dont ce prince. & les autres de ik 
maiibn vouloient pofféder leurs por- 
tions de ces duchés étoit une (burce 
inépuisable de jaloufies & de con^ 
teftations. II feroit auffi faftidieur 
(ju'inutile d'y revenir à chaque fois 
que nous en trouvons des traces 
dans cette hiftoire j & tout nous en- 
gage à en rendre compte une fois 
pour toutes' fans interruption. 

Pai fôuvent obfervé que ces deux 
états quoique réunis par des allian- 
Tome VIL F 
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g t ■ ces pluCeurs fois renouvellées avoîent 
F&EDE- une conftitution bien différente , que 
KicII. le Holjiein étoit un fief de TEmpire , 
^571- & que le Siefwic avoit de tout temps 
relevé uniquement de la couronne 
de Dannemarc. Si Ton eut voulu par- 
tir de ce principe auffi fimple qu'in- 
conteftable, les difficultés auroient 
été faciles à prévenir. Les ducs au- 
roient prêté hommage à Fempereur 
& à l'Empire pour ce qu'ils poffé- 
doient en Holftein , & au roi de Dan- 
neraarç pour leurs portions du duché 
de Slefwie. C'étoit ce dernier "«ôe 
auquel ils refufoient de fe prêter , 
ou du moins ils faifoient dilB difficul- 
tés fur la nature du fief & les con- 
ditions de l'inveftiture. C'étoient les 
mêmes qu'ils avoient déjà élevées 
en 1547 ^^"? ^^ règne de Chrétien Illy 
& que ce prince pacifique avoit laiP 
fées indécifes. Il étoit temps cepen- 
dant que l'on réglât quelque chofe 
fur ,une matière auffi délicate , & que 
les droits de la couronne fuflent en- 
fin reconnus par un aâe folemnel. 
Qn tint pour cet effet une e(pèce 
de congrès à Odenfée ( en 1567 ) 
QÙ, l'on débattit long-temps & fans 
fuccès les prétentions (^ppfées. Les 
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âucs ccmièntbietit de prêter au rvfi 
un iermentde fidélité pour leurs por- Fxïdb- 
tionÈ du Slefwic , maïs ils refufoient ^'^ ^• 
de s'affujettir à aucune charge ou '^^^* 
fervice quelconque^ ils vouloient que 
le Slefwic fut regardé comme un fief 
libre & héréditaire dont lïnveftî- 
ture étoit fimuhanée & commune à 
tous , QvîOTte qu'il pafsât toujours 
au plus proche parent mâle ou fe- 
melle fuivant Tordre de fiicceflion 
établi par les loix civiles du royaume. 
Cette prétention étoit fondée fiir 
une multitude d'aâes des fiècles pré- 
cédens qui rendoient en effet la quef^ 
tion aflèz problématique , & cela ne 
doit pas lurprendrc} car dans ces 
fiècles d'ignorance & de confufion où 
l'on n'avoit aucune jufte idée du 
droit public , il étoit aïfé de trou- 
ver des exemples & des aôes pro- 
pres à juftifier toutes les prétentions 
poflîbles, & même \e% plus oppo-»» 
fées. Mais quelque aôe , quelque 
conceflîon que les ducs de Holftein, 
puflènt alléguer , leur demande n'en 
étoit pa$ moins inibutenable : elle 
eut tendu à priver la couronne de 
Danûemarc d'une province cOnfidé- 
rabl« fvT laquelle elle avoit des droit& 

Fij 
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>■' ' ■■ inaliénables. Juger des ûicCdSoni 
F&£Dfi- des princes^ c'cft-à-dire,-du droit 
*^^ ' de gouverner un peuple par les loix 
^571- qui règlent les fucceflions des parti- 
culiers: eft une erreur trop groflîère, 

.. «[uoiqu'aiTez ordinaire^ L'intérêt pu- 
blic la rendoit fenfible' an roi & 
au fënat de Dannemarc. Ss refusé- 

, rent de conférer Tinveftiture à ces 
conditions, Se les ducs s'obftinant 
de leur côté , les conférences furent 

.rompues 9 fans que Ton pût conve- 
nir d'autre choie que de fe raflèm- 
bler de nouveau après un certain 
temps. ^ 

Cet intervalle fut de deux an- 
nées. Alors il y eut un nouveau con- 
grès où les miniftres de l'éleôeur de 
Saxe , du duc de Mecklenbourg & du 
landgrave de Heffi aflîftèrent comme 
médiateurs : mais leurs eflfbrts ne 
purent pokit encore décider le fonds 
de la queftîon ^ on convint ièule- 
ment d'un formulaire de ferment que 
les ducs dévoient prêter au roi , & 
de quelques autres articles propres 
à prévenir toute voie de fait dans 
le cas où la mort de quelques - uns 
des princes de la ^naifon laiilèroit 
fa fuceeffion en Utige. A Téga^d du 
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point principal on convint de (uf^ ■ ■* 
pendre cette difcuffion encore dix Faedï« 
ans 9 & de la reprendre alors avec *^^ ^^* 
l'aide dé ces mêmes médiateurs. '^7x* 

Ce congrès projeté fut donc dif* 
féré jufques en 1580^ & cette fois 
les principales difficultés, furent ap« 
planies , les ducs ayant confènti à ce 
que le Slefwic fut déclaré fief héré- 
ditaire 9 mais feulement aux mâles 5 
à l'exemple des fiefs de l'Empire. 
Les autres conditions de Tinveili* 
ture étoient que les ducs prêteroient 
au roi un ferment de fidélité con- 
formément au formulaire convenu , 
qu'en temps de guerre le roi confia 
déreroit avec eux ce qu'il y auroit 
de plus expédient pour la défeniè 
du Slefwic j . que quand le bien du 
royaume Texigeroit, les princes qui 
poiféderoient ce duché feroient tenus 
d'envoyer au roi & d'entretenir à 
leurs frais un corps de troupes, que 
le roi de fon côté leur devroit fa 
proteâion, que lorfqu'un d'eux dé- 
céderoit fans enfans mâles aucun des 
parens ne s'en en^areroit , mais qu'on 
y eiwoyéro!t des commiflaires jurés 
hommes fages Se fidelles, ^url'adr 

F iij 
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- i ' miniftrer jufqu'à ce que toiis les pa- 

F»EDE- fçns fiiffeat d'accord entr eux. 

aie U, rp^^^ ^^^^ ^j^ j^^^Yé la cérémo- 

*^^^' nie de rinveftiture fe fit à.Odenfée, 
«vec beaucoup de pompe y en préfènce 
du fénat & de la principale nobleife. 
Le roi s'étant placé fur fon trône , 
les mmiftres dés ducs s'avancèrent j 
& fe mirent à genoux , priant très^ 
humblement S. M. au nom d^ tous , 
qu'il lui plut de vouloir bien inves- 
tir leurs maîtres du duché de Skfwic 
& de l'isle de Femeren conformé- 
ment aux anciennes coutumes. Sur 
cela le roi leur ayant fait réjpondre 
qu'ils n'avoicrit qu'à fe pré&nter, 
les ducs parurent avec un nombreux 
& brillant cortège. Us étoient au 
nombre de trois , iavoir Jtati dit /'<7/i- 
cien ovl Tatni y oncle du roi, MoU 
/Âe dont nous avons fou vent parlé, 
aufli oncle du roi, qui fonda la 
branche de B/^lftem Gatorp , JiOft 
dit le jeunt fécond frère du roi , ce 
qui avec le roi lui-même & fbn fils 
étoient cinq princes qui , comme on 
va le voir , recevoient en même 
temps rinveftiture du même duché. 
Les trois ducs s'étant approchés du 
. trône & ayant prêté le ferment de 
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fidélité le roi fe leva de fon trÔHe,— *— * 
mit la main fur un étendart qui étoit Feedb- y 
(butenu par quatre hérauts d'armes , "^ ^^^ 
& les ducs l'ayant auflî pris dans ^5'*' 
leurs mains, il leur parla en ces ter- 
mes : c^ejt arnfi princes qu*ûu nom de 
la Sainte Trinité je vous inveftis tous 
& chacun en particulier^ que je nCin* 
vefiis moi-même^ & mon cher fils ^ du 
duché de Slefwic ^ de îisle de Feme^ 
ren , & ^de toutes les dignités , droits 
régaliens ^ privilèges & titres qui font 
y annexés. Notre volonté eft de donner 
à Vos Altejfes & à tous parens de 
notre fang inveftis de ce fief des mar» 
qu€s de notre bienveillance & amitié 
fraternelle : & nous nous attendons que 
vous témoignerez confiamment les mê- 
mes fentimens à votre tour. Après cela 
le w>i ayant laiffé l'étendart au Hé- 
rault d'armes il le jeta dans la place 
publique auilî-bien que l'étendart de 
Sltfwic & celui de Femeren ; c'était 
ua ufage obfervé dans ces fortes de 
cérémonies. Le peuple arrachoit avea 
avidité des morceaux de ces éten- 
darts & les corifervoit comme une 
curiofîté. Cet aéle fut terminé par 
la diftribution des lettres d'invefti-. 
tures que le xpi fit remettre au» 

F iv 
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■ '■ ducs, en échange defquelles iU lui 
Fredk- délivrèrent leurs lettres reverfales , 
*^^ * dans lefquelles leurs engagemens 
*^/'' étoient ténorifés & fceUés cfc leurs 
îbeaux & de leurs fignatures. Je dois 
encore obferver que tout ceci fe pafla 
en i58o. Il aété néceffaire d'anti- 
ciper ainfi de quelques années pour 
ne point couper fans ceflè le récit 
d'une même affaire. Peu de temps 
après mourut Jean l'aîné qui réfîdoit 
à HattersUben : comme il ne laiflbit 
point.de poftérité fa riche fucceflion 
devint un fujet de litige entre le 
roi^ le duc Adolphe: & ce ne fut 
qu'après bien des débats qu'on put 
convenir d'un partage ( en 1 581 ) (i), 
Toi^s les flijets du roi jouiilbient 
(dans la plus parfaite tranquillité du 
ifruit de tant d'heureux travaux,. & 
il ne leur reftoit plus à défirer que 
de voir affermir & perpétuer Jeur 
bonheur. Le mariage du roi en étoit 
un des moyens les plus indifpenfa- 



(i) Adolphe eut pour fa part tous les bîens , 
meubles & l'argent , & les villes & difirifts 
de Tottderen , Nordjirand , la Frife feptentrio- 
nale, Tisle de Fen^erenj le cloitre de la^um^ 
& de Bordisbolm, Le roi eut JiktiersUèen , 
DorningÇc Âendsbpurg, 
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bles , & ils Tavoient vu difFéré avec , 

beaucoup de regret. Enfin la*beauté.F«EDB- 
& le inérite de la princeflè SophU ^'^ ^^•■ 
fille à" Ulrich dujc de HtcfUenbourg ^lu 
fixèrent rifréfolution du roi. Cette 
princefTe fut reçue arec une grande 
joie à Copenhague , où la cérémonie 
de fon mariage fut relevée par toute 
la pompe & la magnificence dont 
on avpit alors l'idée. Les premiers 
fruits de cette union forent deux 
princeffes JF/Z^a^^M &: Annt^ & trois 
ans après ia naiiTance du prince Chré- 
tien , qui fot depuis le roi Chrétien IV 
acheva de combler . \^s vœux des 
deux époux & ceux de leurs peuples. 
Auflî à peine ce prince fut-il en- 
tré dans fà quatrième année que tous 
les fénateurs alTemblés à Odenfée 
(en 1580) le défignèrent par un 
décret lolemnel pour être roi de Dan- 
nemarc & de Norvège après ibn 
père. La noblefle qui étoit convo- 
quée dans la même ville confirma 
cette réfolution par fon fufFrage , & 
le roi leur remît en. retour une dé- 
claration qui conftatoit leur droit 
à'éleSion , & reconnoillbit que ce qui ^ 

venoit de fe faire ne pouvoit en rien 
]t déttuijre ou Tiafirmer. Ainfi par 

Fv 
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«MiiMMMces égards réciproques le fëaat de- 
F&EDE- venoit de plus en plus le feul diA 
*icIL penfateur de la couronne , & la 
3$7T* royauté (ans être déclarée héréditaii;e 
rétoit en même temps de jour en 
jour plus par le fait. On ne laiflbit 
guères aux états du royaume qu'une 
image de leur ancienne autorité. 
L'éleâion fe faifoit réellement fans 
leur concoure : on paroifibit feule- 
ment demander une confirmation à 
la nobleile , le (èul des trois ordres 
de rétat qui eut confervé quelque 
crédit 9 & on alloit recevoir Tliom- 
mage des autres ordres bien plus 
qu'on ne le leur demandoit. Cette 
dernière cérémonie fiit différée cette 
fois de quatre ans à caufe du bas 
âge du prince. En 1584 elle fe fit 
avec beaucoup de pompe dans les 

Îrincipales provinces. A Copenhague 
; roi ayant fait affeoir fon fils fur 
fon trône, les iënateurs , la nobleile , 
les évêqlies , les principales person- 
nes de l'univerfité & du clergé , le 
corps de ville, les députés de la 
bourgeoifie & des jiaylans libres , 
vinrent la tête nue, à genoux, & 
la main levée , prêter le arment or- 
^iire au prince élu ^ comme è kw 
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monarque futur , & mettre les mains ■ ' ■■■ ^ ' 
dans les fiennes en figne de la fidé- Féede- 
iité inviolable qu'ils lui proniettoient. ^'^ ^ • 
Le jeune prince accompagné du grand *^^' 
chancelier & de quelques fënateurs , 
alla recevoir enfuite Thommagè des 
états àe^Scanie à Lunden ^ de ceux 
de Sélande à Ringjftdt , de ceux de 
Fionit à Odenffe , & de ceux de /ûf- 
lande à Vibourg. C'étoît , comme on 
l'a fouvent obfervé , les lieux con- 
facrés ^e temps inlmémorid à ces 
aâes publics. Et pour foivre en tout 
les anciens ufages , celui-ci fe fit en 
pleine campagne , autour d'une tri- 
bune élevée fur laquelle montoit le 
prince qui devoit être élu. 

Deux ans après ( en 1582 ) la 
noblefle & les juges provinciaux de . 
Norvège confirmèrent auflî à Opflo 
l'éleâion par laquelle le fénat de 
Dannemarc leur avoit donné un roi , 
& Frédéric les remercia' par une let- 
tre remarquable qui nous a été con- 
îèrvée (*). Dans cette lettre il déclare 
que l'éleâion \de fon fils ne pourra 
jamais porter aucun préjudice aux 



<*) V. 4e Magafia Danois, troiûèmfipait 

F vj 
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^11 ■■■ droits & libertés des états de Nor- 
.F&EDS- vège 9 ni aucune atteinte aux loix de 
*ïcll. çg royaume. Ainfi ces états étoient 
'^^^' traités (dans cette lettre) fur le 
même pied que ceux de Dannemarc, 
& la couronne de Norvège étoit re- 
gardée comme éleâive , malgré tout 
ce qui s'étoit fait & dit de contraire 
auparavant. Nouvelle preuve, s'il 
en falloit encore, de la confufîon 
extrême qui régnoit encore alors 
dans les matières les plus importantes 
du droit public & de la légiflation. 

Durant tout ce temps-là JPrédtrie 
perfévéroit dans le fyftême pacifique 

3u'il avoit embraffé. Du côté des I 
uédois il ne défiroit plus rien que 
de les voir refter fidèles aux termes 
du dernier traité, & quoiqu'ils ne 
paruffent pas fort empreflcs d'acqui- 
ter le refte de la dette dont on a 
parlé, quoique leur roi femblàt fou- 
vent manquer aux égards qu'il devoit 
à fon voiiîn, & que fes nouvelles 
liaifons avec le pape & avec les 
îéfiiites fufTent très-fufpeâes au Dan- 
nemarc , Frédéric évita avec /agefTe^ 
mais avec dignité , tout ce qui eut 
pu altérer la tranquillité de iès états. 
voyoit d'ailleurs fans doute avec 



r 
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plus de pitié que d'inquiétude Fagî- * 

ration caufée en Suède par les effi>rts Frbdb- 
inconiîdérés qixe Jean taiïbit pour y *^^^ 
rétablir la religion catholique : il ne **^' 
lui étoit pas difficile de comprendre 
qu'un prince abfolument gouverné 
par une femme bigotte , par dts 
prêtres^ & des jéfuîtes , ne feroit 
jamais en état de lui donner de 
grands fujets de crainte. 

Frédéric fuivoit des maximes bien 
différentes dans le gouvernement de 
fes états. Attaché à fa religion par 
principe , & convaincu par l'expé- 
rience de tout le bien qu'elfe avoit 
fait à fes peuples, de l'appui qu'elle 
prêtoit à fon autorité , de l'étendue 
même qu'elle lui avoit donné , il 
prévint toujours avec vigilance & 
fermeté tout ce qui eut pu lui porter 
la moindre atteinte. Il entretint des 
liaifons étroites avec l'éleâe'ur dé 
Saxe 9^ & avec la plupart des autres 
princes qui en étoient les fbutidis 
en Allemagne. Jaloux de l'avantage 
de n'avoir qu'une feule religion dans 
£bs états, les doârines étrangères 
qui s'en écartoient le moins , comme 
celle du calvinifme, lui fèmblèrent 
encore dangereûfè», & il dépo& uiji 



134 UîSTOtKB 

*' " des plus célèbres doâeurs de Tuiiî- 

FâEDE* yerfîté de Copenhague , pour avoir 

*^ ' paru trop favorable dans fes écrits 

MS77' gy fejitiment de Calvin fijr la fainte 

cène (i). Mais en même temps il 

( I ) Ce théologien noinmé Remmingson ne 
en Lalande étoit difciple de MehncbUm^ & 
' modéré comme fon maitre, ce qui le rendit 

bientôt fufpeél: à fes confrères. Ils cherchèrent 
dans fes nombreux écrits dequoî le condamner 
& ne manquèrent pas de le trouver. Ce dif- 
férend qui n*eut pas, dû faiî^ doute fortir de 
Tenceinte de l'école occupa le public & les 
puiiFances. L'^lefteur de Saxe écrivit au roi 
pour Texhorter à étouHër de bonne heure le 
^ mauvais grain que , félon lui, ou plutôt félon 
les théologiens iaxohs / Hemmingson femoit 
iburdemeÂt. Le roi allarmé fit afTembler fon 
clergé & le leur dénonça. Le clergé ayant 
examiné le traité du doâ:eur de Cama Domini^ 
le trouva direftement contraire à la confef- 
fion d*Augsbourg : c'efl-à-dire , que le dodleur 
èxplîquoit , comme Calvin , d'une manière 
bien difficile à comprendre , ce que les autres 
dofteurs expliquoient d'une manière qui eiï 
abfolument au-deiTus de la portée de la raifoa 
Jiumaine. Le roi lui ordonna de révoquer fa 
4oftrine , Se défendit à tous les théologiens , 
fi>Q8 peine de perdre leurs biens & leurs 
vies , d'en enfeigncr une autre fur le facre- 
ment de Teuchariflie que celle qui étoit con- 
fiicrée par la confeffîôn d'Augsbourg. Hem^ 
mififson fe rétra^ , & continua à .enfeigner : 
mais les plaintes de fes collègues reconunen- 
iïèrent , & le roi fe détermina enfin à lui ôter 
(l'place 9e pr<)feSfeur. 
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fiit éviter 9 & peut-être par le même " '• 
motif 9 de prendre part aux démêlés ^*™»- 
qui s'étoient élevés entre les théo- *^^^ 
logiens proteftans d'Allemagne^ dé<» 
mêlés dont l'affaire du doâeur Hem^ 
tmngson n'avoit été qu'une fuite# De 
ces doâeurs, quelques <» uns étoient 
i^^'is {crupuleulèment attachés aux 
termes mêmes dans lefquels Luther 
avoit enfèigné le dogme de l'eucha* 
riftie. D'autres panchoient pour Mi^ 
loHchton & les calviniftes iiir le 
même fujet^ & de-là ie formoient 
infènfiblement deux ieâes qui me-* 
riaçoient de déchirer l'églife nalA 
iknte 9 & en arrêtoient les progrès; 
Les luthériens rigides & prévalant 
de leur crédit , imaginèrent d'oppo6r 
aux autres une efpèce de fymbole ^ 
qu'ils appelèrent aflèz mal-à-propos 
je formulûirt de concorde. Il contenoit 
des proportions auxquelles les fec^ 
tateurs de Milanchton ne pèuvoient 
foufcrire, quelque indufirie qu'ils 
pufTent mettre à en éluder le fens. 
L'éleâeur de Saxe fe déclara en fa- 
veur de ce formulaire, le fit recevoir 
en Saxe & fe donna de grands motih 
ven!iens pour qu'il fût adopté par tous 
les états proteftans : il le fet en effet 
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■ bientôt après par deux autres élec- 

FâBSB- teurs y par vingt & un princes , & 
aie II. p^ yjj grand nombre de villes & de 
*^8o. comtes d'Empire. Alors il Tenvoya au 
roi accompagné de tant de recom- 
mandations. Mais le roi prévenu 
contre cet ouvrage, le. croyant inu- 
tile ou nuifible au Dannemarc , mé- 
content de l'autorité que prenoient 
dans cette affaire cinq ou fix théo- 
logiens de Saxe, reçut fort mal ce 
pré&nt , & même , félon quelques 
auteurs , le jeta au feu dans un 
premier mouvement de dépit. Il eft 
sûr du moins qu'il défendit févère- 
ment de l'introduire dans fès états y 
& d'y vendre ou d'y lire les livres 
oui en faifoient l'apologie. Cet ordre 
rut obièrvé pendant tout {on règne y 
mais dans la fuite le formulaire a 
été adopté dans les deux royaumes y 
& il y eft devenu comme ailleurs 
le livre fymbolique des luthériens. 
Diftrait par tous ces foins , le roi 
* ^' paroiffoit avoir perdu de vue les af- 
faires de Livonie & de Courlande y 
lorfque 'la nouvelle de la ~mort /de 
ion frère Magnus le mit de nouveau 
dans la nécefïïté de s'en occuper. Ce 
prince venoit de terminer. dans les 



DE DaNNEMARC. Ziv. IX. 1^7 

adverfités une carrière où l'ambition 
& rimprudence avoient rafTemblé 
toutes les peines qui vont d'orâinaire 
à leur fuite. Ses poiTeflions , ibit celles 
qu'il avoit gardées jufqu'à fa mort, 
foit celles qu'il n'avoit pu défendre , 
retoumoient de plein droit à la cou- 
ronne de Dannemarc, de laquelle il 
les avoit reçues & tenues en fief. 
C'étoient l'isle A'Oefel ^ & les pro- 
vinces de TVick & de Pilten en Cour- 
lande. huffiJean ArÂr, gentilhomme 
du pays.^.étant venu annoncer à Co^* 
penhague la mort de Magnus , le roi 
le renvoya fur le champ avec ordre 
de prendre en fbn nom pofTeflion de 
ces provinces. Une partie de la no- 
bleiie alloit au devant de fa domina- 
tion : une autre gagnée ou intimidée 
par le roi de Pologxie préféroit de 
fë fbumettre à lui. Bœkr trouva à fbn 
retour tout le. pays dans l'agitation. 
Les Polonois en^ étoient déjà venus 
aux voies de fait , & exerçoient des 
violences dans la province de Pilten. 
Il fe défendit contr'eux avec cou- 
rage y jufqu'à ce que les deux ^rois 
fuflènt convenus de mettre cette af- 
faire eo négociation. Elle donna lieu 
à 4e longs débats , durant lefquels 




«y*5^ 
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»■ I ' i Frédéric eut le temps de fe convaincre 
FâEDE- combien la poflèffîon de ces provin- 
*I?^^ ces éloignées feroit dangereufe par les 
diificultés j les dépenfes^, & les guer- 
res dans lefquelles elles Tentraîne^ 
joient! néceflairement. Les deux mo« 
narques ne pouvant cependant con« 
venir de rien, prirent pour média* 
teur & pour arbitre George Frédéric 
duc de Prufle , & s'engagèrent à 
s'en tenir à fa décision. Deux ans 
entiers fe pafsèrent à l'attendre , 8c 
dans cet intervalle on fut plufieurs 
fois fur le point d'en chercher une 

Ïîus prompte dans le fort des armes, 
Infin le duc de Prufle fit agréer aux 
deux parties* que le différend fut en 
quelque forte partagé } que le roi de 
Dannemarc cédât à la Pologne ce 
qui lui appartenoit en Courlande 
pour la fbmme de trente mille écus, 
& qu'il gardât l'isle A'Oefel. Par-là 
Frédéric abandonnoit tout ce qui étant 
fitué dans le continent , ne pouvoit 
être défendu fans des efforts ruineux, 
& il fe réfèrvoît la polfeflîon d'une 
isle aflèz confidérable & bien moins 
onéreufe à une puiffance maritime 
comme la fienne. 
Il lui échut vers le même temps 
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une portion du duché de Sle/wicJt^ ■ ■■ *' ■■ < 
par la mort de fon oncle le duc F^^^J* 
Ado/pAc de Hoifein. C'eft ce qu'on "^ ^ 
nomiuoit Tévêché ieSUfwicky évê^ *^*' 
ché.proteftant & relevant de la cou^ 
ronne , mais qui avoit été donné à 
un troifième fils du roi Frédéric I^ 
après la mOrt duquel (en 1556 ) 
Adplphe fon frère s'en étoit mis en 
podèilion. Le roi le prit à ion tour is86k 
à la mort d'Adolphe comme un fief 
particulier du royaume qui ne dé* 
pendoit point du duché de Slefwic^ 
& il refta ainfi long^ temps ré]uni k 
la couronne malgré les prétentions 
oppoiëes de la mâifbn oe Gettorp. 
L'évêché de Lubeck , qui fait partie 
du Holftein , put tenir lieu de dédonï- 
magement à cette maifon : un de (et 
princes nùvticQé ftan Adolphe en fut 
élu évêque la;mên3e année , & dès* 
lors ce petit état eft refté à cette 
maifon par des éleâions fiicceiRivês 
jufques dans ce fiècle. Âinfi. durant 
le cours de ce règne , les diverfès 
branches de la famille royale de 
Dannemarc s'étendoient de plus en 
plus dans ces provinces. LapofTeflion 
di^ duchç de tioîjfein devcnoit ei^ 
même temps plus importante &: plus 



ï4b Histoire 

, ■ ■■■ flatteufc pour ces princes par les 

Fbepc- privilèges que les empereurs y atta- 

'^'^''* choient. En 1570 l'empereur Afax/. 

*^*^ miljen II étendit leur jurifiliâion , 

cn'di^enfant leurs fujets des, appels 

aux tribunaux de TEmpire pour l^ 

caufes dont la valeur étoit au-defibus 

de 500 florins du Rhin, & il leur 

accorda le droit de féancc & de fiif- 

frage dans le collège des priaces aux 

diètes de l'Empire. 

Du côté de la Suède, k t)anne« 
marc n'avoit pas moins fujet de s'ap* 
plaudir de la» prudence de Frédéric 
& de la parfaite tranquillité qui «« 
étoit le fruit. Il avoit enfin obtenu 
' du roi Jean le paiement du refte de 
la fomme promife par le traité de 
d€ Stettin. ( i ) Et dans un congrès 
qui fe tint (en 1580) for les fron- 
tières de Hallandty les miaiftres des 
deux nations cimentèrent la p^ix qui 
£bmbloit menacée, en compofant lur 
divers griefs qu'elles avoient lune 
contre Vautre. Ce quf ne raffermit 
pas moins y ce fot la méfintelligence 

^ ^ tu ' ■ . I I I I I I ■■■■!■ ..I. I 

(i) Ce dernier paiement fe fit attendre fept 
ans y & les Sue'doîs an lien d'argent donnèrent 
de la monnoie de enivre dont le rat fit fon^ 
dre des canoas^ 
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qui éclata entre le roi de Suède & ' ' * 
le Auc Charles fon frère, les troubles ^*^^ 
de religion de ce même royaume , *' VT 
fcs démêlés avec la Pologne ^^ **" 
Tépuifement , les guerres*, les mé- 
contentemens qui en lurent les fuites, 
& qtii mirent ibuvent les Suédois 
dans le cas d'envier Theureufe tran- 
quillité de leurs voiiîns* 

Tout concouroit ainfi au dehors 
comme au dedans à aflurer le repos 
du Dannemarc , pendant que la fa* 
geflè du roi feiibit fervir la paix à 
en accroitre la prospérité par d'utiles 
établiilëmens. Ce fut au milieu de 
ces glorieufès occupations , qu'après 
une courte maladie la mort enleva 
ce prince fi digne de la reconnoif^ 
fance & de l'amour de fès peuples, 
(i) La bonne fanté dont flavoit 
toujours joui, & fo&âge encore peu 
avancé , car il n'avoit que cinquante- 
trois ans & neuf mois , fembloient lui 



(i) L'éloge qne lui donne le célèbre de 
T%ou fon contemporain renferme en peu de 
mots tout ce qu'on peut dire de plus bono- 
Table à la o^émoire d'un roi. Il Tappeik un 
prince d'un cœur magnanime 8l d'un juge- 
aient droit & (aîn. Friucifem tnagni tmimi & 
Jmceri juUciù Thufto. Hift. L. %9* 
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"^profnettre une pltis longue, vie; & 

-FâEDt. tout fe réuaiffoîtpour la faire défirer 
•*'^ "• à fes peuples i fe fege économie qui 
***• ne faifoit que féconder fe libéralité, 
Ùl prudence, fan caraftère modéré 
.& paclfitpie , fa idoiiceur , fa bonté, 
ik piété. Telles étoient les vertus 
qu'il avoit fait briller, prefque ians 
tache , durant un règne de vingt-neuf 
ans & trois mois. On en trouvera 
de nouvelles preuves dans divers dé- 
tails de fa vife 8c de fon adminiftra- 
" tion ^ - que la cramte de fcrtiguer l'at- 
tention du lefteur, par iin récit trop 
fouvent interrompu , nous a fait rea- 
. voyer jttfqu'ici. >i 

Son amour pour les fciences ne 
fut pas équivoque ou TefFet d'une 
vaine oftentation. Il étendit fes foins 
& fes bienfaits fur tout ce qui tenoit 
à Finfiruâidn de fes peuples, depuis 
les éooles des villes & des villages 
qu'ilvmiiltiplia & dota, jufques aux 
inftitutions qui.font néQeirairesp<|ur 
cultiver les hautes fciences, pour 
réçompenfer & /animer les fevans 
illuffresi En 1569 il confirma les 
privilèges de l'unîverfité de Coperf- 
iiagUç contre les prétentions de cette 
capitale. X^inême année il nût la 
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dernière maîn à une fondation nom- ' '■' ! >■ 
mée la communauté ou le cloître pour ï'^eïJ^ 
l'entretien de cent pauvres étudians ; *'^ 
il lui aflîgna des revenus fixes & ^^*^ 
coofîdérables , & en fit, ce qu'elle 
eft encore aujourd'hui^Tun des meil- 
leurs collèges de cette univerfité. 
Deux ans après il augmenta les ia- 
laires des profeiTeurs : & en 1586 il 
fonda un nouveau collège ou acadé- 
mie à Sora en Sélande, pour l'entre- 
tien & l'inftruâion de ibixante étu- 
diants. Il dota le collège de Har* 
tersltben , & à ion exemple plufieurs 
riches particuliers confacrèrent une 
partie de leur fortune aux progrès de 
i'inftruâion publique. Nous avons fait 
mention du collège de Herlufskolm 
fondé par l'amiral HtrlufTrolU ; un 
particulier nommé Ludoi/Nommenjon 
en fonda un pareil à Flensbourg. Le 
duc Jean l'aîné , oncle du roi , con^» 
facra à cet ufage le cloître de Bor^ 
disholm. Les favans étrangers éprouf 
vèrent auflî les , effets de l'eftime que 
Frédéric avoit pour leurs personnes 
& leurs ouvrages. Ses libéralités s'é-» 
tendirent juiques fur les théologiens 
A& Magdebçurg.y connus fous le nom 
ii^ c€iuuriauur$^ & les aidèrent à 



'ta44 Histoire 

■* faire paroître au jour leur imtnenfe 



Fabdb. travail. Sturmius profeflfeur de SP/*r- 
*'^ • tenbtrg^ Philippe Mélanchton , George 
'^*^' MajxHT en éprouvèrent les effets j 
mais perianne n'y eut plus de part 
& n'en 1ht plus digne que le célèbre 
^Tycko Btaht. W étoit né en 154^ 
d'une famille illuftre de Scanie, & 
avoit d'abord été envoyé par fës pa- 
ïens dans les univerfîtés étrangères 
pour y étudier le droit j- mais en- 
traîné par fon penchant il iè donna 
tout entier à Taffa-onomie , & fa ré- 
putation l'ayant précédé dans fà pa- 
trie , lorfqu'il y fut de retour ( en 
1547 ) le roi l'engagea à enfeigoer 
Taftronomie dans l'univerfité. Quel* 
que temps après défirant de fe l'atta- 
cher plus fortement, & de le mettre ! 
en état de pouffer ies découvertes 
plus loin, il lui fît préiènt de Tisle 
de Ween (îtùée dans le canal du^Sund , 
y fit bâtir à ît^ frais le magnifique 
obfervatoire à^Uranibcurg , & le 
pourvut des plus beaux & des plus 
rares inflrumens. Ticho Brahe s'établit 
dans cette isle avec quelques difci- 
ples choifîs , & y cultiva avec fliccès 
i'aflronomie & la chymie , favoriife 

& 
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& encouragé auffi long-temps que ■ ■ ■ >■ 
Frédéric vécut ( i ). Fmdk» 

Il n'eft pas furprenant queibus un *'^ '^* 
roi fi libéral , fi zélé pour les beaux ^^^ 
arts 9 & qui étoit lui-même aufii 
éclairé , les Danois égalafiènt en 
peu de temps les nations de Teurope 
les plus înftruites , & qui cultivoient 
avec le plus de fiiccès les fciences. 
Sous ce règne en efièt , & ibus le 
fiiivant, on put compter en Danne*» 
marc , dans prefque tous les genres 
d études , pluueurs hommes très-dif- 
tingués : & pour ne pas entrer dant 
un détail quin'eft pas de notfe fiijet, 
nous nou^contenterons d'obiçrver que 
prefque toute la noblelTe du royaume 
dounoit alors les plus grands exeni« 
pies à cet égard. Les premiers géné- 
raux , les plus illuftres d'entre les 
fénateurs yfurent fouvent en même 
temps des, hommes très-favans. L'a-^ 
mirai Tro^k , le grand chancelier 
Wriis , le grand maître du royaume 
Pierre Oxe, , Daniel Rantipw , Henri 
Rant^ow (bn fils, Jacob Uhlfeli étoient 

(i^ Oa trouvera plus bas, dans Thiftoire 
du fucceffeur de Frédéric 11^ de plus grands 
détails fur la vie & les nuvrages de ce grand 
aftroQome : voye? ei^defîpns à Vannée 1S97. • 
Tomi VIL G 
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■L, tous des hommes très-éclairés. On a 

Kicj^n' V" V^^ Tycho Brahe , quoique iffu 

IÇ88. d*"^^ ^^s P^^s anciennes & des plus 

iUuftres familles du Nord, n'avoit pas 

cru au deflbus de lui d'accepter une 

place de profeffeur dans Tuniver/îté 

de Copenhague. Mais de tous les 

grands du royaume que je viens de 

citer, aucun ne parut avec plus d'é* 

clat à toute forte d'égard que Henri 

' Rant^ow : non-feulement 11 pofledoit 

les langues favantes &C celles qui ont 

. le plus de cours en europe ; fbs vaftes 

connoiffauces s'étendoicnt furprefque 

toutes les fciences , comme plufîeurs 

de fès ouvrages en font loi ( i ) Il 

protégea , il encouragea les gens de 

lettres de tout fon pouvoir, & ce 

Eouvoir étoit grand. D pofledoit des 
iens confîdérables^ foit dans les deux 
duchés , foit «dans le royaume , & il 
étoit fi riche que plufieurs princes 

(i) J'ai en occafioo de parler de Thiftoire 
^u*il nons a laiflee en latin , de la guerre 
contre les Dithmarfes fous le nom de Cilicius 
Cimher. Ou a encore de lui d*autres ouvra- 
ges , comme Cherfonefi Cimbrica delineutio z 
J^cuhiîH aftrologicum , un traité de ta confer^ 
nation de ia fazté^ Un {\xi.. Vannée ciimaâiéri^ 
que^ fur les périodes des Empires^ des épw 
SKunmes, une.hiiloiie d« Bolftein^ &c. 
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s^adrefsèrent fouvent à lui pour em- ■ ' ' ' ^ 
prunter de l'argent. Il laiffa plufieurs Fubdb- 
monumens en Holftein , & entr'autres *'^ * 
une belle piramîde. qu'il fit élever à '*^*' 
StgSerg à l'honneur du roi Frédéric 
après & mort. Ce ne font pas là 
\ts fèuls monumens <[ui rendent en- 
core témoignage aujourd'hui de 1« 
fageffè & de la profpé'rité de ce règne 
heureux. Divers bâtimens magnifi- 
ques doivent leur exiftence à Pré^ 
deric II. En ijôz il fit jeter les fon* 
dcmens du château de Fridericsbourg 
qui devint par degrés une des plus 
belles réfidences royales qu'il y eut ^ 
de fon temps en Europe. A quel- 
ques lieues de- là il fit élever un autre 
grand château pour la défenfe du 
pafTage du Sund fur les bords duquel 
il eft fitué. On avoît iènti par l'ex- 
périence de la dernière guerre qu'il 
étoit néceflaire de garder zvec plus 
de foin ce fameux détroit^ fur lequel 
le Dannemarc exerce un empire fi 
utile. Bientôt après le Sund fut orné 
& commandé tout à la fois par le 
château fort de Cronmhourg , qui a 
été fouvent depuis augmenté & for- 
tifié. La douane du Sund fut aufil 
mife fur un pied plus fixe , plus ré- 

Gij 
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■■ ** " gulîer , & proportionné au nombre 

Frede- de tonneaux de chaque vaîireau. Nous 

*'^ ne faifons que nommer les châteaux 

■'•'• à'Aàderskov & de Hufum conftruîts 

fous ce règne , & les villes de JFr/- 

dericfodde en Jutlande , & de Fride-- 

ricjîadt en Norvège dont le nom fait 

connoître le fondateur. 

Le zèle de Frédéric pour la reli- 

giott proteftante a paru par dîvçrs 

traits que nous avons rapportés. Il 

eut été facile de les multiplier ea 

entrant dans le détail de tout ce 

qu'il fit en fa faveur, foit dans TEm- 

Voyez pire , foit ailleurs. Il nous refte en- 

Chronic ^^^^ plufieurs moiiumens de fa cor* 

Anhang. refpondance avec Kmri IV ^ alôî^ roi I 

^439. de Navarre. Htnri accablé par la 

^^* ligue catholique en 1583 follicîtoit 

le fecours de Frédéric^ & par fes 

lettres , & par Sigur de Pàrdaillan 

ion ambafTadeitir. Les réponfes du roi \ 

témoignent allez combien il eut dé- ' 

firé de le fervir efficacement. Il s'ef- 1 

força de ménager une paix entre ce 

prince & Henri IIL II fe joignit aux, 

autres princes proteftans en leur of- 1 

frant fa médiation par une ambafladel 

iblemnelle : il envoya dans un parellJ 

but des ambaifadeurs en Angleterre 
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& en Efpagne. 11 permit à fa nobleflè ' * 
de Hoiftein d'aller fous la conduite F^edb- 
de Frédéric it Ranti^ow joindre les *^^^'*- 
troupes que la reine Eli:{abeth aflem- *^^** 
bloit dans les Pays-Bas. Si toutes 
ces démarches ne produifirent pas 
un grand efïèt, l'hifloirede ces temps 
nous en donne la raifon-, & noi^ 
fait affci entendre que \^^ ciKconf- 
tances ne permettoieiït pas à Frédé- 
ric de faire plus fans nuire effentiel- 
lement aux Intérêts de fos peuples. 

Les exercices.de ilévotion auxquels 
il fut fidelle toute fa vie , & fa mort 
chrétienne & édifiante réfutent aflez 
les Bruits calomnieux dont fa mé- 
moire a été chargée par des auteurs 
&ns doute trop animés de l'efprit de 
parti (i) 

(i) Comme ^<7^o auteur italien dans fe» 
relations Bnivèifellcs. On fait que ce prince 
lifoit fans ceffe récriture fainte , dont il avoit 
[ait divers extraits pour fon ufage qui ont été 
imprimés plus d'une fois avec ia prière ordi« 
Baire. Ses devifes étoient: mon tifpérance eft 
m dieu feulh & Vilàhrat: efl fidelle i c'étoit le 
nom d'un chien qu'il affeâionnoit beaucoup, 
nais ralluiion de cette devife a été explique^e 
liverfement Les quatre lettres initiales de 
>ette- devife qui font en allemand T. J. W. B. 
^rent fîibftituées par ce prince à Timage de 
^ Vierge que les chevaliers de Téléphant 
G iij 
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- ■ ■ X^a reine Sophie de Mecklenhourg 

Frede- vécut après la mort de fon époux à 

^^ "• Nikœping dans Fisle de Falfter juf- 

1588. ques en 163 1. Elle fe rendit célèbre 

par fes connoiffances chymiques , & 

elle prévint fi bien le danger de cette 

étude par une févère économie qu'elle 

lailFa de grands tréfors après fa mort. 

Frédéric eut d'elle fept enfans dont 

nous allons rapporter les noms fui- 

vant Tordre de leur naiffance :* 

Elisabeth née en 1573 • ^^^® époufa 
en 1 590 Henri Jules duc de Brunfwick- 
Lunebourg. 

Anne née en 1574 accordée en 

1589 à Jacques Vï roi d'Ecofle qui 
fut enfuite Jacques /roi de la Grande 
Bretagne : elle fut mère de l'infor- 
tuné Charles I. 

Ckrijiian ou Chrétien né en 1577 
le 12 d'AvriL C'eft lui qui fuccéda 
au roi fbn père fous le nom de 
Chrétien IV. 

Ulrich né en r578 , fut élu en 

1590 évéque àeSchwerin; en 1602 
évêque de Slefwic , & mourut en 
1624. . 

portoîent auparavant, lorfqu*il renouvella ced 
ordre, & lui donna la forme qu'il a a^el^ 
kment 
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Augufie , née en 1 580 , mariée en ■■ '* ' 
1596 au duc Jtan Adolphe de Holf- ^*^^?- 
t€in Gottorp. ^'^"• 

Hedwige née en 1581 , époufa en *^^*' 
1602 Chrétien II éleéteur de Saxe , 
& mourut fans poftérité en 1641. 

Jean né en 1583 , mourut en i6oz 
à Mofcow où il étoit allé pour épou- 
fer la princefTe Alexia fille du czar 
Boris Godonow. 

Chrétien IV , LVI Roi de Vanne- 
marc & feptième de la maifon d'Ol» 
denbourg (i). 

Dans l'affliftion fi générale & fi Chik^ 
jufte que la mort de Frédéric iTve-'ï'iE^lV. 
noit de répandre parmi fes fujets c'eut ^588. 
été pour eux un nouveau fujet de 
douleur bien légitime que la mino- 

Cl) L*hiftoire de ce: règne a été écrite en 
Danois au commencement de ce dècle par 
M. Slange confeiller de conférence, revue 
par M. Grarnm^ & publiée à Copenhague en 
1749 par les foins de M. Zangebeck. Les pre* 
mières parties de ce règne ont été donnée» 
depuis en allemand fous une meilleure forme ^ 
& avec des additions confidérables par M. 
T. H. Schlegel. L'ufage fréquent que je ferai 
du travail de ces eftimables auteurs m*oblige 
à reconnoitre ici une -fois pour toutes les 
obligations que je leur ai. Les ledleoxr qui 

G iv 
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"* ■ rite de fou fucceflèur , fi le royauhie 
^"*TO ie fut tl^ouvé dans des cîrconftances 
^^^^ difficiles & critiques. Enlevé pref- 
*^*^ qu'au milieu de fa taïrière par une 
mort imprévue, Frédéric rCzvoit pris 
aucune mefure pour former une ré- 
gence , ni manifefté aucune inten- 
tion à cet égard. Il n'y avoit aucun 
nfàge qui pût (uppléer à fbn filence. 
Depuis le règne de Marguerite on 
n'avoit point vu de minorité en Dan- 
nemarc, & celle de fbn fils Olaûs 
avoit été accompagnée de cîrconf- 
tances fidiffêrentes de celles-ci qu'on 
n'en auroit rien pu inférer, quand 
même le gouvernement , les ufages , 
les opinions n'auroient pas fbuffèrt 
le% plus grands ^hangemens depuis 
la mort de cette princefle. Il eft dans 
la nature de l'homme que Texpéri^ice 
ièule le rende prudent. Les peuples 
comme les particuliers n'imaginent 
les remèdes qu'après avoir éprotivé 

regretteroient les détails ^e je crors devoir 
lupprîmer ou abréger, pourront les puifer 
avec fureté dans cette foiirce abondante. A 
regard des autres mémoires & autorités que 
j*ai foivies dans Thifloire de ce règne long 
^ & mémorable , on les trouvera indiquées en 
leur lieu. 
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les maux. De-là vient que preCjue '- 

toutes les nations de l'Europe man- ^^*^^ 
quent encore des loix les plus effen-^^^^ * 
tielles. Et plus voiîs remonterez vers *^ 
leur origine , plus vous y trouverez 
de preuves de leur longue enfance ^ 
& de reftes de la barbarie dont elles 
font à peine fbrties. 

Le Dannemarc fe trouvoit heureu- 
lèment dans la fituation du monde 
la plus favorable pour foutenir quel- 
ques fecoufTes fans en être ébranlé. II 
n'avoit pas joui depuis près d'un fiè- 
cle d'une paix auffi profonde, & * 
peut-être jamais dune auflî grande 
profpérité. Tous (es voifîns étoient 
intérefles par difTérens motifs à cul* 
tiver fon amitié. ^Une feule religion ~ 
y réuniilbit tous les efprits, tandis 
que prefque toute l'Europe exer» 
çoit ou foufFroit des perfécutions reli- , 

gieufès. Le peuple .étoit accoutiuné 
à Tobéiffance , & plein d'affeftiou 
pour la famille régnante ^ les finan- 
ces étoient en bon ordre^^& les for- 
ces de terre & de mer .^dans xet* 
état qui fait.xe(pe£èer une puiiFaBce 
de Tes voifîns , fans excitfirxhez £us 
ni jaloufie ni .défiance. 

Aiaifitôt que la mort ^e Frédcm 
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'■ ■ eut été divulguée, tous les fenateu» 

J^"^^- s'étant rendus en hâte au château 
^^ * èiAnderfcow s'y occupèrent de la fbr- 
^^*^' mation d'un confeil de régence & 
de tutèle. Jean dit le jeune duc de 
Sonderbourg frère du roi défunt fè 
hâta dç venir réclamer cette tutèle 
en qualité de plus proche parent. 
Mais le fénat l'engagea bientôt à fe 
défifter de fa demande, qui ne pou- 
voit paroître bien fondée que relatî- 
Tement aux duchés. Après lui la reine 
douairière prétendit être a la tête 
de la régence & de la tutèle , à l'exem- 

J>le dès autres états de l'Europe où 
'on né contefte pas ce droit aux 
. mères des rois mineurs. Et quelques 
ienateurs cédant à la force de ces 
Taifbns confentoient en effet à lui 
déférer la tutèle , mais le plus grand 
nombre s'y oppofa avec tant de force 
que l'exclufion de la reine fut enfin 
Slange. décidée. C'étoît , nous dit un hîilo- 
rîen , pour faire voir qu'en Danne- 
marc les femmes n'ont aucun droit 
héréditaire à la couronne, & pour 
prévenir touteS les prétentions que 
cet exemple auroit pu autoriiêr dan? 
Ja {ùite. La foiblelfe de ces raifbns 
tSi évidente ^ & celle qu'il ajpute efi: 
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fans doute la feute véritable 9 c'eft' ' ■■ 
que le fénat vouloit profiter de cette *^"^';"U, 
conjonâure favorable pour affermir^' 
& étendre fon autorité. Il eft cer- ^^.^?* 
tain , & ce dernier événement fuf- 
firoit fèul pour le prouver , qu'il ne 
lui refioit que peu de chofes à faire 
à cet égard. , Avoir pu exclura de la 
tutèle du jeune roi la reine fa mère y 
& fon oncle paternel fans aucun 
prétexte ; c'étoit déjà fans doute 
faire l'aôe d'iînç puiffance illimitée i 
c'étoit s'égaler aux états généraux 
du royaume , qui , comme les repré- 
fentans d'une nation libre, avoient 
feuls dans le filence abfolu des loix 
& des ufages le droit de décider une 
queftion d'un ordre fi relevé, 

La pluralité des fénateurs ayant 
pris cette réfolution , la reine crai- 
gnant d'exciter des troubles , & cé- 
dant aux inftances du grand chance- 
lier Kaas y confentit après qiielqu'ir- 
réfolution à faire le facrifice de fcfc 
prétentions au repos de {es peuples 
& au fien. Mais elle n'abandonna 
pas également la tutèle de fon fils 
comme duc de SUfwic & de Holf- 
îein y & la régence de la portion de 
ces pays qui lui Bppartenoit. II ûç 

G V j 
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< ^ " pouvoit y avoir aucune difficulté 

Chre- pour ce qui regardoit le Holfiein qui 

TIEN IV. ^^^jj^ une province de rEmpire eft 

*^**' gouverné par les loix de l'Empire, 

, Là le pouvoir du fénat finiflbit , parce 

2ue Tufage d'Allemagne eft de con- 
er la tutèle aux mères des mineurs : 
& à regard du Slefwic il fe gou- 
vernoit depuis long-temps à divers 
égards par les mêmes principes que 
le Holfteiti. 

Après s^Être mis en poflèflîon du 
droit exclufif de former un confeil 
de régence , le fénat procéda à la 
nomination desmembre^ de ion corps 
qui dévoient le compofer ( i ). Il fot 
réglé qu^on en choifiroit quatre qui 
furent le grand chancelier Kaasiy le 
grand amiral Munck , ïiofencrant:^ & 
Valkendorff. C'étoient tous des hom* 

( X.) Le nombre à'^% fénatenrs a fotivent 
'^arié: fis étoieiît alors au nombre de 'vln^^ 
&voir Nicolas Kaas grianil chancelier j Phi^e 
Munck grand amiral 5 George Rozencrantz 
)|;oiivérneTir de Jutlande; Chtiftophle Valken^ 
4orf'gnnd tréforier 5 Pierre Guldenflierne 
Jrand maréchalj Suenon Brtthe i George Skrami 
Manirup Parsinerg ^ Erit Hardenherg ^ ffatfusn 
Vifs tond i André Bing j Henri Belov^ AxH 
Ouidenfliernf \ Cotfitz Fijfert ^ JÊbfgkn Gi^e^ 
Jacfk Serfeia , Brede Rantzov^ Ojrétien ScbeeU 
4^fr$ FriiSf ÂriÙ HuiffiU (kasc^lier. 



DE DANNEMAkC. tiv. IX. 1^7 

mes d'une expérience & d'une habi- * 

leté reconnue. En les revêtant de ^^^^ 
cette éminente dignité on leur remit ^^^^ • 
une inftruôion qui leur ordonnoit ^^^' 
de ne point quitter la perfonne du 
toi, d'expédier les affaires en fon 
nom , & furtout de rendre la juftice 
avec intégrité & impartialité, fans 
cependant toucher à la jurifdîâion 
des tribunaux inférieurs , le tout con- ' 

fermement à ce qui sëtoît pratiqué 
îufques alors. Aînfi par cette réferve ' 
•prudente on ne donnoit pas aux ré- 
gens plus d'autorité qu'on n'en vou- 
îoit accorder au roi lorfque devenu 
majeur il prendroit leur place. L'é- 
poque de ^ majorité fut fixée à vingt 
ans: comme il n'en avoit alors que 
onze on voit que le fënat ^'aflliroît 
d'un règne affèz long. En annonçant 
à la nation la forme de gouverne- 
ment qu'il lui donnoit il cnjoignîf & 
chaque fujet de lui être fidelle & £oû' 
mis comme au roi même au nom du- 
quel la régence gouvernoit , & à qui 
la nation s'étoit liée par des fermens. 
Tout étant ainfî réglé Ton procéda 
aux obfëques du feu roi. Tojite fa 
nobleffe du royaume y ftit invitée 
k le corps fut porte avec beaucoup 
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ti '■ de pompe dans Féglife de Roichild 
Chee- au milieu des regrets & des pleurs 

iriEN IV, qui peuvent feuls honorer la mémoire 
'$88- jgg princes , & que toute la pbmpe 
poffî])le remplace fi mal. 

La nôblelTe n'avoit pas été con- 
voquée uniquement pour relever l'é- 
clat de cette cérémonie. Avant que 
de ja terminer les régens l'ayant aC- 
fèmblée dans la cathédrale , lui de- 
mandèrent fi chacun de fes membres 
étoit prêt à fervir la patrie en per- 
fonne, à cheval & armé, quand on 
auroit befoin de fon fecours. Alors 
tous déclarèrent qu'ils étoient prêts 
à facrifier leurs biens & leurs vies 
pour ià défenfe y mais en même temps 
dix-huit députés remirent au nom de 
tout le corps un mémoire où ils ex- 
pofoient quelques griefs & quelques 
demandes fur lefquelles ils défîroient 
d'être fatisfaîts. Ils fe plaignoient 
par exemple de ce que Ton avoit 
donné au roi un gouverneur étran- 
ger: c'étoit un gentilhomme Alle- 
mand nommé Rammei : de ce que 
des étrangers poifédoient des fiefs 
dans le royaume 5 de ce qu'on avoit 
^ porté diverfes atteintes à leurs droits 
' de chaiTe & de pêche 3 de ce qu« 
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leurs domefliques & leurs fèrfe avoient " 

été ibuvent arrêtés & emprifonnés Chrb- 
contre la teneur de leurs privUéges,^"*^^^* 
de ce qu'on avoit exigé d'eux des *^*'*. 
fervices pénibles en temps de guerre 
dont ils n'avoient pas été dédomma- 
gés , &c. &c. 

La répon{è du fenat à ces rémon* 
trances eft très - remarquable. Loin 
d'être intimidé par le crédit , le rang 
& le nombre de ceux qui les faifoiçnt, ' 
loin de les fatisfaire en tout ou en 
partie, les régens joignirent une cen- 
ibre à leur refus ^ ils leur reprocher 
rent d'être plus occupés des intérêts 
particuliers de leur ordre que de celui 
de l'état jmIs s'affligèrent de ce quç 
des étrangers étoient témoins d'une 
démarche fi peu honorable à la no- 
blefle Danoife 5 ils leur dirent qu'ils 
avoient pris de fauffes allarmes , & 
qu'à l'égard de certains édits dont ils 
défîroient le maintien , on y auroit 
pourvu également fans leur avis. Sur y 
Tarticle du gouverneur du roi & des 
étrangers établis dans le royaume , 
les régens répondirent qu'ils ne pou* 
voient rien changer à ce qui avoît 
été fait par le feu roi : la nobleûë 
fut mécontente de cette réponfe; 
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■ ' ■ mais elle fe fëpara fans répliquer ,' 

^«^^ & tout ce qui réfultâ de fa démar- 

'^^^^ ' che ce fut une nouvelle preuve de la 

^^^' folidité des fondemens fur lefquels 

repofoit Fariftocratie dufénat. 

Les nouveaux adminiftrateurs jut 
tifièrent d'ailleurs la confiance qu'on 
avoit dans leur fagefTe. Ils aflignè- 
rent un douaire confidérable à la reine 
Sophie qui fe retira à Nykûpping avec 
les princeffes : ils protégèrent effi- 
cacement la navigation fur les cotes 
de Jutlande & de Norvège contre 
des pirates qui la troubloient ^ lis 
montrèrent auffi leur reQ^eâ pour 
les intentions du feu roi & leur 
amour pour, les {ciences en favori* 
faut par de nouvelles gratifications 
les établiflëmens de Tycho Brahe dans 
l'isle de Hveen. A force de foin & 
^épenfes Brahe les avoit conduits à 
leur perfeâioh. Outre robfervatoire 
qu'il y avoit fait élever avec autant 
d'art que de magnificence , il établit 
tiaus fon isle un labobatoire pour 'la 
chymie , une imprimerie pour les 
livres 5 une autre pour la gravure -, 
& des atteliers pour plufieurs autres 
arts & métiers. Les régens ajoutè- 
<rent à leurs ^éfeos la promql^ Jiz 
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tbtiveaux fecours & de leur recom* ' /■ " ■ * 
mandatîon auprès du roi lorfqu'il Chib^ 
feroit en âge de fentir le prix des '^^^^ ^^ 
connoiflances pour leiquelles on fai- ^^^ 
foit de fi lou^les efforts. En effet 
il n'y avoit point alors d'état en 
Europe qui favorisât les fciences avec 
cet éclat& cette libéralité. Le Dan»* 
nemarc étoit cité avec admiration 
par les hommes de tout pays qui 
dans cette aurore de la philofbphie 
défîroient avec ardeur qu'elle éclai» 
rat bientôt toutes les nations. Ils 
propofbîent cet exemple à tant de 
princes & de peuples qui livrés à 
i'oîfiveté , à la volupté , à la fiiperP 
titîon laiflbient dégrader les plus 
belles facultés que le ciel 9it don- 
nées aux hommes, ou ne hs exer- 
çoient que pour fe forger de nou- 
veaux fers & s'attirer de nouvelles 
calamités. 

La principale nobleffe des duchés 
encouragée ^ut-être par l'exemple 
du fenat de Dannemarc fongeoit aufli 
à profiter de la circonflance d'une 
minorité. Elle étoit trop jaloufe de . J^p\ 
fes privilèges pour ne pas chercher *^iTJ„^ç 
à les étendre ) car ll'ambition comme 14^» 
favaricfe ne cherche fouvent à acqué- 
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^ ■ rir que pour mettre plus en sûreté 

Chrb- ce qu'elle po&ède , & c'eft d*ordi- 

TiEN IV. jjaifg par-là qu'elle commence à de- 
i$88. venir injufte. Les états de SUfwic & 
de Holfitin en s'uniflfant fous Chré- 
titn / & en iè foumettant à lui , 
s'étoient exprefTément réfervés le 
droit délire leurs ducs i & ce prince 
^voit reconnu que fes enfans ne fuc^ 
céderoient qu'en vertu d'une pareille 
éleâion» Mais jamais les états n'a- 
voient exercé ce droit, & quoique 
dans toutes les occafions ils en euf^ 
ient rappelé le fouvenir , les deux 
duchés avoient toujours été tranfrnis 
des pères au}c fils , & partagés entre 
4es en&ns du dernier poiTeflëur comme 
fon héritage. Il falloit donc aban« 
donner ce droit illufoire , ou le faire 
revivre en l'exerçant. Les états en- 
vifagèrent ce dernier parti comme 
le plus utile & le plus honorable. 
Ils penibient qu'en revendiquant un 
droit de cette importance ils poyr- 
loient toujours l'échanger enfuite au 
beibin contre quelque fblide avan- 
tage. La conjonâure fecondoit mer- 
veilleufëment leur deflein. Les du« 
chés étoient presque fans chef.. Le 
duc Adolphe de Holfteia Gottarp étoit 
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mort depuis un an & demi, & iès - ' ■ 
fils n'avoient point encore étérecon- ^"*^y 
nus & inveftis. La mori du roi Fré- ^ 
deric mettoit l'autre moitié de ces *^ 
provinces dans une iituation pareille. 
Ce fut dans ces diipoiitions que ces 
nobles fe réunirent à Kiel : il s'agif- 
ibit de décider dans cette aflèmblée 
qui ièroit le maître de ces provinces^ 
& à quelle condition ce maître le 
feroit. On y vit arriver de Danne- 
marc, Brede Rûnt^ow fénateur , & * 
Henri Rammei gouverneur du jeune 
roi. Ils avoient ordre de demander 
an nom de ce prince & de fes frè- 
res qu'ils fuiTent mis en pofTeflion de 
la partie des duchés qui leur étoit 
échue par la mort du roi leur pèreé j 

Tout ce que ces députés apperçurent 
dans la diète les intimida. Ils n'osè- 
rent heurter de front tant de gens 
échauffés qui dans la circonftance 
critique dune minorité pouvoîent 
prendre quelque parti dangereux* 
Aittfi ces deux miniftres ne pen- 
faut qu'à ménager les e4)rits tinrent 
un langage qui dans tclut autre temps 
les eut fait juftement accufer de tra- 
hir les intérêts & lesi^roits de leurs 
maîtres. Us confentirent à ce que la 
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*■'■ jeune roi & fes frères ne foflent re»^^ 

^"* tv connus ducs de Slefwic - Holftein 

**^*'*^* qu'en vertu d'une iuaion régulière ; 

*^^^* ils reconnurent dans les états de ces 

duchés un droit de libre iltâion au-- 

( qutl ils fe gardoient bien de vouloir 

porter aucune atteinte , & dont ils ne 

pouvoisnt blâmer les états dêtre jaloux , 

&c. Ils les aflurèrent qu'auffitôt que 

le roi (èroit majeur on l'engageroit 

à confirmer leurs privilèges \ que s'il 

le refufbit^ T-aSe de fourni ffion & 

é'hommage qu'ils lui auroient prêté 

feroit nul , & les états autorifés à élire 

un aiure duc à fa place» 

Ce langage étoit extraordinaire ^ 
il &ut Tavouer, dans la bouche de 

^ ces miniftres , & il n'eft pas furpre- 

nant que plufieurs hiftoriens les aient 
accufés d'avoir iacrifié les droits de 
leur prince à l'ambition du fënat de 
Dannemarc & des états du duché , 
entre lefquels ils fuppofent un con- 
cert de vues ambitieuiès. CependaiK 
quand on confidère que ces deuK 
miniftres étoient accrédités par la 
reine douairière àufll-bien que par 
le fénat & qu'ils reftèrent toujours 
en faveur , même lorfque le roi eut 
atteint l'âge de majorité^ on eft tenté 
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de croire qu^il ne faut rejeter leur' 
extrême facilité que fur lâ^raintc de ^" f^ . 
tout perdre en voulant tout conferver. ^^^ ' 

L'aîné des princes de la branche ^^ 
de Holfein Gottorp nommé Philippe , 
qui devoit avoir la même crainte & 
une bien plus grande encore, lui 
qui n'étoit pas plus en pofleffion de. 
ia portion des duchés que le jeune 
roi de la fienne, lui qui ne poffédant 
d'ailleurs ni couronne ni même au- 
cun bien devoit être un prince , fi 
\e^ états Tagréoient , ou un fimple 
gentilljomme s'il fe brouilloit avec 
eux, Philippe j dis-je, montra ce- 
pendant plus de courage que les 
miniftres du roi. 11 refufa nettement 
de k foumettre à une éleâion , & 
réclama les états de fon père pour 
lui & fes frères à titre d'héritage. 
Mais quoiqu'il fut foutenu par tout 
le crédit & les recommandations du 
landgrave de Heflè , la nobl^e des 
duchés refta inébranlable dans fès 
réfolutions , & s'irritant enfin de la 
réfiftance du jeune prince , elle alla 
jufques à le menacer de lui donner 
i'exclufion & d'élire le roi pour fbn 
feul & unique maîtres Cette menace 
lui arracha enfia l'aveu de ce droit 



i66 Histoire 

•" d'éleftîon qui étoit devenu la chi- 

WEN^V ^^^^ favorite de cette nobleffe , 

'& dès-lors il fut élu dans la même 

^ affemblée auffi-bien que le roi fans 

aucune autre difficulté. 

La cérémonie de l'hommage & du 
ferment fut cependant encore diffé- 
rée. Les états vouloient auparavant 
qu'on entendît & qu'on redrefsât un 
certain nombre de griefs qu'ils ex- 
posèrent au long. Les villes deman- 
doient à dépendre à l'avenir , non 
du prince dans les états duquel elles 
étoient fituées, mais de la régence 
commune du roi & du duc. La no- 
bleffe vouloit que fon fervice en 
temps de guerre fut réglé fur un 
meilleur pied , &c. Sec Mais le duc 
Thilippe éluda toutes ces demandes ; 
& les miniftres du roi ayant allé- 
gué le défaut d'inftrudions , cette 
affaire fut fiifpendue auffi-bien que 
l'hommage. Les ducs & les miniftres 
du roi croyoient fans doute avoir 
racheté à un affez haut prix l'avan- 
tage que la minorité donnoit aux 
états. 

Jufques - là 'il n'avoit point été 
^cflion de la ville de Hambourg qui 
devoit cependant de toute ancien- 
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neté «n hommage aux ducs de Holf- ■ 

^w>2 , comme toutes les autres villes tien HT* 
de la province. On a fouvent obfervé ^.gg^ ' 
dans le cours de cette hiftoire avec 
quelle perfévérance cette ville travail- 
loit à s'affranchir par degrés de cette 
dépendance en fe mettant j(bus la pro- ^ 

teâion immédiate de TEmpire. Les 
difficultés qu'elle faifbit naître au 
fujet de l'hommage entroient dans 
ce plan. Elle avoit fu le différer 
d'année en année fous le règne de 
Frédéric 77, & au moment où il 
étoit impoflible de l'éluder plus long- 
temps , la mort de ce prince étoit 
venue lui offrir de nouveaux moyens 
de délais. Âuili lorfque les jeunes 
princes après leur éleâion firent de- 
mander cet aâe de foumiffion aux ^ 
Hambourgeois , ils fè fondèrent pour 
la différer fiir ce que leurs co-étâts 
ne l'avoient point fait encore , &: 
fur ce que les |princes n'avoient pas 
encore reçu eux-mêmes Tinvettiture 
du Hoiftein. En effet cette inyefti- 
ture avoit été déjà demandée à l'em-* 
pereur , mais elle ne fut conférée 
que Tannée fuivr»ate. 

Il refloit encore une autre invef- 
titure à recevoir qui n'étoit pas fu- 
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jette à toutes ces difficultés. Je veux* 
parler de celle du duché de Slffwic 
* comme fief mouvant de la couronne* 
Tous les fénateurs ayant eu' ordre 
de fè rendre à Copenhague , cette 
aiOfemblée préfidée par les fèigneurs 
régens fit fommer les ducs d'y venir 
recevoir Tinveftiture de ce qu'ils pof^ 
fëdolent dans le SUfwic, Ils y envoyè- 
rent leurs plénipotentiaires & le roi 
lui-même ^'y fit repréfènter dans fa 

Îualité de duc 9 par Henri Rant^pw^ 
!et aâe n'a plus befoin d'être expli- 
qué* Tout (è pafTa comme dans le 
précèdent , & conformément au traité 
d'Odenfée* 
L'année fuivante les états des du- 
Voyez chés confentirent enfin à prêter l'hom- 
ci-demis mage & le ferment de fidélité à leurs 
158©?^^ princes. Ils s'affemblèrent à FUns- 
i9urg 9 & deux ienateurs avec Ram- 
mel gouverneur du roi y repréfen* 
tèrent ce prince dans cette cérémo* 
nie* Ils forent obligés en même temps 
de promettre aux états que leurs pri- 
vilèges leur feroient confirmés lorA 
que le roi feroit majeur, dans la 
même forme qu'ils l'avoient été par 
Frédéric II. Fhilippe y vint auflî rece- 
voir un pareil hommage comme aîné 

de 
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de la branche de Holftdn Gottorp. , ^ 

Les états renouvellèrent leurs griefs Chke- 
à cette occafion , & infiftèrent fur tien IV. 
ce qu'ils fuiTent inceframmeqt redref- iS9<^ 
fés \ mais ils parurent tellement com- 
pliqués avec d'autres queftions dif- 
ficiles, qu'après beaucoup de débats '' 
on ne put rien arrêter fi ce n'eft 
qu'on en traiterait bientôt dans une 
nouvelle diète. La mort inopinée 
du jeune duc Philtppt qui fuivit de 
près fit renvoyer cette diète à un 
temps plus éloigné. Il fut remplacé 
par ibn frère Jean Adolphe déjà ar- 
chevêque de Brème & évêque de 
lubeck qui content de Çts nouveaux 
états réfigna &z bénéfices à fon frère 
cadet. 

n étoit temps de faire connoitre eai vit- 
aux Norvégiens le monarque que 
le fënat leur avoit donné, Se auquel 
ils avpient promis de fe fbumettre* 
Il falîoit recevoir leurs hommages 
& leurs fermens , & prendre avec - 
eux en retour les engagemens ordi^ 
naires. Tout cela exigeoit un voyage 
en Norvège , & c'étoit fans doute 
la îeuneife du roi qui l'avoit fait 
différer j mais la maturité précoce 
de fon efprit, la force de fa fanté ^ _^^ 
Tome Fil. H -^ ^ 



J 
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■*■ ■ ■ ■■■fon goût même pour la navigation 

Chre- qui te développant de bonne heure 

»IEN IV» j»^y^-|. j^j^ j.^j^^m habile dans cet 

*^^'' art, toutes ces confidérations déter- 
minèrent les régens à le conduire en 
Norvège fans plus de délais. Une 
• efcadre l'efcorta jufques à Opflo , au- 
jourd'hui Chripania j le grand chan- 
celier, l'amiral & le grand tréforier 
l'y accompagnèrent. Les vaflaux & 
officiers de la couronne , les évêques, 
les députés du clergé , des villes & 
despayfans lui prêtèrent ferment de 
fidélité pour eux & pour tout le 
royaume. Le jour fuivant les princi- 
paux membres des états s'étant raf- 
Semblés remirent au roi un mémoire 
contenant les griefs dont ils deman- 
doient la réparation. La nobleilè , 
le clergé , les bourgeois & les pay« 
fans avpient tous leurs fujets de 
t plainte particuliers. Les régens pro« 

mirent de les examiner avec atten^ 
tion dans une ailèmblée complète 
du fënat. La matière étoit en efïèt 
importante & digne d'une mûre dé- 
libération. D'ailleurs on étoit preiTé 
de retourner à Copenhague. Ainfi 
le refte du court fëjour que le roi 
fit en Norvège le pafla à juger des 
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cau(ès particulièfes , & à prendre ' » 
part aux fêtes & aux réjouiflanccs ^h*^ 
publiques. ^"^^^• 

Peu de tçmps après leur retour *^^*' 
le roi & les régens aflemblèrent k 
Copenhague tous les fënateurs. .Ces 
fortes d'aflëmblées qui fè tenoient 
ordinairement une fois Tannée étoient 
tout à la fois le grand coniêil du roi 
& de la nation pour les affaires im* 
portantes , & £e tribunal fuprême 
auquel ie portoient en dernier ren- 
fort les caufes majeures & tous les 
griefs que les fiijets pouvoieht avoir 
à alléguen Dans celle-ci il fut d'abord, 
queftion de juger quelques procès 9 
& entr'autres /celui qu'intentoit à trois 
gentilshommes un Jutlandois nommé 
Skram , que ces jeunes gens avoient 
attaqué & <çruellement mutilé. Cette 
affaire fournit une occafion au jeune 
roi de. faire connoître fon caraftère 
par un trait afle2 remarquable* Plu- 
lieurs fënateurs paroiflknt incliner à 
ufer d'indulgence envers les coupa- 
bles en confidération de leur nai(^ 
fance , Chrétien demanda fi la loi ne 
prononçoit aucune peine dans les cas 
de cette efpèce; Le chancelier ayant 
lépoûdu que la feule loi- de Scanle 

H ij - 
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" ■■ ■ en faiibit mention , & ftatuoit la perte 
Cr&e- de rhonneur & une amende ; mais 
Tï£N IV. qyg jjg j^g j^j d'une province ne pou- 
'^^'' voit être appKquée à ce qui s'étoit 
pafTé dans une autre ^ te jeune prince 
. te leva & prenant la parole avec 
une extrême vivacité : quoi ! dit-il , 
un gentilhommt de Jmlandt iCtft-il pas 
tégal ^ un gentilhomme de Scanief Une 
aSion aujfi brutale ne déshonore-t-elle 
pus un gentilhomme de quelque pro^ 
vince qu'il Jbit ? Que tes eoupables^ 
Jbiem donc condamnés à cette peine : 
cUft ainfi que je les juge. Les fëna*^ 
leurs furpris ne purent s'empêcher 
d'acquiefcer à ce jugement d'un prince 
de quatorze ans qui caufa fans doute 
encore une admiration & une joie 
plus grandes dans le refte delà nation. 
En effet fi d'un côté cette faillie 
¥ertu^u& dans fbn principe faiibit 
' honneur au cœur du jeune monar- 
oue^ la hardtefle avec laquelle il paP 
v>it par deflus des formes établies 
pouvoit donner quelque inquiétude à 
des hommes d'état. 

Les grie& allégués par les Nor- 
végiens occupèrent furtéut cette af^ 
fbmblée. Les plaintes de l'ordre du 
«clergé, de celui des bourgeois & desi 
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payfaïis étoient peil coiifldétables^ 8c ■ ■ ■■ 
on y eut bientôt remédié par quel- Chrb- 
ques ordonnaîices. Celle? dés nobles '^^^^^* 
étoient graves & en grand nombre. *^^** 
Les principales concernoient leurs ~ 
privilèges qui félon eux avoient. été 
attaqués & reftreints de plufieurs 
manières , mais furtput par les chan* 
celiers étrangers qu'on leur avoit 
donnés, & qui avoient diftrait ou 
emporté en Dannemarc les titres les 
plus précieux de leurs libertés & des 
droits du royaume* Le fënat répon- 
dit très - favorablement à prefque 
toutes leurs demandes. Il leur promit 
de faire rechercher & reftituer tous 
les anciens titres & aâes appartenant 
à la Norvège , de leur donner un 
chancelier choifi entre un certain 
nombre de fujets qu'ils préfenteroient 
eux-mêmes 9 & cela fut exécuté fans 
délai. Il s-engagea à ne plus conférer 
qu'à des Norvégiens les fiefs de la 
couronne de Norvège , ce qui caufa 
d'autant plus de joie qu'il n'y avoit 
alors que trois de ces fiefs qui ne 
fuilènt pas dans des mains étrange- 
res. Enfin il prit diverfes mefures 
pour relever & ibutenir la nobleilê 
de ce royaume 9 & il ordonna con- 

Hiîj 
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• formément à les défirs qu'on l'ëparât 

Chik- (bigneufement les places fortes qui 
viEN IV. |yj fei^Qj^nt de défenfe. Je paffe fous 
15^- fîlence plufieurs articles de moindre 
coiifequence : ceux qu'on vient de 
rapporter (uffifent pour nous donner 
une idée de l'état de la Norvège à 
cette époque. Il eft aifé de s*appér- 
cevoir que la nobleâ^ Norvégienne 
n'avoit pas proféré fous le gouver- 
nement de la nobleffe Danoifè , de- 
puis que les tumultes arrivés fous 
Chrétien III avoient fourni tm pré- 
texte à celle*ci d'appéfântir fon joug. 
Le fénat aftuel venoit de fe montrer 
plus politique & jplus jufte dans fà , 
conduite avec cette brave & fîdelle 
nation ^ mais malgré tout ce qu'il 
fit ou promit de faire en cette occa- 
fion en faveur des gentilshommes 
Norvégiens , le coup étoit porté , & 
cet ordre ne fe releva jamais. Il con- 
tinua à tomber dans l'obfcurité , ou 
à s'éteindre dans l'indigence^ & il 
xefte à peine aujourd'hui quelque foi- 
ble refte de cette nobleffe aurefois 
auiRnombreufe que fière & remuante, 
& qui avoit tant de fois porté la , 
terreur chez les étrangers , & le trou- 
ble dans fon propre fein. i 
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En s'attachant les Norvégiens par *" ■ 
ces juftes égards , les régens égale- ?''*îtf 
ment prudens dans leur conduite avec * 

les états voifîns favoîent affermir la '^'** 
paix dont le royaume jouifToit fans 
lui feire rien perdre de fa dignité* 
Ce fut fijr ces principes de fermeté 
& de modération qu'ils négocièrent 
avec les Suédois dans une conférence 
qu'ils eurent avec leurs députés. On 
s'étoit promis par le traité de Stettin 
de tenir ces conférences auflîtôt qu'il 
s'élèveroit le différend le plus léger 
entre les deux nations. Le lieu , la 
forme, la manière d'y traiter avoient 
été prévus avec tant de ibin qu'une 
rupture fembloit être devenue bien 
difficile. Il faut convenir* du moins 
qu'on prévenoit par - là celles ^î 
pouvoient naître d'un mal-entendu 
ou du premier mouvementd'un prince 
ou d'un miniftre trop impétueux. 
Trois ienateurs de chaque royaume 
s'étant donc réunis fur les frontiè-^ 
res exposèrent & discutèrent les di- 
vers griefs qu'ils avoient à la charge 
l'un de l'autre. Les Suédois fë plai-- 
gnoiènt entr'autres chofes des liai* 
fons du Dannemarc avec les Ruilèa 
leurs ennemis. On leur ^flt entendre 

Hiv 
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■ leurs principaux établiffcmens. ÎU 

Chre- défîroient & avec raifon de faire 

^^^^^* remettre les chofes fur Tancien pied, 
^591* & ce fut un des principaux objets 
des délibérations de leurs députés y 
mais ils virent bientôt que les cir- 
conftances leur étoient peu favora- 
bles', & que le parti le plus iage 
étoit de . s'y faumettre. 

Le jeune monarque continuoit 
cependant à fe rendre cher à la na- 
tion par les grandes eipérances qu^il 
V lui donnoit , & qui fe confirmoient 
de jour en jour. Son génie le por- 
toit furtout aux connoiflânces qui 
fervent à former un général de terre 
& de mer. On en vit une nouvelle 
preuve dans une vifîte qu'il fit au 
célèbre TycAo Brahe dans fon isie de 
>59«- Hveen. Il y donnai la plus grande 
attention à tous les inftrumens , les 
atteliers, les çhofes curîeufes dont 
ce lieu étoit rempli , & il fe mon- 
tra digne par ftn et|)preffement à 
s'inftruife, fon îÀteiligence , & fes 
libéralités de poiTéder ilans fes états 
un homme fi iliuftre & le plus beau 
monument que l'amour des fcîences 
eut élevé depuis leur renouvellement. 
Chrétien /r s'afrète qud^e temps 
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dans cette isUj il sV fit inâniirede- 
divers détails relatifs à raftronbmk, Chre- 
aux mathématiques, mais fiiriout au'^^^^^' 
génie & à rarchitefture navale qui *^^*' 
étoit fon- étude favorite. II recom-' 
manda à Srahe un npmbfe de jeune» 
gens qu'il vouloit faire inftruire à^fon 
école auxquels^ il affigna des penlionâ^ 
fur fes revenus particuliers. II aug-» 
menta ceux de BraAe lui-même. 

Il ajouta à c^s dons celui de fbn 
portrait, préfent que ce favant ac- 
quitta par une ^hère qu'il avoit faite 
lui-même , & qu'il donna a» roi ; 
elle reprélentoit avec beaucoup d'art 
les mouvemefts des aftres & les au- 
tres apparences céleftes. Toutes ces 
marques d'eftime donnèrent dès-lor» 
de la jaloufie à quelqu'une de ces 
âmes viles qui fe trouvent toujours 
à la fuite des rois,-& qui ne pou-» 
vant rien faire de glorieux ou d'utile 
cherchent à abaiflèr le mérite qu'ils 
ne peuvent atteindre. On croit du 
tnoins que c'eft dès - lors que les 
ennemis de Tycko BraAe conçurent 
le lâche projet de le perfécutèr } 
projet qu'ils n'exécutèrent que tro^ 
bien dans la fuite ^ comme on le dira 
•ea ion lieu. 

H vj 
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H^ '!■ ■■' Cette application à des objets {é^ 

Chkb- rieiix & utiles ^ cet empreflèment à 

«lEN IV. cultiver fon efprit dans un âge où la 

X59«» plupart des princes ne viirent que 

tour les amufemens ^ méritèrent, de 
onne heure au jeune Chrétien . l'ef- 
time de fes fujets & des étrangers. 
L'empereur Bodolpke U lié avec Ty^ 
cho Brahe par le goût des mêmes 
fciences, entendit parler avej joie 
de l'accueil qu'elles recevoient à la 
cour du roi de Danneman . de la 
proteâion qu'elles pouvoie»^«r en ef^ 
pérer, & du mérite de ce prince. 
Il voulut lui donner des marques de 
fbn eftime ^ & dès que Cki ^tien fut 
^593- entré dans la dix-feptième année j 
il lui accorda ^ue difpèni. d'âge 
pour qu'il pût prendre poffe'^îon des 
états de Holfttin & à'Oldtnt urg , ne 
croyant -pas , difoit - il , qu'il y tut 
perfonne qui V égalât en jujlice , en 
fagejpt & en Bonté , & qui pût être 
plus capable du gouvernement. Ainfi 
devenu majeur dans cette partie de 
ces états & dans le duché de Slef^ 
wic le roi alla y recevoir de nou- 
veaux fermens de fidélité , & con- 
firma de ion côté \^% privilèges des 
prélats 9 de la noblefiè Se des villes* 
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Il reaouvella & confirma Funion éta>- <• 
blie par Chrétien //rentre ces duchés Ckkb- 
& le royaume, & donna à Rammel'^^^^ ^^^ 
fon gouverneur la principale part à ^^^^' 
radminiftration de ces provinces. A Voyez 
regard du partage qu'il reftoit à en^-^^w^ 
faire entre fès frères & lui, il corn* ^^ 
mença dès-lors à en être queftion y 
mais cette^afFaire toujours fi délicate 
Se fi ipineufe faifoit entrevoir des 
difficultés qui la firent renvoyer à un 
autre t^mps. 

La nmict du grand chancelier M- . 
colas JE&2tf5occafionna l'année fuivante 15944 
de nouveaux changemens dans la ré- 
gence. "}«: dis nouveaux , parce qu'il 
s'en étoi^ déjà fait par la démifiion 
volontaâe du grand tréforier Fîz/- 
tendorff^<^A avoit fuccédé Haquin 
Uifstanàii ~ tx. par celle du grand 
amiral Munck : ces démiflions annon* 
ceroient^ alTez que la minorité do 
Chrétien Wîat orageufe comme tou- 
tes les autres , & qu'il ne régna pas 
toujours beaucoup d'harmonie entre 
les membres de la régence , quand 
nous ne le faurions pas d'ailleurs. En 
effet l'hifloire nous apprend que leur 
méfintelligence éclata fouvent aii- 
^bors, & qu'elle eut pu avoir de 
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m fâcheuies fuîtes ^ fi la reine douairière 

Chrk- ne les eut prévenues. Les caufès de 
»iEN IV. ggg brouilleries trop fréquentes nous 
'^'*' font inconnues , & elles ont eu trop 
peu d'effets remarquables pour qu'il 
importe de les rechercher. J'obfèr- 
verai feulement que la mort du grand 
chancelier fiit une perte réelle« Ce- 
toit un homme digne de cette place 
éminente par fon fàvoir , par ks 
talens & par fa longue expérience 
acquife dans les négociations Içs plus 
importantes & les commiflions les 
plus difficiles. Ainfi des quatre ré* 
gens élus d'abord après la mort de 
Frédéric /7 , il ne refloit plus que 
George Bofencrant:^. 

L'office de grand chancelier de- 
venu vacant par la mort de Kaas 
donna lieu de délibérer dans le fe- 
nat , s'il ne convenoit pas de décla- 
rer le roi majeur. Ilétoitde règle que 
le roi^fèul conférât cette éminente 
dignité , la première du royaume 
' après celle du grand-maître (i). Lui 



(i) Le grand chancelier étoît le principal 
miniftre du roi & du royaume. , Toutes les 
aiFaîrcs de la plus haute importance, intê- 
xieurcs &étrangère»> éteient fous fa direâion, 
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feui en effet en cKfpofoit en faveur '^^ 

de qui il jugeoit à propos, fénateur ^**L. 
ou non, & fans que le fénat lui'^"^^* 
recommandât perfonne , comme t'é- *^^ 
toit Tufage pour les autres grands 
offices. On alléguoit d'ailleurs la 
maturité bien reconnue de l'efprit 
du jeune monarque, fes connoillan- 
ces avancées , fon émancipation dans 
fa qualité de duc de Slefwic &: de 
Holftetn^ Tâge de i8 ans qu'il avoit 
atteint , l'exemple de toutes les au^ 
très nations dont aucune n'attend 
plus long-temps la raifbn dans iè$ 
maîtres , tandis que plufieurs {oxk 
même perfuadées que la Providence 
veillant particulièrement fijr les rois 
les rend dignes de l'être dès l'âgé ~ 
de quatorae ans. Toutes ces repré- 
lentations ne produifirent pour lors 
aucun effet. Le roi relia mineur , &è 
la place de grand chancelier ne fiit 



& c*«ft,po!ir eela qu'il accompaghoit 4'otd^* 
Baire le roi dans tous fes voyages. Il ne fant 
pas confondre cette dignité. avec celle de 
chancelier du royaume : celui-ci étoit le chef 
de la juftice , à'-pcu-près ce qn*eft le Lord 
chef de jnftice en Angleterre. 

Voyez là-defTus une favante note de M. 
Scble^eliw de CMiim IV. p, r^i, iiot. iio^ 
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•point pourvue. Seefeld fut nomtpé â 
Chre- la place àeKaasy mais comme ré- 
WBNlV, ^^^ feulement. 
W^ A l'égard des duchés de Siefwic & 
de Holjiein , le roi devenu majeur 
dans ces provinces en prit pofleflîon 
folemnellcment dans une aflemblée 
èes états. Les prétentions de ces 
états, celles des diverfes branches 
de la maifon , celles des frères du 
roi, lé gouvernement infiniment com- 
pliqué de ces deux provinces^ tout 
cela étoit une fource intariflable de 
difficultés , de procès & d'inimitiés 
fecrètes ou déclarées* La reine douai- 
fi^re en qualité de tutrice de fes 
deux fils cadets follitfitoit pour ,eux 
un établilTement dans les duchés. 
Une fuite non interrompue de par- 
tages de cette efpèce depuis Chré^ 
tien I jufques à Frédéric II fembloit 
avoir .donné force de loi à cette dan- 
"gereufe coutume. D'un autre côté 
à mefure que ces partages fe mul- 
iiplioient \qs inconvéniens qui en 
Téfultoient réclamoient avec plus de 
force contre cette fatale politique. 
Xa plupart des maifons fouveraines 
de l'Empire ou fe gouvemoient déjà 
par dey yèglçs oppolees^ ou aipiroieut 
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à les établir. Le jeune monarque'" "■ 
ctoit trop éclairé pour ne pas fou- Ji?*^ 
haiter d'arrêter auflî chez lui les^"""*^* 
progrès d'un abus qui tendoit à anéan- ^^^"^ 
tir tôt ou tard la puifTance de (a 
maifon : il éluda encore les deman-^ 
des de ia mère & de iès frères j 
quoîqu'appuyées par les vœux inté- 
r^Sés de la nobleiTe'des duchés. Il 
s'oppofa à ce que ces deux princes 
obtinflent le droit de feance & de 
fuf&age à la diète de l'Empire comme ^. 
ducs de Holftein. La reine avoit foll^ 
licite cette grâce pour eux^ mais 
on l'engagea à fe défifter de fa pour- 
fuite , & fur les repréfentations du n 
roi & du duc de Holftein Gouorp , 
l'empereur & les électeurs la refu- 
sèrent nettement. Ce droit une fois 
acquis à ces princes les établiifoit 
néceflairement ducs de Holftein , & 
par. cela même autorifoit les nou- 
veaux partages qu'on avoit fërieufe- 
ment réfolu de iupprimer. 

A l'extrémité oppofëe de iès états ij^ç; 
le roi avoit d'autres chocs à foute- 
nir. Les RufFes s'étendoient de jour 
en jour dans des portions de la La- 
ponie qui relevoient depuis des Cè- 
des de la couronne de Norvège , 8c 
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■ ' ils extorquoîent des tributs dé fes 

^^^\v ^?^^^S^^ habitans. Qui eut cru que 
TIEN IV. ^g^^^ ftérile contrée pouvoit deve- 
*W« 2iir jamais un objet d'ambition pour 
les princes voifins , eux qui régnoient 
déjà fur des états beaucoup plus vaf- 
tes qu'il tf en étoit befbin pour leur 
propre grandeur & pour le bonheur 
des nations qui leur étoient fbumi- 
fes ? Cependant non - feulement les 
Ruffes vouloient s'en approprier quel- 
îpjes parties , mais les Suédois for- 
moient auffi des projets for ces pro- 
vinces j & l'on verra bientôt à quel- 
les extrémités ces querelles une fois 
allumées portèrent les deux nations. 
Il n'eft pas temps encore d'expoièr 
ce qui donna lieu à ces démêlés ^ 
ni les titres & les prétentions des 
divers ' partis : il fuffit de remarquer 
ici qu'elles datent de cette année. 
A l'égard des Ruifes ils fe conten- 
tèrent de propofer des congrès pour 
£xer des limites , & ces négociations 
fouvent interrompues , prefque tou- 
jours inutiles , ne finirent du moins 
jamais par des voies de fait. 

La Norvège reçut en même temps 

un ordre du fénat de Dannemarc qui 

^ lui impofoit une contribution cxtraor- 
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idindire. G'étoit pour fobvcnîr aux ' *■* 
frais du couronnement du roi qui ^"^^I, 
devoit fe faire ratinée fuivante- La^^^ 
chofe en elle-même n'étoit ni non- ^^^^' 
velle ni irregulière; Tufage affujet- ' 
tifibît tous les fujets du Toi à cette 
forte d'impofition j mais c'étoît peut- 
être la première fois que le fënat de 
Dannemarc levoit des impôts fur le^ 
Norvégiens qui fe croyoient lesliii* ' 
jets , non de ces fënateurs en quel- 
que forte étrangers pour eux, maïs 
du prince auquel feul ils s'étoient 
fournis. 

Pendant que tout fê préparoît pour 
cette grande cérémonie le roi accom- 
pagné du grand amiral Miinct , des 
lenateurs Seefeld&c Rant^ow , de Henri 
Ranr^ow gouverneur de Holftein^ & 
d'une efcorte' brillante de ièpt cent 
cavaliers , entreprit un voyage dans 
les provinces voifines de rAllemagne. 
Il fo rendit d'abord à Hambourg où 
il fut reçu avec beaucoup de poqipe } 
il fit enniite quelque fejour chez les 
ducs de Brunfwick & de Lunebourg 
it^ parens , & à Berlin où Téleâeur 
avec toute fa famille lui fit Taccueil 
le plus diftingué. En pafTant à Mag» 
éebourg il vit la princdSe Anne Ca^^ 
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'^ " ■ therine de Brandibourg petite fille de 
^«*^ l'éledeur qu'il époufa dans la fiiitc. 

«iBN IV, £^ . j ye^Q^ji-na dans fes états par le 
IS9S* Mecklenbourg , où il s'embarqua après 
' avoir fait une vifitc au duc Ulrich 
ion ayeul maternel. U invita durant 
ces voyages ce prince & plufieurs 
autres aux fêtes de fon couronne- 
ment : car dans ce temps-là ces vifi- 
tes étoient entre les princes voifins 
& amis un ufage de bienieance ^ 
comme elles le font encore aujour- 
d'hui entre particuliers. L'intervalle 
entre la condition des rois & celle 
des autres hommes n'étoit pas fî 
vafte qu'il l'eft devenu depuis. La 
liberté , la {implicite des mœilrs les 
rapprochoient encore. Dans les pays 
du Nord la plupart des princes n'a- 
voient long-temps vécu que comme 
les premiers gentilshommes de leurs 
(états. 

Toute la nobleiTe des deux roj^u- 
mes devoit aufli aflifter a cet ade 
folemnel du couronnement. Le fënat 
lui adreâa des lettres quilui enjoi- 
gnoient de, fe rendre pour cet effet 
à Copenhague au milieu du mois 
d'Août , bien montée & bien équi- 
pée. Tous les princes amis ou alliés 
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de la maifon royale furent auffi in- ' ■<' 
vités dans les formes j & dans le ^'^^î^, 
temps fixé plufieurs princes de la^^^^^^* 
maiiba de Brandebourg, de celles *^^^ 
de Lunebourg, de Slefwic Holfteln, 
un comte Palatin de Neubourg y un 
duc de Poméranie, arrivèrent avec 
de nombreufès eicortes. Ceux qui 
s'excusèrent d'y venir en personne 
comme le roi d'EcolIb , l'éleâeur de 
Saxe 9 &c. s'y firent repréfènter par 
leurs ambafiadeurs. -Les villes, de 
Lutedtj de Hambourg ^ de Dant^g ^ 
de Boftock , de Stralfund y envoyèrent 
aufli des députés dans^ ce but. L'é* 
clat de la fête devoit être encore; 
relevé par les noces de la princelle 
Auguftt fœnr du roi qui fut accor- 
dée dans le même temps à Jtan AdoU . 
pht chef de la branche de Holfttin 
Gottorp. Avant que tous ces hôtes 
arrivafiënt, le fénat aiTetpblé expé* 
dioit les afTaires qui ne pouvoient 
fbufirir de délai. Une des principa-^ 
les étoit de réparer les pertes que 
fon corps avoit faites depuis la mort 
de Fféétriç //, & de pourvoir aux 
grands offices de la couronne. La 
mort de Gtorex Boftncrant^ venoit 
de laiifo: une huitième place vacante 
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»■ I daùs le fénat. Le rai dirpofa de ces 

Chr». emplois de la manièw fuivante. 

^^^^^'CàrifiopA/e raliendorf de grand tré- 

^^^ forier fut fait grand maître, Chrétien 

Frûs grand chancelier , Pierre Munck^ 

grand maréchal , & huit nouveaux 

fénateurs furent nommés , Rammel 

gouverneur du roi , George Friis , 

Gyllenftierne , Brahe , Lycke , Rofenf- 

par , Brock & Chrétien Holck. 

Après cela il fut queftion de dret 
ièr Iç projet de la capitulation que 
le roi devpit donner à (es peuples 
en échange dé la couronne. £>e tous 
les aftes du couronnement c'étoit le 
plus important fans doute: c'étoit 
celui qui limitoit les pouvoirs du 
roi, déterminoit ceux du fenat & 
des états , renouvelloit & confirimoit 
ks principales loix politiques du 
royaume. En vain chercheroit - on 
dans quelqu-autre fburce des notions 
plus sûres & plus exaâes du droit 
public de ce temps-là. Il n'en refte 

Erefque pas d'autres monum'enspu- 
lies & authentiques. Cette confidé- 
ration nous oblige à donner ici un 
extrait de la capitulation qui fiit ar^ 
rêtée & fignée entre Chrititn & le 
ienat, après diverJês délibérations 
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qui durèrent plufieurs jpurs. Elle i i ■ 
étoit prefque mot à mot la même Chrs- 
que celle de Frédéric II dont nous '^^^^ ^^* 
n'avons rapporté que quelques traits, 'Î9^» 
pour ne pas la répéter dans Thliloire 
de ce règne-ci , où la connoiiTance 
de cette pièce eft beaucoup plus 
importante. Elle étoit compofèe de 
48 articles , & d'un préambule dont 
voici la traduâion littérale. 

<t Nous Chrétien IT^ roi &c. Dé- 
» clarons par les préfentes que nos 
» bien-aimés les nobles & ipeâables 
» fënateurs de Dannemarc nous 
» ayant choifiSc élu du vivant de 
y) très •haut & très - puiiTant prince 
» Frédéric II de glorieniè mémoire, 
» notre très - cher père , & nous 
» ayant reconnu & défigné pour être 
)> après lui fèigneur & roi des royau-^ 
» mes de Dannemarc & de Norvège : 
)> de même la nobkfle , les habitans 
» des villes , les payfans & toute la 
i> cpmmunauté du royaume , nous 
» ayant aufli reconnu pour leur lé* 
)> gitime fèigneur & roi , & en cette 
r> qualité nous ayant prêté foi & 
>^ hommage; de plus î'ufage étant 
» dès le commencement qu'un roi 
» en recevant la coiu'onne royale 
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•» s'engage avec les fénateurs de 
J?"*î^ » Dannemarc pour eux & pour la 
I ^ » nobleffe & tous les habitans du 
» royaume, & par des lettres fcel* 
» lées de (on fceau , & confirmées 
» par Ton ferment , promette à tous^ 
» & à un chacun en particulier ,'de 
* » faire droit & juftice, fuivant la 
» loi , & de leur confirmer leurs 
» libertés & leurs privilèges : A ces 
» cau&s nous nous fommes réunis 
» avec nos chers fénateurs ( i ) , & 
» au nom de la Sainte Trinité nous 
» avons accordé & promis Texécu' 
» tion des articles (ùivans ».( Après 
le premier article qui concerne le 
maintien de la religion & de la jui^ 
tice, fuivent ceux qui ont l'apport 
aux droits du (ënat ^ de la nobleflè 
ou du royaume en général. Ils fè fiiî* 
vent fans aucun ordre dans Toriginal ^ 
Qiais le leâeur préférera fans doute 
de les trouver rangés dans cet extrait 
ibus ces trois chefs principaux )• 

Articles relatifs au finat. 

(cLa fuprême autorité dans le 

(0 Ici & trouvent les noms des fénatears 
RU nombre cte ;ii. 

» royaume 
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)) royaume appartenant principale- 

» ment au roi, & le roi ne pouvant Cheb- 

» l'exercer tout feul , il y aura tou-'^^^ ^^' 

» jours un grand-maître du royaume, *^^^' 

» un grand chancelier & un grand 

» maréchal pris dans Tordre de la 

» noblefie Danoiiè , lefijuels con« "" * 

» jointement avec les autres féna-^ 

» teurs aideront au roi à gouverner 

» rétat, & à expédier les affaires 

» publiques. 

m Le roi n'entreprendra aucune 
)> guerre qu'avec le confentement ded 
» fënateurs de Dannemarc. 

)) Comme les fënateurs , la noble/Iè 
» & tous les habitans du royaume 
» font obligés de k foumettre à la 
» îurifdiâion du roi & du fënat^ de 
» fbn côté le roi devra faire juftice 
» à chaque membre du fénat, ne >^ 
» lui marquer aucune inimitié, mais 
» bien faire exécuter les jugemens 
» que le fénat aura rendus. 

r> S'il arrive que quelque perfonne 
» noble ou roturière louffre quel- 
y) qu'injuftice. de la part du roi , elle 
» aura une pleine liberté d'aller don- 
» ner connoiflance au grand-maitre, 
» au grand chancelier , ou au grand 
)) maréchal , afin de détourner par 
Tome VIL I 
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' » leur moyen le roi d'y perfifter. 

^^^^v ^^ ^"^ ^ ^® ^^^ refofe de le laiffer 

^'*^ * *^ mieux informer ( ce qu'il promet 

"■^^ » de ne point faire ) , il devra affi- 

yy gner en faveur du plaignant un 

» jour auquel il fera entendu par 

^ ' » les fénateurs $c par cfuelques mem- 

» bres de la nobleflè appelés par le 

» roi à cet eflfêt , & il fera rendre 

» un jugement définitif fur cette 

» affaire par ces juges conformément 

)) aux loix du pays. 

» Loriqu'un homme de bonne rér 
yy putation fera accufe & calomnié 
» devant le roi , il refufera d'ajou- 
» ter foi à cette fimple accuiation 
» juiques à ce que l'accufateur ait i 
» porté la^plainte au roi & au ienat \ 
» en préfence de l'accufë , & £ la 
» calomnie eft prouvée elle fera pu- 1 
» nie iiiivant la nature du cas. , 

» Le roi devra conférer aux ie- I 
» nateurs des fiefs de la couronne i 
» qui les mettent en état 'de fubve- 
» nir aux dép^es auxquelles ils font i 
» obligés par leurs emplois. 

» Le roi ne pourra fans le confen* 
» tement du fénat donner à aucua 
» étranger une place de fënateur ^ ni 
n même aucun fief de la couronne^ 
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Articles relatifs à la Noble ffe^ « 

Ch&b. 

» La nobleffe Danoife pofledera^"*'^^' 
» librement à perpétuité iQ^ terres l'^^^ 
» & fes vaf&ux & fujets : fa jurîf- 
» diôion fera^auffi pleine & (es^ fraa- 
I) chiiès auifi étendues que celles du 
» roi dans les terres de la couronne. 
» Elle jouira de tous fes autres pri- 
» viléges, comme droit de chaffe ^ 
» de pêche, patronage, &c. fans au* 
» cune reftriàbion ni diminution, 

» Le roi n'exigera de la nobleilè 
» aucune impofition ni contribution 
» que celles auxquelles le fénat aura 
» confenti.£llene fera obligée à au* 
» cun autre fcrvice envers le roî 
» qu'aux corvées de fes payfans , 
» lorfque le roi & la. reine voya- 
yy gent eux-mêmç/daus quelque pro- 
» vincc du royaume. , 

» La nobleffe aura la liberté de 
» faire le commerce de fes denrées 
)) avec les marchands étrangers , & 
» le roî ne pourra en défendre la 
» fortie fens le confentement du 
» fenat. 

» Le roi ne pourra ni par lui-même, 
» ni par des pef fonnes interpofëes , 
» acheter des terres nobles , ou fe 

I ij 
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m ■ )) les approprier à titre d'hypothè-; 

Ch&b- yy quesj comme auflî les fénateufs m 

riENlV.^^ les nobles ne pourront acquérur 

*5^^- » aucun* domaine appartenant à un 

» payfan libre fans la permiffion du 

» roi. r/ i 

» Le roi ne devra conférer à au- 
» cun roturier les droits de la no- 
» bleffe fans fe confentement de tout 
» le fénat , à moins que ce ne foit 
» à la guerre , à quelqu'un qui s'en 
» foit montré digne par une adion 
» d'éclat. Si un homme annobli & 
» poffédant des terres nobles vient 
» à mourir fans autres héritiers que 
» des roturiers, fes terres ne paflfe- 
» ront ni à fes héritiers ni à la cour 
» ronne , mais les héritiers feront 
» tenus de les vendre dans Teipace 
» d'un an & un jour à quelque per- 
» fbnne noble. 

: >y Les officiers du roi ne pourront 
» ÙLï&Tj arrêter, emprifomier aucun 
» gentilhomme avant qu'il ait été 
5> jugé & condamné fùivant la loi , 
» à la réferve des cas où il feroit 
» pris fur le fait. 

» Les officiers du roi ne pourront 
» défier un gentilhomme, n>aîs s'ils 
» ont fujet de fe plaindre de lui , ils 
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TO doivent fe pourvoir en juftice : ""'^'" 
» que fi quelqu'un veut défier un ^^^^^ 
» gentilhomme, il doit lui envoyer ^^^^^ 
» fes lettres de défi ouvertes & fcel- *^^ 
)) lées par deux gentilshommes , & 
» celui qui a reçu le défi doit fiiivre 
» ceux qui le lui ont fignifié y ua 
» jour & une nuit , après Tavoir ^ 
» reçu (i). 

» Wul gentilhomme ne pourra être 
» dépofTédé de fes biens ou des fie& 
» qu'il tient de la couronne qu'après 
» avoir été juridiquement convaincu 
» de trahifbn envers le roi 8c le 
» royaume. 

ArticUs concernant h Royaume en 
général. 

f) Le roi ne pourra fans le ton^ 
)) fentement du fénat accorder à au- 
» cuû étranger des privilèges exclu- 



( * ) Il eft fingulier de retrouver dans de» 
loix comme- ceUe-ci , Tufage ancien & bar- 
bare des défis qui étoit déjà aboli par le9 
mœurs du temps. La noblefie attachée (on 
diroit prefque fuperilitieufement ) à fes pré« 
rogatives, vouloit {ans doute fe conferver le 
fou venir de celle-là , comme un titre de foQ 
uicienue indépendance. 

liij 
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- » fifs & autorifer des monopoles qui 

Ti^'^nr ^^ J'cgsrdent tout le royaume. 

» Il fera obligé de maintenir & 
'^^ » d'obièrver dans leur entier toutes 
» les libertés , grâces & concevions 
» accordées par fes prédécefleurs. 
» Il ne devra pas détruire les unes 
î> par les autres en accordant des grâ- 
» ces qui annuUent les précédentes. 

» Les baillifs ou gouverneurs éta- 
» blis par le roi devront choifir pour 
» leurs officiers des fujets vertueux 
» & honnêtes , & le roi ne pourra 
)> par le moyen de ces officiers fouC- 
yy traire aucune eaufe à la connoif- 
» fance des ordinaires, 

» On n'employera pas abufîve- 
» ment le rapport des jurés contre 
» les lois:, & il aura lieu feulement 
» dans lès procès fur les liiDites. Lorf- 
» que le roi par fes armes , ou par 
» des traités , ou à d'autres titres 
y) aura acquis à Taide de {es iùjets 
» de Dannemarc , quelque terre ou 
» poffeflîon nouvelle , elle fera an- 
» nexée à la couronne de Danne- 
» marc , de laquelle elle relèvera 
» à perpétuité. Que fi ( ce qu'à Dieu 
» ne plaife ) quelque province étoit 
» conquife par Tennemi & reprifè 
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» enfuite fur lui, les habitans ren- ■ >■■ 
» treroient dans tous, leiurs droits & Ch&e- 
» poifeffions. TiBMiV. 

» Le roi devra faire au plutôt tous '^^^' 
» fès efforts pour réunir à la cou- 
» ronne , avec Taide de (es fujets , les 
» Isles Orcades & de Schetland. 

» Il devra s'employer de toutes 
)) fès forces à avancer les intérêts! 
» du royaume, à Tétendre , à le 
» relever, & à en^améliorer la con* 
» dition* 

» Le royaume de Dannemarc fera 
t> & demeurera un royaume libre 
)) & éleâif , comme il Ta été depuis 
)) les plus anciens temps »• 

Dans le dernier article le roi s'en- 
gage par fon ferment, fur fk foi & 
fur fbn honneur à obfèrver toutes 
ces promeflfes coUeâivement & fé- 
parément dans tous leurs points ^ 
comme elles font contenues littéra- 
lement dans cette capitulation , fans^ 
aucune réferve ni fraude. A fbn fceau 
& à fà fignatur^ font joints dans 
loriginal ceux de tous les fënateurs. 

Tous ces préliminaires important 
ayant été convenus & réglés , on 
procéda à la cérémonie du couron^ 
nement. Une longue proceflion con^*; 

I iv 
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ii ^ i u ii pofée de la nobleffe, des gclitUs- 
Ch&b- hommes & des écuyers de la cour , 

^'™^^* de ceux des princes étrangers invi- 
^S96. j^g^ jgg confeillers de Slefwicy de 
Holfiein ^ des fénateurs ^ des grands 
officiers de la couronne portant le 
fceptre, le globe, Tépée & la cou- 
ronne y tous montés fur les plus beaux 
chevaux 9 & dans 1 équipage le plus 
brillant précédèrent le roi qui fe ren- 
dit auffi à cheval à la cathédrale ei^ 
corté par les princes fes frères , la 
reine douairière avec deux princeP 
\ fes, les princes étrangers & toute 
leur iuite^ Quand ils furent en pré- 
fence de l'autel , les grands officiers 
y posèrent les joyaux de la cou- 
ronne, & le roi s'étant affis fur un 
fauteuil, le erand-maître fit la lec- 
tiïre de la capitulation jufques à l'ar- 
ticle où le roi en jure robfervation. 
Le roi lut lui-même cet article en 
prêtant ferment fur les évangiles. 
Cela étant fait , Tévêque de Sélande 
affifté par les éyêques de Scanie & 
de Fionie le facra , lui remit Tépée , 
&: prenant la couronne conjointe- 
ment avec les fénateurs dont chacun 
s'empreffoit d*en toucher quelque 
partie ^ ils la posèrent fur fa tête : 



DE DaNNEMARC» X/v. IX. 101 

le fcq^tre & le globe lui furent auflî ■■■ fn» 
donnés par l'évêcpie qui lui expli- Chrb- 
quoit le fens caché fous ces fymbo-'^'^^ ^^* 
les en les lui remettant, & lui ex- *596- 
polbit dans de courtes exhortations 
les devoirs de la royauté. Cette cé- 
rémonie étant finie, le roi iè plaça 
fur un trône où il ^eçut les félicita- 
tions des princes & du fénat : on 
lui lot de nouveau quelques pai&- 
ges choifis de la bible , & tout fut • ' 
terminé par un difcours de Tévêque. 
de Sélande. n 

Je paiFç fous filençe toutes les fê- / 

tes & les réjouiflknces qui fiiivirent 
le couronnement, & qui furent rele* 
vées par le mariage de la fœur du 
K)i & du duc de Holjiein Gottorp. 
Les détails de la magnificence de 
ces fêtes auroient cependant de quoi 
ferprcndre ceux qui fe perfuadent • 
trop aifëment que notre fiècle l'em- 
porte à Cet égard fur ceux qui l'ont 
précédé. Mais tout cçla nous éloi- 
gneroit inutilement de notre but. , 

Tel fut le terme heureu:^ d'une 
des plus paifibles minorités dont 
rhiftoire faife mention. A la réièrve 
de quelques méiintelligences qui reP 
tèrent qiêrne en partie fous le vo^^^ 

I V 
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k Tmh II du iecret , & de quelques foibks 
Chxb- atteintes portées peut-être à l'auto- 

«EN IV. j.-^^ royale, la fageffe des régens & 
«O^» le bonheuirTles cîrconfiances avoient 
fait couler ces huit années dans le 
calme 8c la profpérité la plus digpe 
de Tenvie des autres nations' de TEu- 
rope. On peut dire en effet que hors 
du Dannemarc tout avoit été dans 
le trouble, & dans la confufion. Des 
guerres fanglantes contre les Ruffes 
& les Polonois avoient épuifé la 
Suède. L'Allemagne & furtout la 
Bohême agitées par de fatales que- 
nelles de religion, menacées par les 
Turcs , & plus encore par le deipo- 
tifine Autrichien, n'avoient pu goû- 
ter^ aucun calme durable. Des com- 
plots toujours renaiflans avoient em- 
poifonné là profpérité de l'Angle- 
terre ^ des faâions avoient déchiré 
ï'Ecofle ; les Flamands foulevant 
avec indignation le joug EQiagnol 
Tavoîent vu toujours prêt à retom- 
ber fur eux, tandis que la France 
plus malheureufe encore, déchirée 
pour ainii dire dans toutes {es par- 
ties , dévaftée & inondée de fang , 
a'avoît ceffé d'être la proie de l'am- 
toioo des étrangers , de l'animofité 
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des' partis^ 6c des fureurs du fana- ■■■■ 
tifme. Gheb- 

L'avénement du jeune mona;-que '^^^^ ^^* 
ne pouvoit'que faire ^fyéîQx aux '^^^* 
Danois la continuatioif de leur boa- 
heur. Les amuièmens & les occiip^- 
tions de fa première jeuneÛè n'an- 
nonçoient que des inclinations vçr- 
tueufes. Son efprit naturellement en- 
nemi de la frivolité fe dirigeoit de 
lui-même vers les études qui for- 
ment le général de terre & de mer y 
le politique & le légiflateur. 

On admiroit furtout dans un rang 
& dans un âge oh les paillons ont 
tant d'empire ^ fbn mépris foutenu 
pour une vie oifive &* diflipée , St 
fon averfion pour les courtifans qui 
n'avoient cultivé que Tart de la fl^. 
terie , ou la fcience des plaifirs. 

D'abord après fon couronnement 
Chrétien confirma &: étendit les pri- 
vilèges des villes , & de quelqu^g 
contrées' particulières , comme d^ 
Tisle de GotfUande^àe celle ôiAmackj 
de Bornholm ^ &c. Il en fit de même 
en faveur de l'univerfité de Copen- ^ 
bague 9 &.fit jeter incejQTamment les 
fondemens de quelques nouveaux 
bâtimens à Ton ufage. Ses foins Q^ 
^ I vj 
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■ il If i. portèrent auffi d'abord fiir la Nor- 
^** rîr ^^S^- L'obfcurité des anciennes loîx 
*^"^ de ce royaume , & les traduftîons 
^^^* ou peu exaôes, ou peu conformes 
^ntr'elles qu'on en avoit faites, la 
contrariété des diverfes ordonnances 
& coutumes qu'on fuivoit dans les 
dîverfes provinces^ avoient intro- 
duit de grands abus. Le roi fit or- 
donner au gouverneur & afù chance- 
lier d'en conférer avec des nobles 
& des juges députés à cet effet , & 
de travailler de concert avec eux à 
rendre aux anciennes loix de Nor- 
vège la clarté , Funiformité , l'équité 
ÏS97- ^^ leurmanquoîent. Réfolu de con- 
noître par ^ui- même les reflburces i 
& les befbins de fon royaume , il 
examinoit en "même temps la pro- 
vince de Jutlande , s'arrêtant quel^ ' 
que temps dans chaque ville , & pre- 1 
liant des informations fîir tout ce qui , 
la concernoit. Après avoir achevé ' 
cette tournée , il partit pour TAIle- j 
magne , rendit vifite au d)ic de Mitc^ 
Utnbourg {on ayeul maternel, au duc 
de Brunjfwick fbn beau-&êre, à l'ad- 
minîftrateur de Magdèbovrg dont 3 
devoit être bientôt le gendre, cnfii 
à Téleôeur de Saxe« Il vifita avec 
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foin Tarfenal de DrefHe qtiî avoit ' ' ' ^ ' ' 
de la réputation, & eut des confé- ^'^^t. 
renées avec Télefteur qui roulèrent ^^^ 
probablement fur l'état des affaires ^^^^* 
des protefians dont le roi étoit alors 
aifez àifyoCè à Soutenir la caufe;, iî 
Ton doit en croire de Tàou. On J?J^^*^ 
n'avoit cependant, ajoute ce célèbre '1^^;^^ 
hiftorien , aucun projet de Vj enga* 
ger. On iàvoit que la plupart de {es 
con(êillers inclkioient pour TEipa* 
gne, & en lui envoyant un ambaf- 
&deur 9 Henri IV fe propofa feule- 
ment de renouveller raÛiance for- 
mée entre le Dannemarc & la France y^ 
fbus les règnes précédons. Le prince ci^effiisà 
Ulrich Tainé des frères du roi Tac- Tannée 
compagna dans ce court voyage , & *^^*" 
il obtint par fbn ayeul maternel le 
duc de Mecktenbour^ la coadjutore- 
rie de Févêché de Schwtrin. On tra* 
vailloit depuis long-temps à faire à 
ce prince un établiflement qui ne 
fût onéreux ni au royaiune ni aux 
duchés. On avoit penfé pour lui à 
révêché de Strasbourg , mais ce pro- 
jet n'ayant pu réuffir, il avoit fallu 
tenter de nouvelles reffources , comme 
BOUS le verrons d^ns la fuite à Toc* 
cafion de ce même prince Se de fen 
frère. 
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" inftruits, fes livres 8ç fes înftrumens 

-^?™^ également beaux & nombreux. II 

écrivit au roi qui étoit ablent ^ mais 

* ce prince prévenu ne lui répondit 
pas d'una manière fatisfaifante , & 
Br^àe eut la fageflè de ne s'en pren- 
dre qu'aux auteurs de la prévention 
qu'on lui avoit infpirée , & de jiifti- 
fier le roi lui-même dans une zttki 
belle élégie latine dans laquelle il 

s fait Çqs adieux à fa patrie (i). 

Il vécut encore quelques années 
dansFafyle que l'empereur lui avoit 
ouvert à Prague , afyle digne de l'un 
& de l'autre , &^ans lequel la mort 

(i) Cette pièce commence ainfi : 
Dania quid merui ? jQuê te mea patria Uefi. 

Ufqtiejiàeo^ ut rehsts fis minus aquameis? 
Scilicet iilui eratj tibi quo nocuijfe rtprendat 

Quo ntajus per tne nomen in orbe géras. 
Die , âge , quis pro te tôt tantaque ficerat 

anté^" fifc. 
Enfuite patlant des îknoîs en général & du 
roi en particulier, il les difculpe d'être 'les 
auteurs de la perfécution qu'il avoit efluyee. 
JDania fed , fateor , fatis excufahilis in fe efi^ 

Condolet'y Sf propriis ingemit ipfa nudis» 
Tu quoque magnanimi Frederici heroica proies ^ 
' Infcius hàc culpà, rex^enerofe ^ vacas ^ Êfr« 

Cette élégie en terminée par un éloge bien 
mérité du cétèbre Henri Rantztrpo qui , comme 
lions Tavons déjà obferyé . çtoit UQ vérltsibîe 
Pï0t«fteiir des lettres» 
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interrompit le cours de fes favantes 
recherches en i6oi. 

Telle fut la deftinée aflèz mal- 
heureufè de cet homme illuftre au- 
quel raftronomie a de fi grandes 
obligations. « Il fut, dit le favant 
« & ingénieux hiftôrien de cette belle 
» fcience ( * ) , le réformateur de 
» l'art d'obferver. La fcience alors 
» avoit befbin de faits. 11 perfec* 
» tionna les moyens de les acqué- 
» rir... Il forma une maflè confidé* 
» rabk d'obfervatlons , il atteignit 
» des découvertes brillantes, il mé- 
» rita d'être regardé comme un des 
» plus grands aftronomes qui aient 
» paru fur la terre. Il a marqué lui* 
» même fa place. On voit fur un de 
» fes inftrumens les figures gravées 
)) des quatre aftronomes qu'il jugeoit 
» fans doute les plus diftingués , Pro- 
» /em/e , Albattgnius , Copernic & lui. 
» Il auroit eu tort de fe nommer fi 
)) la poftérité n'avoit ^as été de (bn 
» avis, mais elle le traite mieux qu'il 
» n'a fait lui-même. Copernic n'eft 
» pas de la même claile que Tycko 



(*) Voyez rhiftoire de raftronomie par M. 
Baîlly T. L de raftronosite moderne Uv. lo, 
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» Brahe. Il fut plus grand comme 
» philofophe que comme aftronome. 
)) Ptolemée & Alhategnius font^ d'un 
» ordre inférieur. Hipparqut feul dans 
» Tantiquité peut fe mefurer avec 
» Tycho ». 

Il ofa concevoir le deiTein d*une 
réforme générale dans Taftronomie. 
Depuis Ptolemée on n'avoît pre{quc 
point fait d'obfervations, Tycho vou- 
lut tout revoir par fes yeux, & «Iref- 
fer comme Hipparque un nouveau ca- 
talogue des étoiles. PofTeireur de 
l'isle de Hveen & du château ffUra- 
nibourg^ il y fit placer la plus belle 
coUeâdoB d'inftrumensqui ait jamais < 
exifté, la plupart inventés ou per- I 
fefbionnés par lui. C'^eft-là que de- 
puis 1577 il fit toutes fes obiërva- 1 
tions tant des étoiles que des planè- 
tes & des comètes, juives à Mer- 
cure que Copernic n'avoit Jamais pu | 
voir, il pofa Faftronomie nir de nou- , 
veaux fondemens, fes inflrumens fu« 
rent infiniment plus parfaits , & iès 
méthodes meilleures... Le premier il I 
détermina TefFet de la réfraâion , { 
il fut le premier qui depuis Hippar* 
que exécuta' la reftitution exaâe du 
lieu des étoiles... U découvrit la va- 
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riation de Tobliquité de Telliptique. * ■* 
Il fit auffi plufîeurs découvertes dans ^"*?^ 
la théorie de la lune, & de grands "^^^^* 
pas vers la connoiflànce des corne- '^^^' 
tes. Mais il n'admit point le fyftéme 
de Copernic , par une fuite d'un relr 
peâ mal entendu pour la religion. 
Il croyoit les livres faints contraires 
à ce fyftême. Il eut aufli la foiblelîè 
de croire à Taftrologie. Il en fit même 
un éloge public 'dans un difcours 
prononcé à l'univerfité de Copenha- 
gue qui paroîtroit un vrai délire au- 
jourd'hui } mais du moins il ne pafla 
jamais la théorie , & eut la iageile 
de ne hafarder jamais aucune pré- 
diâion. Tycho , dit fort bien M. 
Bailly , hoit ajfis fur les confins de 
deux fièctes. Il tient aux ténèbres qui 
Font précédé^ & à la lumière qui fa 
fuivi. 

Pendant que le roi avoît été en 
Allemagne l'empereur Tavoit foUi- 
cité d'employer fes bons offices pour 
rétablir la paix entre l'Angleterre 
& les Pays-Bas d'un côté & l'Ef- 
pagne de l'autre. Chrétien qui con- 
noiffoit les difpofitions àLEli:{abeth iè 
flattoit peu d'y réuflîr j mais il fe 
porta d'autant plus volontiers à loi 
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■ ' ■ envoyer un ambaflade extraôrdinaîrc 
Cftii. qu'il avoit d'autres affaires à traiter 
«lEï^IV.^^gç elle qui la rendoient également 
'^^^' néceffaire. Le chancelier Huitfeld ^ 
le même dont nous avons fi fouvent 
cité Touvrage dans le cours de cette 
hiftoîre , & Barntcow partirent donc 
pour Londres chargés de remettre à 
Eliiabtth l'ordre de la jarretière qu'a- 
voit eu Frédéric H, de renouveller 
avec elle les anciennes alliances , 
& de lui porter des plaintes fur 
divers griefs relatifs à la navigation 
& à la pêche. Le. roi offroit encore 
à Eliiabeth^ fa médiation pour faire 
^ fa paix avec TEfpagne ; mais de tou- 

tes les commiffions des ambaffadeurs 
Danois , ce fut celle qui eut le moins 
de fuccès. Eli[abetk îe montra très- 
oppofée à cette paix : elle leur fie 
des réponses favorables fur leurs au- 
tres rcquifitîons, leur rendit les vaif- 
fëaux Danois qui avoient été faifis ? 
& renouvella avec eux les traités 
d'alliance entre les deux royaumes. 
^ A leur retour les ambaffadeurs 

allèrent porter aux états des Provin- 
ces-Unies de pareilles propofîtions, 
& elles fiirent auili infruâueufès qu en 
Aogleterreb La crainte & la haine 
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du joug Efpagnol y régnoîent encore — —*-» 
dans toute Jeur force. On remercia Gh«^- 
le roi de Toffre de &s bons offices : '',^-07; ^ 
on prouva à fes minières que le ino- 
ment n'étoit pas venu de traiter de 
la paix : ceux - ci n'infiftèrent pas; 
davantage , & il y a tout lieu de 
croire que leurs inftruâions ne les 
obligeoient pas à mettre beaueoup 
de chaleur dans cette affaire. Ils laif> 
sèrent entendre que leur maître n'a- 
voit pu refilièr aux^foUicitations de 
l'empereur de faire quelques ten^ 
tives pour une paix que ce prince 
défîroit beaucoup, mais qu'il étoit 
bien éloigné de la délirer lui-même 
£ elle ne pouvoit fe faire qu'au pré-* 
judice de la religion proteftante. 

Vers la fin de cette même année 
le mariage déjà conclu entre le 2:01 
& la princefle Aane Catherine de 
Brandenboùrg fut céléteé à Hattersr 
Uben'^ mais avec moins de j>ompe Se 
d'éclat qu'à l'ordinaire. La pefte qui 
iè répandoit de plus en plus dans la 
BafTe-AlIemagne ne permettoit pas 
des réjouiflances. publiques auxquel- 
les peu de perfonnes auroient pu 
prendre part. 

Au nulieu de Ja profonde paix 
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* dont le Dannemarc jouifloit, le -roi 

^HEE- n'avoit pas laifle de concevoir de juf- 
lEN IV. jgj inquiétudes relativement à fes 
II97- iiroits fur la Laponie» Ils continuoient 
à être menacés fourdement par les 
RuiTes 9 & furtout par les Suédois. 
Et fi les guerres dans lefquelles c^s 
deux peuples étoient engagés pour 
le moment 9 empêchoient C[ue leuri 
vues ne fe dévoilaflènt par des a£^es 
de quelque importance , on en voyoit 
affez pour en redouter les iiiites. Le 
hafard avoit fait découvrir au roi 
que dans un traité fait en 1595 en- 
tre la Ruflie & la Suède , les con- 
traâans fe partageoient en quelque 
forte toutes ces vaftes contrées , en 
fe promettant de ne point s'empê- 
cher réciproquement de lever des 
tributs fur les provinces fpécifiées. Or 
la plupart de ces provinces rele- 
voient de la couronne de Norvège 
depuis un temps immémorial. Les 
autres pouvoient «tre au moins diA 
putées. Chrétien fit porter à ce iiijet 
des plaintes fort vives au C2ar & à | 
Sigifmond alors roi de Pologne &i 
de Suède. Il donna de nouvelles inf- 
^ trudions aux gouverneurs de Lapo- 
nie, leur enjoignit d'y réfîder, de 
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veiUer attentivement fur la conduite ■■ * " ' 
des gouverneurs voifins, fbit HuiTes, ^"*Vv^ 
foit Suédois, & de défendre aux^'"^^^* 
habitans fous des peines £éyhrts de '^^^' 
reconnoître un autre fouverain que 
lui. 

Quelque temps après il fit plus 
encore, & ce que peu de rois au*- 
roient eu le courage de tenter. Il 
entreprit de faire le tour de la Nor-* 
vège par mer , de doubler le Cap 
du Nord, & de vifîter Timmenfe 
étendue des côtes de ce royaume 
jufques aux frontières de Rufiie & 
au voifînage de la mer blanche. Il 
exécuta ce voyage hardi & £1 nou- 
A^eau pour un prince dans le cours 
d'un été , avec une efcadre de douze 
gros vaiiTeaux commandée ibus fes 
ordres par Tamiral Trolle. Et pour 
être plus libre de faire fes obferva- 
tions, & ne point perdre de temps 
en vaines cérémonies, il voulut n'ê- 
tre dans ce voyage que fur le pied 
d'un capitaine ordinaire , & défigné 
par ce feul titre. Il put ainfî con- 
Boître par lui - même l'état de ces 
provinces reculées , poiuroir à leurs 
beibins , leur donner des magiftrats 
& des commandans capables d'exé* 
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•' ■ ■ cuter fes ordres, & mériter par 
Chee- ^ant de fains rattachement & le ret 

^"''^^•peadefes peuples. 
'^^' Ces voyages fréquens , ces nou- 
veaux établiiTemens qui en étoient 
la fiiite, & plus encore les fraîs^ du 
couronnement & les dots données 
aux fœurs du roi firent fèntir la né- 
ceflîté de quelque fubfîde extraordi- 
naire. Le fénat confentit à en lever 
un for tous les ordres de l'état y en 
exigeant du roi un afte d'affiirance 
par lequel il reconnoiffoit que cette 
conce0ion ne pourrait préjudicier aux 
privilèges de la nobleflè , ni tirer à 
conséquence pour l'avenir. Une par- 
tie de ce fubfîde fut employée à fup- 
plécr aux vuides du tréfor royal , 
une autre à racheter des terres fi- 
tuées dans le duché de Slefwic , & 
qui avoient a'nciennement appartenu 
au domaine de la couronne , enfin 
à mettre la dernière njain aux for- 
tifications deTimportante fôrtereffe 
de F^arBerg j &i aux bâtimens entre- 
pris pour Tufage de Tuniverfité. 

Cependant divers nuages éloi- 
gnés fembloient menacer la paix du| 
royaume : on voyoit renaître fans 
ceâè des démêlés an fujet du com-^ 

merce 
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merce & de la pêche que les An* " ■ ■ 
gloîs fe pennettoient fur les côtes ^**^- 
d'Iûande & de Norvège, contre les^"*"^^' 
défenfes & les traités. Chrétien ja- ^^^^ 
loux de fon autorité avoit fait faifir 
plufieurs de leurs vaiffeaux, & EU- 
i^abeth qui ne Tétoit pas moins en 
avoit témoigné un grand reflenti^ . 
ment. On avoit propofé , pour en 
prévenir les effets , un congrès i 
Embden qui n'eut point lieu par la 
faute des Anglois; & celui qui £e 
tint enfiiite à Brème contribua bien 
moins à arrêter les progrès de cette 
querelle que la mort ai Elisabeth elle- 
même qui arriva peu de temps après. 
Il n'en étoit pas ainfi des différends 
qui s'étoient élevés au fujet des li* 
mites de la Laponie. Les congrès ^ 
les conférences , les mémoires ne 
furent cependant pas épargnés de 
part 8c d'autre. Trois fénateurs Da- 
nois & autant de miniflres Suédois 
plaidèrent inutilement cette çaufe 
dans une conférence tenue au lieu- 
accoutumé , (ur les frontières de Hal- 
lande. La di^ute non encore termi- 
née (tir le port des trois couronnes 
lendoit ces différends encore plus 
compliqués. Après de vains débats 
Tome FIT. K 
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' ■ ' ■ cm fe promit de s'aflbmbler encore 
Chre- la même année , mais les miniftres 
TiEM IV. jjgjjQjg parurent fculs au lieu du 
i6or. i-endèz-vous. Mécontent de ce man- 
que d'égards , le roi adrefla un ma^ 
nifefte aux états de Suède dans le-» 
quel il rejetoit fur le duc Charles 
qui gouvernoit alors ce royaume tou-* 
tes les fiiites du refus qu'on avoit 
fait d'écouter fes plaintes : & il prit 
dès ce moment diverfès meibres pour 
ië mettre en état de défenfe. Il fît 
fortifier Aggershus en Norvège & 
Halmftadt en Hallande j il alTembla 
fiicceflivement toute la nobleffe de 
Dannemarc dans les quatre princi- 
pales provinces du royaume , pour ' 
connoitre plus exaâement ce qu'il ' 
pouvoit en attendre , & régler fur ' 
un meilleur pied le fervice militaire j 
auquel elle étoit obligée. 

Ce feu naiffant refta ainfi quelque 
temps fous la cendre avant que d'é- 
clater , & le roi ne fe laiffa pas dif- 
traire par cet objet de tous les autres 
grands deffeins qu'il avoit formés. U 
fcutenoit de tout fon crédit l'élec- 
teur de Brandtnbourg fon beau-père 
dans fes juftes prétentions iiir lej 
duché de Pruflê dont les Polonoisb 
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re&ibient de lui donner rinveftiturci ' '• 
Cette grande province qui eft deve- ^"^'î^ 
nue un royaume dans ce fiècle étoît ^'^^ " 
encore occupée par le àuc Albert ^ 
Frédéric:^ mais on croyoit fa mort 
prochaine , & l'éleôeur y fbn plus pro- 
che héritier & par le fang & par 
fbn alliance avec fa fille aînée , vou* 
loit s'afliirer ia fucceflion, en s'en 
faifant donner d'avance Tinveiliture* 
Il alloit même recourir aux armes 
pour appuyer ce droit fi précieux à 
fa mailon , fi le roi ne lui eût peiv 
fuadé de tenter encore la voie des 
négociationSé Sigifmond qui régnoft 
à la fois fiir la Pologne & la Suède , 
mais à qui la Suède échappoit , avoit 
de fortes raifôns de ménager le Dati< 
nemarc. Chrétien qui le fentoit dé-- 
puta à ce prince & à la diète de Pof« 
logne Henri Lycke fénateur & JV/Vo- 
las Krag favant diflingué & négo- 
ciateur habile ( i ). Les efforts de 



( I ) C'eft le même qui avoit été employé 
dans plnfîeurs commiffions importantes en 
Ecofle, en Angleterre & en Allemagne, & 
qui entrlautres ouvrages eftimës , nous a laîf^ 
cette hîftoirç iki roi Chrétien III j qu'on a vu 
fouvent citée dans le cours de cet ouvrage : 
li mourut ea 1602. 
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ces ambaflâdeurs ae furent pas mu« 
tiles : la diète de Pologne confentit 
à donner Tinveftiture (&mandée, & 
il n'y eut plus que les conditions qui 
en firent différer l'aâe encore quel- 
le des ques années. 

Deux autres ambaflâdeurs Danois 
partirent à-peu-près vers le même 
temps pour la Ruflie. Leur commit 
fion étoit relative aux difficultés éle- 
vées fur les limites deLaponie , & 
au commerce avec la Ruiiie que le 
4iuc Charkt adminiftrateur de Suède 
vouloit interdire aux Danois, ou 
transférer du moins de Ifarva à /Z^- 
Vil. Mais à peine étoîent - ils par- 
tis qu'on vit arriver en Dannemarc 
deux ambaflâdeurs du Ti(ar chargés 
de propofer une alliance plus étroite 
entre les deux états , & de négocier 
le mariage de Jean fécond frère du 
roi 9 & A'Axinia ou Altxia fille du 
3\jr. Chrétien accepta cette offre , 
& ayant rappelé fbn frère qui étoit | 
au bége d'Oflende, il l'envoya en 
Ruflie efcorté d'une flotte qui le con- 
duifit jufques à Narva, avec trois îhr I 
nateurs & une fiiite des plus bril- 1 
lantes. Le jeune prince alla jufqu'à 
Mofcow où il recevoit déjà les xx^ I 
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temens les plus diftingués ^ lorfqu'il ■■■■■■* 
fut emporté par une fièvre violente ^''*^- 
avant que fon mariage fut confbmmé. ^^^^ 
La douleur que cette mort caufà en ^*^** 
Dannemarc dut être adoucie par la 
confîdératioi^ de l'état de troubles 
où la Ruilie tomba peu de temps après 
par l'uiurpation de Démétfius , révo- 
lution générale & cruelle qui n'au- 
roit pu manquer d'avoir de funeftes 
fuites pour le jeune prince. 

Dans l'intérieur de fes états l'ac- 
tivité du roi n'étoit pas moins fou- 
tenue. Il faifbit de fréquens voyages 
en Norvège , en afluroit les frontiè- 
res , veilloit à l'adminidratiôn de la 
îuftice: fouvent il en deftitua les 
îuges , parce qu'ils lui parurent ÇuC- 
peâs de partialité, ou parce qu'ils 
ne s'occupoient point afTez de la 
tâche qu'il leur avoit donnée d'éclair- ' 
cir & de corriger les loix de leUr 
pays. Les détails de l'éconoôiîe po- 
litique ne lui tenoient pas moins à 
cceun II achetoit en Norvège l'isle 
de Langœ où il y avoit des faline» 
qu'il faifoit exploiter : il établiffoit 
une feule & même mefure pour les / 
grains dans les deux royaumes : il 
travaiUoit à faire rendre à fes fuiets 
.K iij 
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m I le commerce de Tlflande que la né- 
Chre- gligence de leurs ancêtres avoit laiiTé 

*'*^ paflbr prefqu'entièrement dans les 
'^' jnains des marchands de Luiecij de 
JBréme & de Hambourg : il engageoît 
dans ce deffein les plus riches négo- 
cians de Copenhague , de Malmœ & 
^Elfeneur à s'aifocier pour envoyer 
des vaiflèaux dans cette isle. Il leur 
accordoit le privilège exclu fîf d'en 
fréquenter certains ports : & ces pre- 
^;iniers effais ayant réuffi , il leur céda 
-enfuite tout le commerce de Tisle 
pour une très - modique redevance , 
Tinterdifant fëvèrement à tous autres 
navigateurs étrangers ou regnicoles. 
C'eft ainfi que fe forma la compa- 
gnie qui a fait feule long-temps le 
commerce des isles A^IJlande & de 
JPerœ. Enfin il faifoit bâtir dans la 
province de Blekinge^ fur les frontiè- 
xes de Suède, une nouvelle ville qu'il 
appela ChrifiianopU. Cette ville étoit 
fortifiée , & fa fituation avantageufê 
aufli-bien que la commodité de fbn 
- port juftifièrent bientôt par de rapi- , 
des accroiffemens la fageife des vues 
de (on fondateur. i 

De ces nouveaux établiflemens il 
n'y en avcit aucun qui ne fût utile } j 
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mais plufienrS avoîent été fort dif- ■ ■ 
pendieux. Le fubfide extraordinaire ^"^^^ 
accordé deux ans auparavant n'avoit^^^^ • 
pas feulement fuffi à la réparation , *^^' 
ou à la conftruâion des cinq places 
fortes dont il avoit jugé néceffaire 
de munir les frontières du royaume 
du côté de la Suède. Ce fiit le fujet 
d'une repréfentation qu'il fit au fènat 
en lui expofant la néceflité d'un 
nouveau fiibfide pour achever de fe 
mettre en état de défenfe. Mais 
le fënat ni la noblelfe n'écoutèrent 
favorablement ces nouvelles demain 
des. Ils s'excusèrent fur la difette qui 
affligeoit le royaume depuis trois 
ans 5 & fur l'épuifement où les avoit 
laifles le iiibfide précédent, qu'on 
leur avoit demandé , difoicnt - ils , 
contre la teneur de leurs privilèges , 
& pour la sûreté, defquels ils n'a- 
voient point reçu l'afte de recon- 
noiffance qui leur avoit été prorais. 
Le roi pour les fatîsfaire leur remit 
cet ade , mais il n'obtint point de 
fubfides en retour :.& quand il leur 
repréfenta entr'autres befoins de l'é- 
tat qu'il n'avoit point une artillerie 
fuffifante, ils lui proposèrent de con- 
vertir à cet ufage toutes les cloches 

Kiv 
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^^ des églifès qui en avoient deux ou 

^B^lV.plufieurs. 
jL^oj. * Cette noble/le fembloit aînfî s'ac- 
coutumer de plus en plus à croire 
que la patrie étoit plus faite pour 
vrenrîchir & pour l'honorer qu'elle- 
même n'étoit faite pour la fèrvir. 
Car outre toutes ces immunités , les 
gentilhommes feuls pouvoient occu- 
per les places de baillifs ou de gou- 
verneurs de provinces j places qui 
procuroient un revenu confidérable 
a leurs poiTeilburs. Ces gouveme- 
mens étoient nommés 7?^/} çn Danois, 
& ils tenoient de la nature du fief 
en ce qu'ils obligeoient celui qui en | 
étoit revêtu à un fervice militaire 
envers le roi. C'eft aufli ibus ce nom 
^ qu'il en a été fait fi fouvent mention ! 
dans le cours de cette hiftoire , & 
furtout dans les capitulations des 
rois. Celui à qui le roi conféroit un 
fief de cette efpèce avoit fous fes 
ordres les payfans domiciliés dans 
ion refibrt^ il levoit fur eux les 
impôts ordinaires , en rendoit compte 
au tréibr, veilloit fur les juftices in- 
férieures , étoit en un mot premier 
magiftrat & commandant dans ce 
reifort, & chargea ce titre de l'exé- 
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cutîon de tous les ordres du roi & ' — 
du fénat. Les revenus attachés à ces ^"^^ 
places étoient auffi confidérablesque^'^^ 
le pouvoir qu'elles donnoient. Elles *^^^* 
faiioient la plus grande partie de la 
paie des fénateurs & des principaux 
officiers militaires ou civils : mais 
jaloux d'un bien qu'ils regardoient 
comme leur patrimoine & la fource 
de leur fortune, les nobles Danois 
pouToient feuls les obtenir , & c'é« 
toit une des conditions auxquelles 
ils avoient fournis la royauté. 

Les négociations avec la Suède 
continuoient toujours. Le traité de 
Sttttin obligeoit les deux puiilànces 
à prévenir par de fréquentes confé- 
rences le progrès des méfintelligen- 
ces qui s'élevoient |àns ceilè entre 
elles. Et ni Tune ni Tautre ne vou- 
loit fè charger aux yeux du public 
d'un tort aufli grave que celui de (e 
reftiièr à ces moyens de paix. Celle 
qui fè tint cette année iëmbla les 
rapprocher un peu. Six fënateurs de 
chaque nation affemblés fiir les fron- 
tières ayant propofé & difcuté les 
griefs réciproques pendant plus de 
deux mois convinrent d'un plan de 
conciliation £u: quelques articles» Ct 

Kv 



%i6 Histoire 

iiaifc plan fut accepté fous le titre de 
Chre- recis : mais quant aux différends éie- 

jWBN IV, y^g fuj. igg limites de la Laponîe , 
1603, £^Y le port des trois couronnes , & 
fiir la poffeffion de Sonntnbourg dans 
Visle diOefel ^ chaque partie ayant 
prononcé en fa faveur , tout ce dont 
on put tomber d'accord ce fut de 
5*en remettre à des arbitres* C'étoit 
la marche que prefcrivoit le traité 
de Stettin: & les Danois nommà^ 
xent tout de fuite 1 eleâeur de Bran* 
denbourg; mais les Suédois alléguant 
^ le défaut d'inftruâions fur cet objet, 
les plénipotentiaires fe féparèrent 
ians avoir pu mettre la dernière main 
à leur ouvrage. L'adminiftrateur de 
Suède loin d en hâter la concluiion 
diiFéra fous divers prétextes de rati- 
£âr le projet de conciliation qui leur 
avoît <:oûté tant de foins. 

Chrétien JV étoit appelé dans le 
même temps à l'autre extrémité de 
fes états pour une aâTaire tout au/B 
épineufe, mais qui fe termina plus 
agréablement. J'ai déjà fbuvent parlé 
des droits des ducs de Holftàn fur 
Hambourg, & de la perfévérance 
avec laquelle cette ville travailloit 
4^pms plus d'un iiècle à s'en afiram- 



DE Dannemakc. Ziv.. XL 227 

chîr. Déjà fa dépendance fè bornoit ■■ 

prefqu'à un feul afte de fopmiflîon , ^^^^ 
à un hommage fblemnel prêté une^^^^ 
fois à l'avènement de chaque duc , & ^^^^' 
qui lui laiflbit pour le refte du temps 
une liberté prefqu'auflî étendue que 
celle des villes impériales dans la 
clallè defquelles elle afpiroit à être 
comprîfe. Tel qu'il étoit , cet hom- 
mage lui coûtoit encore infinim^ent^ 
& elle réloignoit fous mille prétex- 
tes. On a vu que le roi l'ayant de* Voyez 
mandé à fbn avènement , elle lui avoit ci-deiïhs 
oppofë qu'il n'avoit point encore reçu ^^'^^ 
l'inveftiture du Holftein. Après cela *^ ** 
elle avoit allégué les mandemens par 
Ie(quels la chambre impériale luiavoit 
défendu fous peine du ban de prêter 
cet hommage. 

Enfin quand le roi & le duc de 
Holftein-Gottorp fatigués de ces éva- 
fions lui eurent fait déclarer que leur 
intention étoit d'aller en perfonnes 
exiger cet hommage, on vit arriver 
deux décrets de l'empereur , l'un 
adreile au roi & au duc avec ordre 
de fufpendre juiqu*à la décifion des 
tribunaux de l'Empire ; l'autre adreflè 
I aux Hambourgeoîs eux-mêmes avec 
menace d'être mis au ban de l'Em^ 

K vj 
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^ I ■■ pire s'ils ne refufoient pas de prêtet 
Chrb- hommage. Mais tous ces décrets ne 
«EN IV. igyj. feyyû-ent encore de rien. Le roi 
x6©3. gj |g jyç protcftérent contre ces 
jyrêts , & pour ôter tout . prétexte 
de crainte aux Hambourgeois , ils leur 
délivrèrent un ade authentique par 
lequel ils prenoient fur eiix les fui* 
tes de la preftation de l'hommage 
qu'ils leur demandoient. Toutes les 
autres difficultés étant auffi levées, 
les conditions réglées d'avance, & 
la confirmation des privilèges pro- 
ie 29me. ^^^ y '® '^^ ^ ^® ^"^ firent leur 
OAobie! entrée dans Hambourg a\iec toute la 
iblemnité poflible. Ils étoient accom- 
pagnés de la plupart des princes & 
princelTes de leur maifon , de fix 

5 rinces de celle de Brunfwick , de 
eux ducs de Mecklenbourg ^ des com- 
tes A'Oldenbourg & SOfi^Frife^ de > 
plufieurs (eigneurs & minières étran- J 
gers & d'une nombreufe nobleflè. Le 
lendemain le roi , le duc & leurs { 
sniniftres s'étant rendus à l'hôtel-de- 
ville où tous les magiftrats & lés 
députés de Hambourg les attendoient, 
le bourguemeftre déclara au nom du 
confeil & de la bourgebifie de Ham-» 
bourg qu'ils ytnonru fi reconnoùrc 
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membres de la province de Holjtein j ^ ■ ■ " ■ 
en cette qualité promettre à S. M. Sr ^"*^ 
h Son Altejpt comme ducs de Holfiein'^^™^' 
de leur être fidelles en tout ce qui étoit * 
jufte 9 comme un ion peuple doit titre 
à foii prince naturel & légitime j & 
comme leurs ancêtres tavoient toujours 
été y comme aujji Sa Majefté & Son 
Altejfe voudroient bien les recevoir en 
cette qualité y confirmer leurs anciens 
privilèges^ les défendre ^ les protéger 
comme leurs autres fujets. 

Le roi prenant alors la parole leur 
répondit ce qui fuit pour lui & pour 
le duc de Gottorp. 

Nous Chrétien roi de Dannemarc ^ 
&c. & Jean Adolphe duc de Hotfiéhi , 
£»c. Nous vous recevons y vous bour» 
guemefirey confeilUrs & communes de 
Hambourg y cotnme membres de la prin- 
cipauté de Holftein ; notre gracieufê 
volonté eft de vous défendre & mainte» 
nir dans vos anciennes coutumes &pri-' 
yilégesy,de les confirmer y comme nous 
le faifons ici y par les préfentes que nous 
* allons vous remettre y afin que ces pri* 
viléges vous foient affûtés auffi long-* 
^ temps que nous & nos héritiers ferons 
en poffejjîôn de nos anciens droits réga^^ 
liens héréditaires^ de nçs prérogatives 



ajo Histoire 

^ÉÊÊmmÊm tf étignitis y comme nous nous les refir^ 
Chae- vons & voulons nous les riferver far 

^^^^^'Upréfent ade. 
1^3. Auffitôt que le roî eut achevé de 
parler 9 le bourguemeftre , les con- 
iëillers Scies repréfentans de la bour* 
geoifie confirmèrent en donnant la 
inaîn au roi & au duc l'engagement 
qu'ils venoient de prendre. Ainii on 
évita de concert , & conformément 
aux paroles qu'on s'étoit données , 
de prêter un ferment proprement 
dit» Les Hambourgeois avôient exigé 
qu'on fe conformât en cela à l'uiàge 
des temps précédens , quoiqu'on ne 
voie pas bien quel grand avantage 
ils pouvoient retirer de l'omiflion^ du 
iêrment dans un aâe par lequel ils 
ie reconnoiflbient fujets à la iace de 
tout le mande , & d'une manière 
aufli pofitive & aufli folemnelle. Nous 
épargnons au leâeur le récit de tou- 
tes les fêtes , les tournois, les dii^ 
cours latins & les panégyriques qui 
fiiivirent cette cérémonie. 

Cet hommage d'une grande ville,' 
& les fêtes qui l'avoient accompa^ 
gné fuiiirent fans doute pour occu<» 
per. toute l'attention de la plupart 
des princes qui y affilièrent* Chré. 
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tien trouva encore le temps de voir " •■•" 
Hambourg en obfervateur , de sY ^^ ™ 
înftruire de ce qui faifoit la Source ^'^?^ ' 
de fa proipérité , & de remonter aux * 
caufès qui empêchoient les villes de 
fon royaumç de prendre une part 
plu^ aâive à fbn commerce tg. kÙL 
navigation. Il forma dès-lors le pro- 
jet de lever ces obftacles, & dès^ qu'il 
fut de retour en Jutlande il voulut 
mettre la main à l^teuvre. Pour cet 
effet il fit ordonner à toutes les villes 
de cette province d'envoyer des dé- 
putés à HorfenSj où il devoit les inC- •" 
truire de ce qu'il méditoit en leur 
faveur. Mais la nobleiTe en conçut 
auflitôt les plus grandes allarmes. Elle 
craignit qu'on ne fit pafler aux habi- 
tans des villes le droit qu'elle avoit 
de trafiquer immédiatement & libre- 
ment de ies denrées avec l'étranger. 
Des fënateurs accoururent auflitôt 
de tous les côtés à Hatterslebtn où 
étoit le roi 9 pour lui demander ce 
qu'il fe ^ropofoit. Le roi les reçut 
avec quelque impatience ^ il leur ré- 
pondit cependant qu'il n'étoit quefr 
tion que.de protéger &de relever 
le commerce des villes de Jutlande . 
qui fe laifoit tout mtier par le caoal 
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■■ des villes anféatiques au préjudice 

Cheb- évident de fcs fûjets. Cette réponfe 

''"^ ne calma point les inquiétudes de la 
*^* nobleflè & du fénat , & leur oppo- 
fition prévalant enfin fur le zèle du 
prince & le bien du .royaume, le 
plus utile des projets demeura fans 
exécution. 

Chrétien ne renonça pas cependant 
' à faire du bien parce qu'il ne pou- 
- voit faire tout celui qu'Û déiiroit. Il 
pourfliivit ion grand objet par les 
voies qu'on ne pouvoit lui fermer. 
n continua à fau-e tous {es efforts 
pour relever ion royaume, Tenri- 
chir, le défendre , rembeUir. L'é- 
tabliilêment d'un nouvel arfenal dans 
la capitale répondoit à toutes ces 
différentes vues. Il y fit travailler 
avec aâivité : & bientôt on vit s'é- 
lever près de la mer de vaftes bâti- 
meiis où fe fabriquoient toute forte 
d'armes , & où les vaîfleauxde raerre 
pouvoient venir charger aiêment 
toutes les munitions de guerre dont 
ils avoient befoin. Des magafins pour 
les munitions de bouche furent conT- 
truits dans le voifinage. A une autre 
extrémité de Copenhague le roi tra- 
çoit dans le même temps le plan 
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d'un vafte jardin & d'un château de '""*■•* 
plaifance qui fut nommé •'^^y^^^^^'^'^iEN IV. 
C'eft dans ce féjour qui fut conti- j^^^ * 
nuellement embelli par fes ibins^&. 
on peut dire en quelque façon de 
fa main même, qu'il féjournoit le 
plus fbuvent & qu'Û termina fes jours. 
Rofenbourg renfermé depuis dans J'en- 
ccinte de Copenhague eft aujourd'hui 
le lieu où font dépofés les joyaux 
de la couronne^ & fes jardins en 
font un des plus agréables omemens. 
Il ne perdoit point cependant la 
Norvège de vue. Il préfidoit cette ^ 
même année à la grande cour de juf- 
tice qui fe tenoit à Bergen , & y exa- 
minoit le travail des juges qu'il avoit 
chargés de la' réforme des loix. Ces 
juges avoient achevé leur ouvrage^ 
mais le roi ne le fit publier qu'a- 
près l'avoir encore fournis à la cen- 
fure des fénateurs & des plus habi- 
les jurlfconfultes. Après avoir pris 
ainfi toutes les précautions qu'un 
prince fe doit à lui-même & à iê$ 
peuples dans cette fonâion fi impor- 
tante , Chrétien fit imprimer & met- 
tre en exécution ce nouveau code , 
dans toute l'étendue de la Norvège: 
car on pouvoit l'aj^ler nouveau | 
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^mm^^mmm. accrue 311 poifit dc deveuir redouta 

Ch&b- blei des guerres continuelles avoient. 

f lEN IV. formé chez eux d'Habiles officiers de' 

.4i<4. terre & de mer , & cette nation 

qui depuis fes . anciennes irruptions 

s'étoit tenue renfermée dans la preP 

qu'isle qu'elle habite 9 cette nation 

qui étoit prefque oubliée des peuples 

gie fes ancêtres avoient vaincus , 
ifoit préfager par cette première 
conquête , qu'elle alloit de nouveau 
s'en faire redouter. 

Charles IX ^ c'eft ainfi que fè nom" 
moit le nouveau roi de Suède , ièn- 
toit toutes fes forces , & fbuhaitoit 
une guerre étrangère par politique 

rut-être & du moins par ambition, 
envahiifoit lentement des provin* 
ces qu'on regardoit en Dannemarc 
comme relevant de tout temps de 
la couronne de Norvège : il y tàifoit 
lever des tributs % il exigeoit des aâes 
de foumiflion des habitans : enfin 
il ne tarda pas à prendre le titre de 
fouverain de ces provinces (i)^ tan- 
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_1 ne le prit proprement qn^en lior 
— ^^ fut couronné à la diète d*UpfaI. Ce 
jie nit jnuffi qu*à cette époque qu^il fut r&. 
connu en Bannemarc en qualité de roL II fe 
fit alocs nommer CbnrUf K m ée Suè4fi, àts 
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dis que d'un autre côté il cxerçoit ■' .f 
un empire abfblu fur ks côtes de ^''*^ 
Livonie , au grand préjudice du com-^'^î^' 
merce & des privilèges des Danois * 
& des autres nations* 

ChrAienlV n'eut pas héfité à s'op- 
pofer dès ce moment à ces entre- 
prifes , fi {on fënat & fa nd^lefle l'en 
cufTent. laiiFé le maître. Il les avoit 
afièmblés à Odenfée pour leur en 
faire la propofition j il avoit voulu 
les allarmer fur ces premières ufiir- 
pations d'un prince encore à peine 
affermi fur ton trône y ufurpations 
qui en annonçoient de nouvelles & 
ée bien plus dangereufes quand le 
temps & le fuccès Tauroient rendu 
plus puiflfant & plus hardi. Mais la 
nobleilë ne voulut, point s'effrayer 
d'un danger qui lui parut douteiuc 
& éloigné* La plupart des fénateurs 



Qêihs 'èf des Vandales^ des Finlandoisj des 
Careliens, des lapons de NorMande^ des Caji^ 
niens & des Efiboniens en Livonie. Ce titre 
de roi des Lapons qui dut paroitre ridicule 
alors comme aujourd'hui , & que fes fucced 
feurs méprisèrent , dévoiloit trop bien les 
vues de ce prince pour que Chrétiet^ n'en liât 
pas allarmé & irrité. Ceft ce qui paroîtra dans 
ia fuite quand je rendrai un compte plus ikr 
tûUé de cette afiire. 
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* ^ ' furent auflî d'avis que la guerre n*é- 

Ck^e- toit pas néceflaire, qu'elle pouvoit 
*^'i6o ^^^^ dangereufe , que le royaume 
^ n'avoit rien à craindre , & que d'ail- 
leurs il étoit hors d'état dans le 
moment préfent de fubvenir à une 
dépenfe extraordinaire. La fuite des 
événemens pourra feule nous appren- 
dre lequel des deux partis étoit le 
plus fage. 

L'aâtivité du roi fut donc obligée 
de fe tourner vers d'autres objets. 
Ses grandes connoiffances dans la 
géographie & la navigation lui inf- 
pirèrent le^ défir de découvrir vers 
le Nord quelque nouvelle terre , & 
Voyez furtout de chercher ce vaffe conti- 
duaiorfà "^'^^ de Grœnlande découvert & 
Thiftoire peuplé par des coionifes de Norvé- 
de Dan- giens vers la fin du dixième fiècle , 
Chap!xK ,^"^"^^ par des mariniers de la 
'-mêine nation jufques dans le qua* 
torzième , très-connu dans cet in- 
tervalle par le commerce qui s'y 
faifoit , & cependant dès-lors telle- 
ment abandonné & oublié qu'on 
n'en favoît plus le chemin , ni la 
fîtuation , ni la deilinée. 

Ce n'étoit pas la première fois 
qu'on tentoit de retrouver cette co- 
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lonie. JSric Falkindorf Archcvèqiie de " " ^ 

Drontheim çn avoit formé le projet ^^*?;* 
fous le règne de Chrétien IL Sa dif-'^^^^^' 
grâce & fon exil ne lui permirent * ^ 
pas de Texéciiter. Chrétien Illy en- 
voya (des vaiffeaux qui n'eurent pas 
plus de bonheur. Un nommé Magnus 
Henningfon employé par Frédéric II 
arriva jufqu'à la vue des côtes. Un 
accident dont il ne rendit pas un 
compte vraifemblable l'empêcha , dit- 
il ,' d'y aborder. Tous ces obftacles 
n'arrêtoient point un prince animé 
du déiîr de connoitre, &: de cet 
amour de la gloire qui font toujours 
les plus fortes pailions des âmes 
élevées. Il avoit fortement à cœur de 
faire cette découverte. Son premier ' ^^ 
foin fut de faire venir d'Angleterre 
un marin nommé Knight qui connoijf' 
(bit les mers du nord. Cet homme 
partit de Dannemarc avec trois vaif^ 
ieaux commandés par Lindenow. 11$ 
fe ieparèrent à une certaine liau-t 
teur, & les uns & les autres arri» 
vèrent fur les côtes de Grœnlandej 
s'y arrêtèrent quelques jours , virent 
les (auv^ges de ces contrées , & en 
prirent trois qu'ils emmenèrent, avec 
eux. Mais foit qu'ils n'euflent reconnu 
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^ ""que la cfttc de l'oueft & le détroit 
irisiî nr ^ ^^''^j , foit que leurs recherches 
^ ' euffent rencontré d'autres obftacles^ 
ils ne remplirent point le principal 
but de leur voyage , puifqu'ils n'ac- 
quirent aucune lumière fur l'ancienne 
colonie dont les établiflèmens les 
plus confidérables ^étoient fur la côte 
de l'eft vis-à-vis llslande. C'étoit là 
en effet qu'étoit la ville de Garât 
fîége d'un évêque , la ville è^Albe 
& le monaftère de Su Thomas appar« 
tenant aux dominicains. 

Le rapport qu'ils firent au roi ne 
fit qu'irriter fa curioiité. Il réfblut 
de faire de plus grands efforts Tannée j 
fîiivante ; & en effet il renvoya au ' 
printemps Lindenow avec cinq vaif- 
leaux qui relâchèrent en divers en- [ 
droits ( à ce qu'il paroît fur la côte ' 
occidentale ). Ils y virent par-tout 
des naturels du pays , mais aucune 
trace de Grœnlandois Norvégieni^* La 
défiance qu'avoit in^iré à ces ^u- 
vages l'enlèvement de quelques-uns 
des leurs dans le précédent voyage , 
nuifit beaucoup au fîiccès de celui-ci. 
Ils fe tinrent ilir leurs gardes , & | 
après plufieurs tentatives inutiles 
pour former des liaifons avec eux, 

Lindenow 
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Lindènow n&CToyantpiis devoir s'expo- ■■ 

fer au danger d'une dcfcente , retourna ^^*^" 
en Dannemarc fans avoir rien fait^^^^ 
qui répondît à Tattente du roi & du ^^^^* 
public. Les tentatives qui fe firent 
encore à diverfes reprifês- {bus ce 
règne n'aboutirent pas à un plus heu- 
reux fuccès. 

Dans le même temps nous trou- 
irons le roi occupé à conduire ea 
perfbnne uniècours au duc de Brunf- 
wick ion beau-frère. Ce prince vou- 
loit réduire la ville de ce nom, ion* 
dée par fes prédéceifeurs , & la ré- 
Cdence de les ancêtres ; mais qui 
rétoît depuis rendue indépendante 
de (a maifon par la proteâion des 
empereurs , & furtout par le moyen 
de fon commerce 8c de (es alliances 
avec la ligue anféatique. Cette ligue 
la défendit encore cette fois contre 
tes efforts des deux princes. Elle ibu- 
doya un corps de troupes qui \et 
obligea d'autant plus aifément à re- 
doncer à cette entreprifè que la plu« 
)art des états voifîns en craignoient 
e fuccès , & que l'empereur s'y op- 
jofbit du moins par fes menaces. Le 
roi Ji*en retira donc que l'avantage 
l'y acquérir l'expérience que peut 
Tomt VU. L . 
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- I ■ I donner une campagne. Il retourna 

tHRE. dans fes états , mais il y féjourqg 

«i^^NlV.pç^^ g^ j,^^^ f^j^gj^^ .j alla rendre 

i6o6» vifite à fon autre beau-frère Jaques /, 
roi de la Grande-Bretagne. 

On fe perfuada facilement dans le 
public que ce voyage avoit un but 
politique. On crut que Chrétien IV 
prenant à cœur Tétat dangerisux où 
fe trouvoit la cauiè proteftante en 
Allemagne & dans les Pays - bdS| 
alloit foUiciter fon beau - frère de 
s'unir à lui pour la défendre. J^illi^ 
roi fécretaire d'état de Henri IV ^ 
^crivoit à la Soierie ambaifadeur d^ 
France en Angleterre : ce quelque^ 
)) perfonnes penfènt que le roi dll 
- » Dannemarc engagera fon beau-frèrq 
)) à s'intéreifer plus fortement au^ 
)) affaires des Pays-bas j & cela ei 
» partie par haine pour la maîfoi 
j}^S^\ » d'Autriche aux dépens de laquelU 
IV, de » il voudroit bien étendre la puifi 
Villcroî )> fance, en partie pour Tavantan 
^enx t' ^^ ^® *^ Grande-Bretagne & le bid 
Antdela)) de la caufê commune. Mais noi 
Bôdcric, » ne croyons pas qu'il puiffe avano 
^ttr ^^ beaucoup s'il a ce deffein. Le i 
** ^*^')) Jaques eft trop craintif, il n'aii] 
» que le plaifîr, Se il évite la peic 
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Henri' IV écrivoit lui même à fon '"■^ 
ambafladeur: ce qu'il connoîflbit bien ^"^j^». 
» toutes Jes rufès de TEfpagne'qili' 
» n'avoir fait la paix avec lui & avec ^ 
» l'Angleterre que pour réduire d'a- 
» bord les Pays-Bas, & mettre en- 
» fuite les autres nations fous lé 
)) joug ^ qu'il étoit tout di4>ofé à fe 
)) réunir au Dannemarc pour em- 
» pêcher ce deffein j qu'on lui rap- 
» portoit que Friis grand chance- 
» lier de ce royaume étoit bien dif- 
» pofé pour lat France ^ que le roi de 
» Dannemarc avoit aufli avec lui un 
» autre confeiller nommé Hubntr (*) 
» qui n'aimoit pas la maifbn d'Au- 
» triche » : fur cela Henri //^recom- 
mande à fbn ambaffadeur de s'in- 
former foigneufement des difpofi- 
tions de Chrétien /^, & de faire 
tous fes efforts pour le décider en 
faveur de la France èc contre l'Ef- 
pagne, ' 

On peut inférer de-là que le roi 
avoit déjà quelque deflèin de pren- 
ez) Cétoit Ikns doute Joacbim Huhner 
cliancelier des provinces Allemandes. Otk 
itroiive fur Hubner divers détails întéreiTans 
dans Touvrage de M. SchUgel^ particulière- 
ment à la i^ote 290. 

Lij 
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dre en main la défenfè de la liberté 
Chre- de TAUemagne & de la religion pro- 
*'^^ teftante menacée par la maifoq d'Au- 
' triche i mais tout nous perûade en 
même temps qu'il n'y eut rien de 
fait ni de concerté dans ce but du- 
rant ce voyage. Jaques I refta ce 
qu'il étoit , foible, timide , irréfolu y 
peu touché des intérêts étrangers , 
ou follement perfliadé que fès haran- 
gues & fés négociations ffiffiroient 
pour en impofer à TEfpagne , & 
arrêter le cours des uibrpations ^e 
l'Autriche, 

CArAien ly ne fëjourna qu'un mois 
en Angleterre : fon entrée publique 
à Londres fut des plus magnifiques y 
& ÙL bonne mine 5 fon affabilité y 
l'adreflè extraordinaire qu*il fit bril- 
ler dans les joutes 8c dans les autres 
exercices des tournois qu*on lui | 
donna y lui attirèrent les plus grands , 
applaudiflêmens de la part des An- j 
glois. Il étoit de retour en Danne-j 
marc à la fin du mois d'Août. J 

j.^^ Les prétentions des Suédois fur la 
Laponie , les nouvelles mefures qu'ils 
prenoient pour s'y établir, les -au* 
très fujets de mécontentement que 
donnoît leur fbuverain, tels furent 
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les principaux objets qui occupèrent ■■ 

le roi à fon retour. II fit pprter des ^^^^{^ 
plaintes au fénat de Suède fur ce^^^^ * 
titre de roi de Laponie que Charles *^* 
TX venoit de prendre. La réponse du 
fénat ne fut pas fatisfaifante. Il pofoit 
en fait que tout le continent au 
nord de la Suède lui appartenoît juf- 
qu'à la mer , & que les isles feules 
qui bordent cette longue côte à 
Tefl & à l'oueft du Cap l^ord rele- 
voient de la Norvège. Sur ce prin- 
cipe il fè plaignit à fbn tour des 
ulurpations des officiers du roi de 
Daonemarc & des aâts dautorité 
qu'ils exerçoient fiir le territoire de 
Suède* 

Cette querelle s'envenimoit iiinfî 
de jour en jour. Il y avoit cepen* 
dant dans les confeils des deux mo- 
narques des hommes fages & modé- 
rés qui travailloient avec ardeur à en 
prévenir les fuites. Ce fut fans doute 
à leur fbllicitation qu'ils convinrent 
de 'tenir un congrès à JVifmar , & de 
prendre pour médiateur Jules duc de 
Brunfwick beaufrère de Chrétien. On 
devoit travailler dans ce congrès à 
fe concilier fur les trois points prin- 
cipaux qui menaçoient la paix des 
L iij 
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^ • deux nations , Tufage des trois Coil^ 
^*^" ronnes dans les armoiries , les limi*: 

TIEN IV. ^es de la Laponie, & la liberté à^ 
1608. la navigation dans les mers de Cour- 
lande & de Livonie. Les itniniftres 
du duc de Brunfwick & ceux de\ 
Dannemarp fe rendirent à ff^ijmar^ 
au jmir fixé. Mais ni ce jour ni le» 
trois fliivans les Suédois ne parurent! 
point , & les Danois après s'êtrci 
fait donner aâe de leur comparu-' 
tion s'en retournèrent chez eux. A 
peine y étoient-ils arrivés qu'ils re- 
çurent des lettres des miniftrps de 
ûuède datées de Wifmar. Ils y ac- 
cufoient les vents contraires de leur 
retard, mais rexqufe parut peu fà- 
. tisfaifante en Dannemarc , & ce mal-j 
heureux incident y faifant mal augu^l 
rer des vues fecrètes des Suédois nei 
cpntribua pas peu à empêcher toute 
^ conciliation. 

Pendant que cela fe paflbît le roîj 
avoit des conférences fecrètes avecj 
le duc de Holftein - Gottorp fur un 
fujet également intérefTant pour Tun 
& pour l'autre. Ils avoient trop ef- 
fuyé de contradiâions de la part de 
la nobleife de leurs duchés depuis 
le temps de leur première jeuneffe^ 
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pour n'avoir pas défiré fouvent d e " ' 
la rendre plus docile à leurs volon- ^"*^ 
tés. Un danger plus réel encore ^^^^ 
menaçoit la puiffance de leur mai- *^*' 
fbn dans ces provinces ^ c'étoient les 
partages multipliés qui s'en faifoient, 
partages dont on avoit fenti l'abus 
dans la plupart des grandes maifbns 
de FEmpire j & qu'elles afpireient 
toutes à abolir. Tout cela étoit , 
du moins en grande partie, l'eflfèt 
des privilèges excefllfs que Chrétien I 
avoit accordés aux états de ce du* 
ché, & (urtout de ce droit d'élire 
leur duc qu'il leur avoit cédé , & qui 
avoit fervi de fondemens aux vaftés 
prétentions de ces états. Les deux 
princes réunirent donc tout ce qu'ils 
pouvoient avoir de crédit à la cour 
impériale pour en obtenir la permif^ 
fion d'établir le droit de primogéni* 
ture dans leiu* maifon pour le duché 
de Holfiein. Ils convinrent de conduire 
cette affaire dans le plus profond fè- 
cret. Non-/eulement la nobleffe des 
deux duchés unie par des traités & par 
un intérêt commun eut voulu s'y oppo- 
fer fi elle en eut eu connoilTance , mais 
elle eut encore été fécondée par la 
noblelTe Danoife qui jaloufe de fon 

L iv 
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* . droit d'élire Ces rois ne les eut pas vus 
Chrb- fans peine pofféder le Holjieinkxxn titre 

^»EN^^- héréditaire. Le fecret fiit gardé en 
*^*- effet autant qu'il eu étoit befoin , & 
Carifius confeillerdu roi en jparoiffant 
occupé d une autre affaire iollicita ii 
efficacement en faveur de ceHe-ci, 
qu'il ne tarda pas à obtenir ce que 
&s maîtres déuroient fi juftement. 
L'empereur fit donc rendre un dé- 
cret qui établiffoit à perpétuité le 
droit en queftion pour le Holfitin & 
iès dépendances, dans les deux bran- 
ches de la maifbn , favoir la branche 
royale & celle de Holftàn-Gottorp , 
de façon qu'à l'avenir les deux por- 
tions de ce duché qu'elles poflëdoient 
ne fuffent pas fujettes à des parta- 
ges nouveaux , mais paffaflènt en 
entier au premier né mâle fîiivant 
. le droit féodal reçu dans l'Empire, 
& que les cadets fë (Tontentaffent 
d'un apanage. La connoiffance de ce 
décret ne parvint au public qu'au 
bout de quelques années ^ & il ne 
fut communiqué formellement aux 
états de Holfitin que dans la diète 
qu'ils tinrent en 1616 , & dont il 
fera fait mention en fon lieu. 
La diète de Dannemarc que nous 
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voyons fi rarement aflemblée 1 etoit ■ 
cette année pour l'éleftion du jeune ^^^\ 



prince Chrétien que le fénat avoit 
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accordée au roi fon père quelque ^ ^^* 
temps auparavant. On a pu déjà ob- 
ferver plus d'une fois que le fénat 
^toit en effet le maître de ces élec- 
tions , & que ce qu'il avoit réglé 
à cet égard, les autres ordres du 
royaume étoient appelés plutôt pour 
>en recevoir la notification que pour 
en délibérer. C'eft ce qui parut en- 
core dans cette occafion: les députés 
de la noblefle , du clergé. & des 
villes s'étant rendus à Copenhague 
fiir la convocation dur fénat , s'ai^ 
femblèrent dans une falle du château, 
où le grand chancelier leur fit la 
propofiticMi d'élire le, jeune prince _ -- 
Chrétitn , & les requit de faire dans der Ap!" 
deux jours une réponfe. Au jour fixé SchlegeL 
les états reparurent de nouveau dans ^^ *°- 
la cathédrale, mais l'aifemblée ne ^^^ 
délibéra point , Sc n'alla point auK 
voix. Au contraire^ elle refta dans un 
profond filence ju(qu*à ce que les 
portes du chœur ayant été ouvertes,, 
on la conduifit jufques devant l'au- 
tel. Là le fénateur Parsberg chargé 
des pouvoirs de la jooblefle tlécla^ 
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*■ ■ en foh nom qu'après de mures ré- 
Chre- flexions elle avoit Téfolu d'élire le 

TiEKlV.pyjj^^g Chrétien pour fucceflêur au 
^^^^- trône, & auffitôt on fit la levure 
de l'aâe d'aflurance que le roi fè 
propofbit de donner à la noblefTe. 
Enluite on demanda aux députés du 
clergé & des villes fi leur réfolu- 
tion étoit conforme à celle-là , & il 
fut répondu en leur nom qu'elle 
l'étoit , qu'ils élifbient le prince j 
& qu'ils efpéroient que leurs- privi- 
lèges leur leroient aufli confirmés. 
Cette déclaration fut fuivie des accla- 1 
mations univerfelles de TaiTemblée , 
& deux jours après le roi fit remer- 
cier les états par Ton chancelier qui j 
leur remît les a£kes d'aflurance ufi- ' 
lés dans ces éleâions. Mais l'âge i 
tendre du prince obligea de diflïerer ' 
encore de deux ans la cérémonie de i 
l'hommage qui exigeoit un voyage ' 
dans les provinces de Dannemarc ^ 
& en Norvège, 

On verra dans la fuite que ce i 
prince ne vécut pas aflez long-temps 
pour monter fiir le trône qu'on lui 
avoit promis. Heureufement que h 
famille reyale recevoit preique en i 
même temps un accroiflement & un 
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nouvel appui par- la naiflance d*un 
fécond prince. C'eft celui cjui fous ^"^^'^ 
le nom de Frédéric III fuccéda à 
Chrétien /F". Le peuple ne pouvoit ^jvîare^* 
iè livrer à la joie que cet événement 1609, 
auroit pu lui caufer dans d'autres 
circonftances. Il étoit affligé d'une 
pefte cruelle qti exerça furtout fes 
ravages en Jutlande. On aflure que 
dans cette proviifte le quart des ter- 
res refta inculte faute de bras, & 
que de vaftes campagnes abandon- 
nées à cette époque n'ont plus été 
dès-lors que des bruyères ftériles. 

Cette même année le Dannemarc - 
perdit le chancelier Arild Huitfeld 
vcti de {es plus anciens fénateurs^ 
mais qui feroit aujourd'hui oublié 
avec juftice comme tant d'autres 
grands féigneurs, il fatisfait de fe» 
titres il n'eût rien fait de durable 
pour (a patrie & pour fa gloire» 
Depuis le fiècle de Saxon le gram- 
mairien , c'eft- à-dire , depuis le dou- 
zième fiècle , rhiftoire de Dannemarc 
feroit couverte des plus épaiifes ténè- 
bres fans la peine que prit Huitfeld 
d'en fauver les mônumens qu'il put 
recouvrer , de les confîgner dans un 
vafte recueil fous le nom de chro« 

Lvj 
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- nique de Dannemarc , de les éclair- 

Chre- cir & de les publier, travail d'au- 

TiEN IV. ^jjj^^ plus louable qu'il ne trouvoit 
160;. jgjjj fQjj pay5 jji çi^Q2 fes prédéeet 
feurs ni chez fes contemporains au- 
cun exemple qui put lui en faire 
naître Tidée, & que tout autre en 
eut été détourné fans doute par les 
grandes affaires qui lui furent fi fbu- 
vent confiées. 

Une autre place de fënateur de- 
vint vacante par la retraite de Pierre 
Munck qui avoit été l'un des régens 
durant la minorité du roi , grand 
amiral , & enfin grand maréchal du 
royaume. Magnus Ulfelà fut fait à 
cette occafion grand amiral , & il 
entra tout de fuite en pofleflion de 
cette dignité en prenant le comman- 
dement d'une eicadre de neuf vaiA 
ièaux de ligne que le roi deftinoit 
à protéger la navigation de fès fiijets 
dans la mer Baltique. Les Suédois , 
comme on l'a vu , s'obftmoient à 
vouloir interdire à toutes \e% nations 
le commerce avec la partie de la 
Lîvonîe où ils faifoient la guerre 
contré les Polonois & les RufTes. 
L'amiral Danois avoit ordre de maîn^ 
tenir lempire de ion maître fur la 
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mer Baltique, en afllirant les vaiA— * 
féaux de (]pielque nation qu'ils fuC- Chre- 
fcnt contre toute forte de violences. *^^^ ^^' 
Bientôt on alla plus loinj & le roi *^^* 
les fit convoyer par des vaifTeaux 
jufqups dans leurs p^orts , n'en excep- 
tant que ceux qui étoient elfTeâive- 
ment bloqués par les Suédois. Ainii 
chaque année ajoutoit quelques nou- 
veaux fujets de méfintelligence aux 
précédens , & éloignoit davantage 
les écrits dans les deux nations. De 
fon côté le roi de Suède s'appliquoit 
à faire fleurir la ville de GotAtnbourg 
qu'il venoit de bâtir à l'embouchure 
du fleuve de Gothie, dans une fîtua- 
tion avantageufè pour le commerce, 
& qui n'étant pas éloignée des fron- 
tières de Dannemarc & de Norvège 
donnoit de l'ombrage aux villes ma- 
ritimes<ie l'un & de l'autre royaume. 
Il lui accordoit les privilèges les plus 
étendus , & entr'autres celui de pê- 
cher fur les côtes de la Laponie Nor- 
végienne. Des| étrangers pouvoient 
même acquérir ce droit en prenant ^ 

le pavillon Suédois & le titre de 
J>ourgeois de Gotkenbourg^ de façon 
que non-feulement Charles IX don- 
ooit à &s fujets im droit de pèche 
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■■■ ■■ qu'oneftimoit en Dannemarc n'appar- 
Chee- tenir qu'aux Danois & Norvég^îens , 
viSN IV. jjjgjj j2 gjj lii^ofoit encore libérale- 
x^P« jnent en faveur de toutes lès nations. 
A la vue de toutes ces nouveau- 
tés Chrétien IV obtint enfin de {on 
fénat un conientement à des mefiires 
plus vigoureufes que celles dont on 
avoit ufé jufques alors fans aucun 
fuccès. U envoya de nouvelles inf^ 
truâions aux gouverneurs de la La- 
ponie Norvégienne , leur enjoignant 
de veiller fur tous les mouvemens 
des Suédois , & d'avoir quelques trou- 
pes prêtes pour s'oppofer à leurs 
entreprifes, & repouttèr au befbin 
la force par la force** Charles IX 
parut craindre alors \^s fuites de ces 
mefures. Il écrivit à Chrétien , & lui 
propofa de tenir encore un congrès 
fur . les frontières , mais le roi qui 
n'avoit jamais obtenu par ces pro- 
positions & ces conférences que des 
délais & de vaines exculès , laijSà 
cette lettre fans réponfè, nouveau 
fujet de plainte auquel le prince Sué- 
dois ne fut pas, infenfible. 

Perfuadé qu'il n'y avoit aucune 
fincérité dans ces offres pacifiques, 
& qwe fon voifîn engagé dans d'au- 



1 
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très guerres ne cherchoit qu'à gagner ■■' ■ ■ 
du temps , Chrétien continuoit à fe Chue. 
préparer à tout événement. Il s'oc- ^^^^^ ^^* 
cupa furtout cette année à remettre *^* 
iiir le meilleur pied le fervice mili- 
taire auquel la noblefTe étoit tenue 
dans fes états^,, comme dans tous lès 
autres de TEurope où le gouverne- 
ment féodal avoit fubfifté. On fait 
que durant cet âge c'étoit une maxime 
reçue chez toutes ces nations que 
les poifeiTeurs des fîefs dévoient fer- 
vir en temps de guerre celui' de qui 
ils les tenoient. Ce fervice fe faiioit 
à cheval , & poiur l'ordinaire en per- 
fonne. Il étoit aufli établi prefquê 
partout que le vaiTal s'équippoit & 
tnarchoit à fès frais, mms qu'il n'é- 
toit obligé qu'à nin Service limité à 
un temps affez court , & que s^il 
iërvoit plus long temps & hors de 
l'état , c'étoit au prince à l'entrete- 
nir & à le dédommager? mais on 
commençoit à s'appercevoir partout 
du peu d'utilité qu'on retiroit de 
<:ette noblelFe plus brave que diici* 
plinée , qui sWembloit lentement , 
iërvoit tumultueufement , & iè dif- 
perfoit ibuvent avant que d'avoir 
Tien faîu Qvl loi a&cia d'abord des 
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p. troupes réglées 8c ibudoyées : & avec 

Chre- le temps il fallut établir le fervice 
xiEN IV. qu»gjig devoit fur un pied affez fixe 
^^* pour qu'on put y comJ>ter en tout 
temps. Âinfi au lieu que dans les 
temps anciens la nobleâe n*étoit 
obligée à monter à cheval que qiiand 
quelque danger preffant engageoit le 
roi ou le grand maréchal à la con- 
voquer , Frédéric II commença pen- 
dant la guerre contre la Suède à en 
exiger un fervice régulier & conf- 
tant , •& Chrétien T^ n'eut pas moins 
à cœur ce nouvel établiflèment. Mais 
il lui reftoit encore bien des chofes 
à faire pour le rendre aufli utile qu'il 
pouvoit l'être , & ce ne fiit qu'avec 
bien des peines qu'il y parvint. Tout 
■gentilhomme fut ^donc taxé foit à 
raifbn de iës terres propres , foit à 
raifbn [des fiefs qu'il tenoit ^e la 
couronne à entretenir conftamment 
un ou plufieurs cavaliers bien armés 
^ iès frais , à proportion de fès reve- 
nus en terres dont il étoit obligé de 
donner un état exaâ. Il étoit auffi 
tenu de fervir en perfbnne en temps 
de guerre, & il y avoit fi peu d'ex- 
ceptions à cette règle que les hommes 
les plus çoufidérablés du royaume ^ 
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ceux mêmes qui avoient été long- " 

temps employés dans les affaires ^^^^y. 
civiles. les plus importantes , venoient ^^^^ * 
en temps de guerre fcrvir comme * ^* 
les autres dans cette armée. Elle 
étoit partagée en régimens ^ ou ^ 
comme on s'exprimoit , en étendarts 
d'environ 600 hommes chacun , com- 
mandes par un capitaine, & fous- 
àivîfés en douze compagnies qui 
avoient un lieutenant à leur tête. 
L'iofpeâioii fur cette troupe d'élite 
étoit confié aux fënateurs qui cha- 
cun dans fa province devoit veiller 
à ce qu'elle fût bien entretenue^ & 
en faire deux revues par an. £t le 
roi plus vigilant que peribnne s'ac- 
quittoit ibuvent lui-même de ce foin. 
La Norvège étoit également fous 
ies yeux quoique féparée^u Danne* 
marc par une mer orageuiè» Il y 
étoit au- printemps de Tannée fui- ' ^^ 
vante , & il y avoit conduit ibn fils 
afin qu'après avoir été élu en qua*: 
lité de fiicceffeur , il pût joindre les 
ièrmens & les hommages des Nor- 
végiens à cçux des Danois qu'il ve- 
noit de recevoir. On diflingua dans 
cette cérémonie fix députés des La- 
pons Norvégiens qui vinrent rend^-e 
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•^*~^ hommage à leur maître, lui porter 
^ienTv. ^^^ préfens , & l'exhorter à les dé- 
1610. fendre contre les Suédois qui vou- 
loient rendre leurs provinces tribu- 
taires. En effet les officiers Suédois 
iè répandoient depuis quelque tempâ 
jufques fur les côtes , & extorquoient 
des tributs dans les mêmes lieux où 
les .officiers du roi étoient en pofr 
ièflion d'en lever depuis un temps 
immémorial. Ainfi ce peuple m<d- 
heureux & incapable de nuire qui 
dans fbn extrême indigence n'eut dû 
être connu de fes voifîns que pour 
en recevoir des fecours, ce peuple 
qui dans l'innocente {implicite de fes 
mœurs n'avoit point mérité d'avoir 
un maître, maintenant menacé d'en 
avoir deux , faifbit déjà les frais de 
leurs querelles , & fe voyoit pour- 
fuivi dans fes défclts par la cupi* 
dite & l'ambition de fes voifîns. 

Chrétien IV n'avoit pas befoin de 
ce nouvel avertiffement pour fbnger 
à maintenir fies droits dans cette par- 
tie de fes états. Il y fit veiller avec 
une nouvelle exactitude ,& il s'af- 
fermit dans le def^in de fe préparer 
ai une vigoureufê réfiflance. Il con- 
clut avec le$ éfeâeurs de Saxe Se 
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de Btandenbourg une alliance par ^ '- ! ■ 
laquelle les contradans s'engageoient Chrk- 
pour fept ans à la défenfe de leurs "^^^^ ^^' 
états d'Allemagne. Il fit mettre en ^^^^ 
mer deux fortes efcadres pour con- 
voyer les vaiffeaux étrangers jufques 
aux ports de Lîvonie & de Cour» 
lande que les Suédois vouloient te- 
nir fermés , & il ordonna de faifir 
& de punir leurs armateurs, de main- 
tenir enfin la liberté de la navigation 
dans la Baltique. Un vaifleau Sué- 
dois arrêté & conduit ^tSornkoim 
par Tamiral Uifeid fut relâché fur 
une promeile de ne plus inquiéter 
aucun navigateur Danois ou étran- 
ger. Le fénat de Suède s'en plaignit 
à celui de Dannemarc comme d'une 
infraâion au traité de Stettin. Mais 
cette lettre ne produifit aucun efièt } 
feulement les amiraux Danois s'abf- 
tinrent de convoyer les vaiflaux mar- 
chands deftinés pour Riga , parce que 
cette ville étoit effeftivement affié- 
gée par les armées de Suède. 

La conduite du roi de Suède dans 
tout le cours de cette affaire n'cft 
pas aifée à expliquer. A en juger 
par fes înftances réitérées auprès du 
roi 8c du fénat de Dannemarc > il 
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femble qu'il défirât fîncércment d'ë- 
C«*^ vîter une rupture. Cette même année 
TIEN IV. u ^cpjyij encore lui-même* dans cette 
1610. y^ç ^^^ féoateurs \ il envoya même 
JVervîng à Chrétien , le prince Gufiave Adol- 
Cari. 9. phe fon fils avec une lettre preffante. 
nlre^D^l"^^ luî députa enfuitè plufieurs fois 
p. aïoV^^ chancelier de fa cour & d'au- 
tres perfbnnes. Il femble d'ailleurs 
S[ue les circonftances dévoient lui 
aire une loi de cultiver l'amitié de 
ce voifin, pendant qu'il étoit en 
guerre avec les autres. La fortune 
qui avoit fi long-temps fécondé les 
armes des Suédois en Livonie iem* 
bloit les abandonner depuis quelque 
temps. Charles IX fe trouvoit engagé 
dans les guerres civiles de la Ruffie : 
{ts peuples étoient épuifés par de 
lon^ efforts, & dont le fruit étoit 
pour leur maître plus que pour eux j 
ta nobleflè étoit mécontente , fès 
tréfors diilipés , & lui-même fentoit 
le poids de l'âge , & éprouvoit des 
infirmités qui préfagent une fin pro- 
chaine. Enfin la crainte bien plus 
2ue l'amour lui répondoit de l'obéif^ 
mce de fes jfujets. Et malgré cela 
il perfiftoit à donner de continuelles 
^Uarmes au roi de Dannemarc eu 
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s'affèrmiffant dans fes projets relar ^ 
tivement au commerce maritime de ^ien^» 
la Livonie , & aux limites de la La- j^^q. 
ponie Norvégienne. A ce dernier 
égard furtouf il eft difficile de le. 
trouver équitable ou fincère. L'exaôe 
impartialité dont nous nous fommes 
faits une loi^ nous en fera chercher 
la preuve , non dans les manifeftes 
& les relations des Danois, mais 
dans les aveux des hiftoriens Sué- 
dois les plus dignes de foi. De ce 
nombre eft affurément Wtrwing au- 
teur de mémoires originaux puifès 
dans les meilleures fburces..Il réiulte 
clairement de fbn récit que les en- 
treprifes de Charles IX en Laponie 
qui donnoient tant d'inquiétude au' 
Dannemarc étoient autant de nou- 
veautés & de chofes ju(ques alors 
inconnues., qui ne tendoient par con?- 
féqùent qu'à troubler le poffeffeur 
aftuel dans la jauifTance d'iui droit 
qui ne lui avoit point été contefté. V. 
«En 1(5 1 G, au mois de Juillet, dit .ji*^Jj^^p5 
» Werwing , le roi Charles envoya «ly, ' 
» Morner & d'autres à Titisfiord ( fur 
» les côtes de la Laponie ) afin de 
» commencer à y lever en fon nom des 
» tributs fur \ts L^pqns de la côte > 
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^ ■■■ " » dans la même Quantité & valeur i 
Ch^Yv ^^ ^^^^ ®^ argent (oit en marchandi- 
.«lENïy.^^ fes, que le roi de Dannemarc y 
' '^ » faifoit lever auparavant». Il ajoute 
qu'en cas de réfiftance Morner devoit 
y retourner en forces pour fe faire 
obéir. Ainfi les Suédois ne pouvoîent 
pas réclamer une ancienne & tran- 
quille poiTeflion de ces provinces , 
( comme ils le firent bientôt après 
dans leur manifefte ) du moins pour 
la partie de cette vafte & ftérile 
contrée qui s'étend le long des côtes 
N> . de l'Océan feptentrional. Et quand 

Charles IX y faifoit lever des tributs 
au mois de Juillet de cette année, 
quand il y ordonnoit la conftruc- 
tion d'un port, il ne devoit pas être 
furpris que les propofitions pacifi- 
ques qu'il faifoit en même temps en 
Dannemarc y paruITent fu4>eâes , 
que fes lettres & ks envoyés y fuf- 
iènt mal accueillis. 

Il étoit temps cependant que Ckré- 
tien & fon fénat juftifialTent une con- 
duite qu'un plus long filence eut fait 
mal interprêter ^ car ils laiiToient 
depuis long- temps fans réponfè les. 
kttres des Suédois que ce procédé 
bleflbit vivement. On avoit voulu en 
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Dannemarc ne répdndre qu'une fois * ' ' v ^ 
& avec toute l'étendue qu'exigeoit ^"^^« 
une matière auffi importante. C'eft''^'*' * 
ce qui fut fait dans un écrit en forme *^*^ 
de lettre adreiTée au mom du roi au 
Jinat & aux états du royaume de 
Suide. Toutes les plaintes' des Danois 
font expofées au long dans ce ma- 
nifefte, mais avec modération; 8c 
les menaces qu'il contient font mé- 
nagées 6c indireâes. Le roi de Suède 
n'en fut pas moins ofTenfe j il le fut 
furtout de ce que cet écrit n'étoit 
pas adrefle à lui, mais a fës fujets^ 
avec lefquels, difoit-il dans fa ré- 
ponfe au roi , Votre Majefté fait bien ^^ l^ 
qiCelle ri a rien à démêler ^ enforte que s. an R. 
cette manière dtàgir n^apu avoir iaU'^ ^e D. 
tre motif que de porter atteinte à notre iç j [ ^éc. 
autorité royale ^ & à tkonneur & au i^xc. 
lujire de notre royaume. Dans une 
autre lettre de la même date adref- 
fée au roi de Dannemarc il répète 
les mêmes plaintes , & fêmble s'in- 
digner de ce qu'étant un roi couronné j 
légitime & encore vivant ^ on s'eft 
adrefle au fénat & aux états de fba 
royaume 9 gui ne feroientpas les mai'- 
très j ajoute-t-ii j même après, notre 
mort j puifju* après nous il refte encore 
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* irois héritiers légitimes de notre cou-' 

fifi'^lV ''^^^^ ^^ °'^^ P^^ doutenx que ce 
. 'dernier incident n'ait été une des 
caufes qui contribuèrent le plus à 
rendre toute réconciliation impofli- 
ble. Il eft encore vrai que dans nos 
idées aâuelles le roi de Dannemarc 
h'avoit pu fans bleflèr les droits de 
ion voifm faire intervenir £es fujets 
dans fk querelle. Mais mille exem* 
pies autorifbient alors cette conduite^ 
& il paroît bien étonnant que Char- 
les IX en ^ fait des plaintes , tandis 
que lui-même adrelfoit des lettres 
au fènat de Dannemarc 9 & même 
à quelques - uns de (es membres en 
particulier 9 tandis que dans la conf- 
titution des royaumes du Nord , les 
fujets avoient été tant de fois ks 
arbitres des querelles de leiu-s fou- 
verains, & les garans de leurs en- 
gagemens. Peut-être que Charles IX 
étoit bleffé de ce que la lettre étoit 
adreflëe , non au fénat feulement , 
mais encore aux états de (on royaume. 
U ne fait point cependant cette dit 
tinâion dans fa réponfe , 8c nous ne 
fàurions voir que cette circonftancc 
fut d'un allez grand poids pour juf- 

ftifier 
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tîiSer toute la gravité des imputations — — — 
qu'elle contient. ^^*^ 

Tout ce qu'on trouve à ce fujet"*^^^* 
dans l'hiftoire de PhffèndorffnQ doit *^^®* 
point être admis fans examen. Cet 
écrivain intérefle ou prévenu adopte 
trop facilement tout ce qui peut être 
à la charge du Dannemarc. Sa par- 
tialité paroit furtout bien fenfible- 
ment da^s le récit d'un autre évé- 
nement qui , félon lui, fut de la part 
de Chrétien /F" une infraâion ouverte 
au droit des gens & ]une première 
hoftilité contre les Suédois. Il s'agit jç,j^ 
d'un ambaflkdeur que le roi Jaques I 
envoyoit en Suède & en Dannemarc 
pour offrir fes tons offices & tra- 
vailler à la récoâciliatioh dès deux 
rois. Ce miniftre nommé Jacques Spens 
fut attaqué à fon ^retour de Suède 
près de Farâerg en Hallande , iiir 
les frontières du Dannemarc où il 
venoît exécuter .fa commiffion. Son 
bagage fut pillé , quelques-uns de fes 
domefliques bleilés ou tués , & lui- 
même n'échappa qu'avec peiçe. Les 
hiftoriens Anglois & Danois ne font y 
aucune mention de ce fait ^ mais 
nous ne le révoquons pas en doute 
à caufe de cela. Il eft auffi probable 
Tome FIL M 
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» ' que Sjpens tomba entaîe les mains de 
^"^^" quelques voleurs fur des frontières 
^^*^ ' où Ton commençoit à affembler des 
'^^ troi^es j qu'il eft extraordinaire qu'on 
ait pu attribuer cette violence au roi 
de Dannemarc. Comment fe perfua- 
dera-t-on qu'il eut voulu infulter un 
monarque puifTant , fbn allié , fon 
ami , fon beau- frère en iafultant fon 
ambafladeur dans le moment même 
où il venoit à fa cour lui offrir fes 
bons offices, & lui donner des preu- 
ves de l'amitié de fon maître ? 

Le^manifefte que Chrétien adref- 
foit aux états de Suède contenoit^ 
comme je l'ai obfervé^ une longue 
déduâion de ^ous les griefs contre 
leur roi & fon gouvernement. Les 
pièces juftificatives , telles que les 
lettres que les deux monarques s'é- 
tolent écrites fo trouvoient à la fuite, 
ou furent imprimées ieparémeiit* Les 
Suédois de leur côté publièrent^ fiii- 
vant l'ufage , des apologies de leur 
conduite ; & enfin les déclarattcms 
de guerre qui foivirent de part & 
d'autre réfiittièrent toutes les raiibns 
fur lefquelles chaque parti fondoit 
la iuftice de fa çaufe. 

Ces pièces contiennent en efièt 
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bien des choies propres à répandre • 



dû jcHu* fîir l'origine & les motifs ^''^^^ 
de cette guerre , & nous en avons '''^^"' 
emprunté divers faits împortans. Mais ^^*** 
avant que de rendre compte des 
événemens qu'elle produifit , il ne 
ièra pas inutile de revenir encore 
une fois à ce fujet , & de donner une 
idée plus exaâe de la Laponie dont 
la pc^effion étoit le principal objet 
de la querelle , & dont la plupart 
des leâeurs pour qui nous écrivons 
n'ont peut-être lu que des relations 
très- défeâueufes. 

La Laponie eft une des plus vafles 
contrées de l'Europe , & ce n'eft pas 
exagérer que de dire qu'elle eft au 
moins égale à la France par fon 
étendue. Elle eft depuis long«temps 
partagée entre les couronnes du 
Nord , le Dannemarc , la Suède ic 
la Ruiffie qui ont fubjugué en diflë- 
rens temps & rendu tributaires {es 
habitans indigens & peu belliqueux 
dans les parties les plus voifines de^^^J*. 
leurs frontières. Ces peuples quoi- ^f^!^. 
que diiierens entr'eux à quelques om Gam. 
égards paroifTent venir de la même Jjnord. 
origine , & il eft très-probable mi'elle ^^^ 
leur eft commune avec les habitans 113. 

Mij 
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de la Finlande & les Samoyed.es. Le 
nom de Lapons n'eft point celui qu'ils 
fe donnent à eux-mêmes:, ce mot 
qui défigne un peuple erraijt n'a été 
donné comme lusnom qw'à la partie 
d'entr'eux qui n'a point de demeures 
fixes. Ils s'appellent eux-mêmes du 
nom de Same qui fe rapproche beau- 
coup de celui de Samoyédes , & de 
celui de Suemi que les Finlandois 
fê donnent dans leur langue. Il y a 
lieu de croire qu'anciennement cette 
nation a été plus nombreufe & plus 
floriflante , & qu'elle s'étendoît plu^ 
au midi dans les diverfes provinces 
de la Scandinavie, lorfque des colo- 
nies venues de Germanie ou .de 
Scy thie repoufsèrent les Lapons dans 
les contrées les plus feptentrionales 
& les plus ftériles de cette grande 
prefqu'isle. L'hiftoire nous a confervé 
quelque fouvenir d'un temps où le^ 
Lapons formoient encore des états 
indépendans, gouvernés par des rois 
de leur nation. Le royaume de Biar^ 
mie qui s^étendoit à l'oueft & fur- 
tout à l'eft de la rivière de Duina 
qui va fe perdre dans la mer blan- 
che , eft celui qui a fubfifté le plus 
long- temps. Les autres parties de la 
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Laponie & principalement celle qui •' 

s'étend le long des côtes de TOcéan ^''^^y, 
étoient déjà conquifes avant que ce * 

rojraume fut détruit, car les Nor- ^ "' 
mands ou Norvégiens fournirent de 
bonne heure cette partie maritime , 
& déjà dans le neuvième fiècle leur 
domination s'éteudoit le long des 
côtes jufques à la mer blanche (i). 
Ils s'y maintinrent dans les àgts fui- 
vans , y levèrent des tributs , y éta- . 
blirent une pêche coniîdérable , y 
eurent des villes ou des bourgs , & 
entr'autres Vardhuus qui paroît avoir 
été fortifié très-anciennement. 

Les Suédois ne commencèrent que 
vers la fin du treizième fiècle à exer- 
cer quelqu'empire fur les Lapons. 
Ceux qui étoient leurs plus proches 
voifins, c'eft-à-dire ceux qui habî- 
toient fur les bords du golphe de 



(i) C'eftce qiiiréiîilte de plufieurs preuves 
rapportées dans le favant ouvrage de M. 
Schœning qu*on vient de citer; & en parti- 
culier de la relation du voyage d'Otter Nor- 
végien de naifTance , qui fnt employé par 
Aljred le Grand an neuvième fiècle , pour 
tester de découvrir un paflfage aux Indes par 
la mer du Nord. Ce voyage curieux a été 
publié en Anglo-Saxon 8c en latin par Bujfaus 
à Copenhague en 1733. 

M iij 



170 Histoire 

■ ■ Bothnie furent les premiers qu'ils 

Ghre- affujettirent. Leur roi Magnus Ladur 

»ienIV.^^ voulant favorifer cette conquête 
*^^^* &ns en faire les frais, promit à ceux 
de fes fujets qui voudroient pour- 
' luivre les Lapons dans leurs déferts , 
la jouiflance perpétuelle des tributs 
qu'ils en exigeroient. Ceux qui s'af- 
focièrent pour cette entreprife con- 
fervèrent long -temps en effet les 
droits les plus étendus fur leurs con- 
^quêtes. Ils en étoient les gouverneurs 
& les juges j ils y levoient à leur gré 
des tributs pour lefquels ils- ne 
payoient qu'une légère redevance à 
la couronne de Suède. Enfin ils abu- 
sèrent de cet empire comme pre(què 
toutes les compagnies que Tappas 
du gain a formées , & que le fuccès 
rend puiffantes : Guftavt Vafa iilftruit 
de leurs vexations anéantit leurs 
privilèges, & déclara que la Lapo- 
nie Suédoife relèveroit immédiate- 
ment de fa couronne* Ses fuccef- 
fèurs la firent gouverner par des 
baillifs ou intendans. Enfin Charles IX 
dont l'attention fe portoit par préfé- 
jTence fur ce qui pouvoit augmenter 
fes revenus , s'occupa beaucoup des 
moyens d'en tirer un meilleur parti , 
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foit en faifant lever des tributs dans ■■ 

des cantons qui n'en avoîent encore Chrb- 
point payé aux Suédois , foit en exi- ^^^^ ^^* 
géant de £es Lapons de nouveaux *^*'* 
impôts , tels qu'une dixme de leur 
pêche, de leur chaiTe & de leurs 
troupeaux. 

Avant que les Suédois penfafiënt 
à faire des conquêtes en Laponie il 
n'étoit pas naturel qu'on s'occupât 
beaucoup des limites de la Suède Se 
de la Norvège de ce côté-là. Des^ 
déferts immenfes , & un peuple libreT 
& fauvage feparoient les deux états. 
Depuis la fin du treizième fiècle 
iufques à rUnion de Calmar qui con- 
fondit les prétentions des trois royau- 
mes l'intervalle fut court , & il étoit 
inutile de régler ces limites pen- 
dant cpie les trois royaumes unis 
fous un ièul chef n'avoient rien à fe 
diibuter. 

L'état du Nord durant les temps 
qui fuivirent la diiTolution de cette 
union ne permit guères de s'en occu- 
per davantage : ainfi jufques au com- 
^ mencement du^ dix • feptième fiècle 
on n'avoit rien déterminé à cet égard. 

Mais la poiTeffion tranquille & non 
interrompue de toute» la côte pen- 
M iv 
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mm ■ ■ dant fept fiècles^au moins, étoit 
Ch&b- pour les Norvégiens un titre iqcon- 
«BN IV. tçftable , s'il y a parmi les hommes 
^^^* des titres inconteftables & des droits 
facrés. Nous avons prouvé par l'aveu 
même des meilleurs hiftoriens Sué- 
dois que les nouveautés vinrent du 
côté de Charles IX. C*eft affez dire 
de quel côté vinrent les premières 
injuftices. 

C'étoit encore avec raîibn qu'on 
prenoit ombrage en Dannemarc de 
^ ce nouveau titre de roi de Laponie 
que Charles ajoutoit au fien* Il eft 
certain qu'il s'attribuoit par-là aflez 
clairement un droit fur toute une 
contrée dont il ne poiTédoit qu'une 

Î)àrtie. Chrétien IV ne voulant point 
ui donner ce titre, cet incident en- 
venima encore leurs querelles en fai- 
iknt refufèr audience à des minif- 
tits , & des réponfes à des lettres 

aui auroient pu procurer le . retour 
e la paix. 

Une guerre entreprife pour fe con- 
ferver ou s'arracher des déferts- à ja- 
mais inhabitables , des marais gla- 
cés , & le droit cruel de partagc^r 
avec les plus innocens & les plus 
indigens des hommes les peaux des 



DE DaNNEMARC, Liv. IX. 173 

animaux fans lefquelles ih périroient^ m 

une guerre fanglaqte due à de tels Cir»i- 
motifs paroîtra d'abord fournir un"^^^^' 
fujet égal de reproches pour les ^^"' 
deux partis. Accoutumé à pardonner 
aux injufiices que de grands intérêts 
ont fait commettre 5 le public réferve 
d'ordinaire toute fa lévérité pour 
condamner fans pitié celles qui n'ont 
qu'un objet de peu de valeur. Il n'eft 
que trop vrai que cette guerre , 
comme prefque toutes les guerres , 
n'avoit point en effet un objet qui 
put la juftifier aux yeux de cette 
vertu épurée qui devroit feule gou- 
verner ce monde y fî ce monde étdit 
defliné à être le féjour du bonheur* 
Mais en prenant la balance ordi** 
naire pour pefer les motifs qui mi- 
rent les armes à la main de Chré^ 
tien IV ^ on les trouvera peut-être 
plus graves qu'ils ne le paroiffent 
tl'abord. S'il avoit laifTé à ion voifîa 
le temps de fe mettre en poffeflioQ 
de la partie de la Laponie qujil 
menaçoit d'envahir, le royaume dé 
Norvège auroit bientôt perdu une 
^ étendue de côtes de près de 150 
lieues de France en longueur , fur 
une largeur confrdérable. Les Suét 

M y 
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> dois, auroient par cela même étendu 



^* îïr tont-à-coup leur empire de Textré- 
'^ ^^^^ ^ Solpl^e de Bothnie à l'Océan 
^' lèptentrioflal : ils auroient partagé 
tivec ks Norvégiens la pèche qui & 
iait iiir ces côtes : enfin le roi auroit 
perdu 9 & les tributs qpî'H y levoit, ^ 
& lés péages qu'on exigeoit des vaif- 
&auK qui alloient en Ruffie par la 
laaer blanche comme un équivalent i 
4le ce qu'ils dévoient payer au dé- 
troit du Sund lor/qu'ils prenoient la 
route de la Baltique. 

La plupart des guerres qui fe font 
en Europe depuis deux ou trois fiè- 
cles n'ont pas eu de plus graves 
£]jets *, & celle-ci avoit encore d'au- 
tres objets importans , comme le dif- 
férend fur les trois couronnes , fiir la 
libre navigation de la Baltique , fur 
la poireffion de Tisle d'Or/M que les 
Suédois réclanfioient comme une por- 
tion de la Livonie démembrée par 
fntprife. Il n'eft donc pas befoin de 
iûppofèr à Chrétien ÏV un deflêin 
& une e/î>érance fecrète d'envahir 
le royaume de Suède à la faveur 
des troubles qui Tagitoient^Sc ^e 
répuifement où de longues gfierres 
IVivoiest jeté. Cette imputation de 



i6oi* 
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Werwing & de PuffendorffvtQ paroît ' *' "' 
lîas fuffifamment prouvée. Chrétien ^^"^^ 

VtT- y - J^ 1 1 TIEN IT» 

ir^nisTiQroit pasians doute que la ., » 
Suéde avoit encore des forces tres- 
refpeûables à lui oppofer, & qu'ayant 
été prefque fans ceffe en guerre de- 
puis le temps de Guftave Vafa , elle 
ne manqueroit ni de troupes aguer- 
ries ni de généraux expérimentés. 
D'ailleurs la guerre que Charles JX 
faifoit alors aux Polonois & au5s: 
Rufles ne lui étoit pas fort à charge 
dans le moment aéiuel. Les Polonois 
étoient occupés tout entiers des^ afTai- 
Tes de Ruffie , & l'armée que Chat^ 
les avoit envoyée dans ce pays - M 
pour y foutenir le parti du Tzar Zusii 
étoit peu nombreufe & prefque toute 
compofée d'étrangers. Enfin n'eft-il 
pas bien évident que fi le roi de 
Suède eut été dans une fituation à 
craindre la perte de. fa couronne , il 
ne fe feroit point obftiné à refufeï 
à un fi dangereux ennemi les légè- 
res fatisfaâions qu'il lui demandoit *? 
N'auroit-il pas du moins tâché de 
gagner du temps en envoyant fes 
miniftres au congrès de Wifmar ? 

Les étrangers fouvent plus fincè- 
xes x)u plus éclairés que les natîo- 

Mvj 
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g uauJi jugèrent bien différemment des 

Chrb- motifs qui dirigeoient les deux mo- 
^"^ ^^' narques, a Charles IX avoitelpéré, 
*^**' w dit un hiftorien François contem- 
t.^'^'"' » porain, de traiter les états de fon 
dïîa der.>> voifîncomme les fîens, & fon def- 
nièrc » fein étant de s'emparer de tout le 
^^?f ^^)) Nord, il commença par s'attribuer 
' » la fouveraineté de toute la Lapo- 

» nie, quoique la plus grande par- 
y> tieen ait appartenu depuis les plus 
» anciens temps aux rois de Danne- 
y) marc ». Ainfi ce projet fecret d'en- 
vahir tout le Nord étoit attribué 
par les hiftoriens à l'un ou à l'autre 
prince, fuivant le parti que chaque 
écrivain avoit embraffé , & proba- 
blement ni l'un ni l'autre monarque 
ne fe berçoit d^ cette chimérique 
efpérance. Le reffentiment , la honte 
de céder , la crainte de donner trop 
d'avantage à fes rivaux par fa faci- 
lité , le danger de paroître avouer de 
la foibleffe , Fintérêt fecret de^ quel- 
^ que courtifan, une vague efpérance 
de gloire & de conquête, voUà les 
motifs les plus communs de nos guer- 
Tes modernes, & ceux qui eurent 
fans doute le plus de part à celle-ci. 
Mais il eft temps d'en Raconter les 
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évéa€Oiens^.&: de làiiTer au lefteur ■ " ^ 
le foin d'étendre ou de redifier ces ^"*^:, , 
réflexions. ""^^^^^ 

On a vu que Chrétitn TF zvoxt pris * ^^ 
dès le commencement de fon règne 
les plus fages mefures pour mettre 
ion royaume en état de défenfe. II 
avoit fait à cet.égard tout ce qu'a- 
voient pu lui permettre, des refiour- 
qi^}iprnées de pluiîeurs manières.. 
jLes privilèges que fa nobleffe lia 
oppoioit fans cefie n'avoient pas été 
le moindre obftacle que fes arme- 
mens avoient rencontré. Il avoit 
fallu foUiciter audi les étafts des du? 
chés , qui dans une diète tenue à c^ 
iiijet accordèrentHin fubiîde extraorr 
dinaire moyenant des reverfàles pour 
la sûreté de leurs immunités. Le ré- 
hauffement du péage du Sund Se 
des douanes des ports fournit une 
autre reilburce. Enfin au printemps 
de cette année le roi fe .vit en état 
d'agir avec des forces de terre & de 
2ner très coniîdérables pour un fiècle 
où Ton n'avoit pas encore trouvé 
le fecret d'armer des nations entiè- 
res. Dès l'année précédente il avoit 
envoyé dans la Baltique deux efca^ 
dires qui faifoient enfeonble vingt*- 
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-neuf vaiiliaux de guerre^ lien eut 

CwiB- bien davantage quand la^guerre fut 

^"*'^^- déclarée, & le ardinal Bentivogiio 

***^' afibre dans fes lettres q«e k roi n'em- 

plo]ra pas moins de cinquante à 

loixante vaîffeanx pendant tout le 

Peleus *^^P^ qu'elle dura. Vn autre hifto- 

liift.^ délation étranger nous donne une idée 

guerre dette la gfandeuî de ces vaiflèaux en 

Soèdep. ^fant <c qu'il y en avait plttîte«$ 

^^^ w dans la flotte Danoife quî par leur 

» groflèur & leur beauté pouvoîent 

y> être appelés les mwveilles de l'O- 

H) céan , que quelques-uns étoient de 

d> vrais châteaux flottans , & por- 

» toient jufques à So canons de fonte, 

bD que réqûipage étoit dans le meil- 

i> leur état , & parfaitement bien 

•» armé & entret-enu ».^ 

. A l'égard de l'armée de terre elle 

étoit partagée en deux corps : le 

Îremierétoit compofëde feîze mille 
>anois 8t de quatre mille étrangers, 
favotr deux régîmens d'infanterie 
Angloife & Ecoflfoife & deux régi- 
mens de cavalerie Allemande. L'au- 
tre réfervé à la défenfe de !a Nor- 
vège étoit de douze miHe Noirégiens 
' bien exercés , dont huit mille reP 
toknt dans les provinces -dti mitti 
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& quatre mîlk dans celles dû Nord, ■ '■■ 
Les princîp^attx officiera à qui le roi Chbe- 
donna le commandement de &s trou- ^^^^^^» 
pes étoieat Scàe/led grand maréchal *^* 
du royaume qui avait acquis de r^x- 
^rience au fervice de divers prin- 
ces , George Aie de Lunebourg cou- 
fin germain du roi , & auteur de la 
branche royale & éleftorak de fa 
xnaifbn^ piince qui ne refpira toute 
fa vie que pour les armes , Gerhard 
Bantiow gouvfi;rneur de Holftein , 
ton Ahîefeldt , un Brahe , enfin un 
gentilhcMnme EcoiTois nommé &'/ï- 
cîair qui s'étabAt en Dannemarc, & 
y fervit avec diftinôian. 

L'armée étant prête à fe mettre 
«n marche Chrétien envoya , ftivant 
la coutume ancienne , un héraut 
d'armes fignifier au roi de Suède 
qu'il lui dieclaroit la guerre. Cette 
déclaration datée du quatorzième 
d'Avril n'avoit rien de particuEer , 
«lais le héraut ne fat pas reçu ^omme 
l'u&ge le preicrîvoit. Au Beu de le 
conduire au roi de Suède , on le 
mena de lieu en lieu, on fe retint 
plus de ÏÎKmois, on le maltraita^ 
& fonv^nt il fat en danger de ià 
yie,.S'il/en &ût çr^ke un hiibrieii 
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■ ■ ■ du temps, Charles IX efpéroit que 
Chre- Chrétien fufpendroit les hoftilités juf- 

«lENlY.qygj à çg qyç ja déclaration de 
1611. guerre lui eut été remife. S'il eut 
Pcleus cette vaine efpérance, elle ne fut 
pas de longue durée : Chrétien ayant 
fatisfait à Fufage autant çpi'il dépen- 
doit de lui , partagea fon armée en 
deux corps, envoya Tun fous les 
ordres de Sehefted du côté de B.almf' 
tadt en Hallande , & marcha lui- 
même avec huit à dix-mille hom- 
mes de pied & cinq mille chevaux 
à Chrifiianopel en Blekinge où étoient 
Ibn artillerie & k% principaux ma- 
gafîns. De-là il fe remit xnceflam* 
ment en marche , pénétra en Suède 
par Bromfebro , & alla camper de- 
^ vant Calmar au commencement de 
Mai. 

Peu de jours après on vit arriver 
un héraut d'armes du roi de Stiède 
chargé de déclarer la guerre au Dan- 
nemarc. Il refutpit d'abord dans fba 
manifefte les allégations contenues 
dans celui des Danois, il fbutenoit 
que la plus grande partie de la Lapo- 
nie relevoit de fa couronne , & que 
fës yaiflèaux n'avoient troublé la 
navigation de la Baltique que. pour 
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empêcher qu'on ne portât des fecours "' 

à ifes ennemis. Enfuite il expofoit ^gJJ^j 
les griefs qui Tavoient , difojt - il , 
obligé à fe faire julîice par la voie 
des armes. Ces griefs étoient que le 
roi de Dannemarc continuoit à por- 
ter les trois couronnes dans iès ar- 
mes j qu'il retenoit Sonnenbourg dans 
risle à!Oefel; qu'il levoit des impôts 
fiir les fujets de la couronne de 
Suède en Laponie , qu'il avôit accordé 
fà proteôion à des Suédois qui s'é- 
toient enfuis de Suède pour éviter 
; la peine due à leur trahifbn ^ qu'il 
favorifoit le commerce maritime de 
fes ennemis ^ qu'il avoit adrefTé des 
lettres aux fujets de Suède comme 
fi c'eut été aux fiens \ que l'ambaffa- 
deur d'Angleterre avoit été maltraité 
dans fes états j qu'il avoit défendu 
aux villes anféatiques de commercer 
avec la Suède. Le leâeur eft naain- 
tenant en état de juger fi ces plain- 
tes font fondées en tout ou en par- 
tie. A Fégard de la dernière il étoit 
vrai que Chritun IV avoit fait décla- 
rer aux villes maritimes d'Allema- 
gne qu'il ne fouffriroit point qu'elles 
-envoyaffent aucune forte de provi- 
fions en Suède ^ mais cette déclara* 
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* ' tion étoit «ne fiiire de la guerre « 
Chrb- Se il ne fe Tétoit permife qu'au mo- 
TiENlV.j^gjjj où il l'avoit jugée inévitable. 
* -'^* Cependant la ville de Calmar fut 
bientôt inveftie, & ce fiége com- 
mencé avec la plus grande célérité ^ 
fut poufTé avec une égale vigueur. 
Le roi défiroit vivement de lîgnaler 
ies premières armes par cette con- 
quête importante. En effet Calmar 
étoit eftimée une des villes les plus 
confidérables de la Suède. Elle étoit 
la capitale de la Gothie méridionale, 
la clef de cette partie du royaume , 
& . fon plus sûr boulevard du côté 
du Dannemarc. Elle àvoit une forte 
citadelle & tin port très - fréquenté 
dans le détroit qui la fépare de l'isle 
d'Oelande, & qui eft un sûr afyle 
pour les vaiffeaux. II n'eft pas éton- 
nant que ce fiége ait autant excité 
l'attention du public , & que devant 
influer infiniment fur toute la fiiite 
de cette guerre elfe en ait pris le 
nom de guerre de Calmar par lequel 
nous la diftinguerons dans la fuite 
à Texemple des hiftoriens. 

La garnîfon de cette ville étoit de 
près de 1700 hommes de troupe^ 
réglées^ fans compter la bourgeoise 
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€juî dans ces temps-là étoit toujours ' ' " 
en état de rendre d'utiles ferviccs : ^^^^ 
lartîUerie en étoit belle & nom- ''"^ *^- 
breufe; la citadelle ou le château ^^^'* 
étoit très-fort 9 & le iecours netoit 
pas éloigné* Charles IX s'avançoit 
avec un corps d'armée ^ ion fils Gi//^ 
tave Adolphe avec un autres le duc 
d Ofiro-Gothit avec un troifièmc , & . ^ 
leur réunion alloit bientôt former 
une armée d'environ 24 mille hom* 
mes , bien (lipérieure par confëquent 
à celle que Chrétien avoit devant 
Caïman 

Cette raiibâ faifoit faire à ce prince 
les plus grands efforts pour preiler 
le iiége. Les tranchées ne pouvoient 
être ouvertes qu'avec peine dans un 
terrain pierreux ^ elles le furent ce* 
pendant malgré les forties des aflié* 
gés ; & l'artillerie ayant commencé 
à battre avec fuccès le corps de la 
place 9 le roi conduisit lui - même 
fes foldats fur la brèche, & fit don* 
ner 1 aifaut dans la nuit. Après une 
opiniâtre réfiftance la garnifon aban* 
donna la ville aux Danois , & fe jeta 
dans la citadelle avec la bourgepifie 
6c fes meilleurs effets. 

Cet aifaut ne leur coûta qu'unç 
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" centaine d'hommes j TalU Rofencranti 

wiN^V. ? y d^ftingua furtout par fa bravoure \ 
1^11 ^ ^^ ^^ premier qui gagna le haut 
du rempart, 

La ville abandonnée de prelque 
tous fès habitans fut livrée au pil- 
lage pendant quelques heures ^ & la 
citadelle fut attaquée auilitôt après 
du côté de terre. Un des premiers 
coups qui en partit fut fatal au jeune 
Othon Brahe ^ officier de la plus 
grande efpérance , & qui fiit uni- 
verfellement regretté. Un boulet de 
canon le tua à côté du roi dans le 
moment qu'il conjuroit ce prince de 
ne point expofer fa perfonne au feu 
terrible des affiégés. 

Pendant que cela fe paflbit , & 
<iue Chrétien IV étoit allé donner 
des ordres preffans à Copenhague , 
Charles IX & fon fils étoient venus 
camper à Risây près de Calmar avec 
toute leur armée. La pofition des 
Danois devenoit embarraffante. Ils 
avoient à craindre d'être affiégés à 
leyr tour dans la ville qu'ils venoient 
de prendre. Le duc George de Lune- 
bourg & les deux Rant:^w qui com- 
mandoient en l'abfence du roi pre- 
nant confeil de leur courage allèrent 
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au devant de l'eniiemï, & Tattaquè- ' ' ' ' 
rent avec la plus grande réfolution. ^'^^Yv 
Ce combat fut fànglant, mais cha- ^ * 

que parti s'en attribua l'avantage. * "' 
Lucas Krabbt l'un des généraux Da« 
nois y fut tué ; Tonne Brahe bleflé 
mortellement. Peu de jours après le 
roi revînf prendre le commandement 
de fbn armée ^ & fans doute lui 
amener quelques renforts ^ mais ils 
ne fuffifoient point pour qu'elle eut 
quelque forte de proportion avec 
celle des Suédois , enforte qu'il fut 
obligé de rappeler incefTamment le 
grand maréchal Sehefted & les trou- 
pes qui étoient fbus fes ordres. 

Ce général avoit été envoyé en 
Hallande avec ordr^ d'eflayer de pé- 
nétrer en Suède de ce côté * là , Se 
de ie rendre maître de Tonkceping en 
Smalande. Il étoit en effet entré dans 
cette province 5 il y avoit occupé 
Nylœfe , & il pouvoit i'y promettre 
de plus grands fuccès lorfqu'il reçut 
l'ordre de rejoindre le roî. Il fe hâta 
de garnir les principaux poftes fur 
les frontières de Hallande , & de fè 
rendre à Calmar ^ mais il n'y arriva 
qu'après une marche longue & pé« 
nible de 1 ^ jours. Pendant ce temps-là 
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* ■ malheureufe vîUe qui fat réduite en 

^"**" un monceau de cendres dans l'ef- 

^^^^ 'pace de quelques heutes. Mais peu 
^^"* de jours après le roi y envoya une 
garnifon plus nombreufe qui reprit 
poiTeflion de fes ruines , & s'y for- 
tifia du mieux qu'elle put. 
^ D'un autre côté les deux armées 
étoient toujours en préfence l'une de 
l'autre, chacune dans un camp re- 
; tranché , les Danois appuyés fiir 
Calmar , & occupés à en battre la 
citadelle par le feul côté dont^ ils 
pouvoient approcher. Les Suédois 
poftés avantageufement fur une hau- 
teur voifine, s'efForçoient de reilèrher 
les Danois, & de jeter du fècours & 
'^des vivres dans la citadelle. 

Il n'étoit pas poffible que les cho- 
{qs reflalTent long-temps iiir ce pied. 
Charles IX ne pouvoit ignorer que 
Seheftedt avec le corps qu'il comman- 
doit étoit fur le point de joindre 
l'armée Danoife. Il avoit déjà voulu 
lattaquer dans ion camp , mais on 
lui avoit perfuadé fans doute d'at« 
tenklre de nouveaux iècours. En eflèt 
une efcadre de i8 vaiifeaux & de 
8 galères ne tarda pas à paroitre 
devant Calmar , débarqua dans hi 

citadelle 
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:itadelle une grande quantité de pro- '■■■'■ " ^ 

/ifions qui commençoient à lui man- Chrw* 

luer , avec un renfort de deux mille '''^^^^' 

fiommes la. plupart François , Ecof- *^*'* 

Pois & Irlandois , & un nouveau 

commandant nommé Sum ou Somme 

officier qui avoit fervi avec diftinc* 

tion dans les guerres de Livonie & i 

pour lequel Charles avoit une eftime ' 

particulière. 

La ppfîtion du roi de Dannemarc 
devenoit ainfi de plus en plus dan* 
gereu(è. Malgré les renforts qu'elle 
avoit reçus , fon armée étoit confî- ' 

dérablement diminuée par le fer & 
par lés maladies. L'armée de Sehef^ 
ted n'étoit point encore arrivée , 8c 
pour aflléger la citadelle de Calmar , 
pour en défendre la ville, pour occu- 
per un camp dont le front étoit 
très-éteiidu , Chrétien n'avoit guèret 
plus de ièpt ou huit mille hommes , 

en état de fervice. Charles IX té£o- 
lut enfin de fe prévaloir de tons ces 
avantages : le i6 Juillet il donna 
l'ordre d'attaquer le camp des Da- ,^ 
-nois avec toutes fes forces , pendant 
que mille hommes fè jeteroient de 
•la citadelle fur la ville , & tâche- 
.roient d'en chaffer la garnifon, L*at-: 
Tome FIT. N 
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p ' ' ' taquc commença le jour ^fiiivant , h 
W*^ fut renouveilée à piufieurs reprifes 
*■"' jufques au dix-huitième. Les 'Suédois 
^ ' *** -eurent d'abord de grands fuccès : ils 
forcèrent les lignes des Danois, & 
prirent un des ouvrages de la ville ; 
du côté de la citadelle les aflîégés 
commandés par un officier Gafiron 
nommé De la Vaille firent une fbrtie 
qui fut d'abord auffi heiveuiè. Ils 
emportèrent les retranchemens qui 
fëparoient la ville de la citadelle j 
praétrèrent dans la ville , & y mirent 
le feu enforte que dans peu de temps 
"Calmar fut la proie des flammes. La| 
^arnifbn ayant à la £3is à combattre: 
contre le feu &^contre l'ennemi fiitl 
obligée de plier : La Ville la pour-i 
£iivit& s'avança jufques vers la tente' 
<iu roi. Mais la préfence d'eiprit de 
ce prince, ià bravoure,^ & celle du 
duc George de Lunebourg rétabli- 
rent bientôt les affaires des Danois. 
Le roi les rallia , les reconduifit à 
CabndT^ & prit pofte en dedans de 
la porte où il fit élever à la hâte 
«m retranchement, pendant que le 
duc George rentrant d'un autre côté 
avec un corps de troupes fraîches & 
îeta fur les Suédois^ & en fit ua 
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.grand carnage. Quinze cent Suédois ■ ; ' ^ * 
reftèrent fiir la place, les autres Cmç^ 
regagnèrent avec précipitation la *'^^ ^V* 
cîta<klie^ & la ville ^ ou plutôt Ta- ^^''' 
mas de fes cendres , fut reconquis par 
les Danoi^. La gloire qu'ils s'acqui- 
rent dans cette journée fut le dédom* 
magement de tout ce qu'ils avoient 
perdu dans l'incendie. Le roi s'y fît Peleor 
ilirtout un honneur infini, a II ne le Wft. de la 
3> céda point, dit un hiftorien étran- ^gj^èdep/ 
» ger témoin de ce qu'il raconte , «42. Sc 
» au héros qu'il difoit avoir choifî foir. 
» pour modèle , au grand Henri 2V. 
)> Il tua plufieurs ennemis de fa main^ 
» & remontrant toujours dans les 
» endroits les plus dangereux il don- 
» noit l'exemple aux fiens en com<* 
» battant comme un fimple fbldat »• 
Le même auteur noys le peint 
durant tout le temps de cette guerre 
cojpme un prince infetigable dans 
les trtïvaux militaires , prenant part 
à ce qui iè faifoit de plus pénible & 
de plus pérjUeux , ennemi de tout 
luxe & de toute mollefle, dormant 
armé , aidant quelquefois de ia main 
8c encourageant par fes difcours & 
fes bienfaits le foldat ou le travail^ 
leur, fe montrant toujours k pre^ 

N îj 
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— ■ mier & le dernier partout ou la pré- 
Cheb- fence du chef peut être néceflaire 

TIEN IV. à l'exécution de fes deffeins. 
i^"- La bataille tendoit à fa fin lors 
* qu'une grande partie du corps d'ar- 
" mée aux ordres de Sehefted vint joîn- 
î-e Tarmée, & mettre pour ainfi 
dire, la dernière main à fa viôoire. 
Elle lui en affura du moins les fruits , 
& mit le roi en état de reprendre le 
fbir même les tranchées qui avoient 
été ouvertes devant la citadelle, & 
dont les Suédois s'étoient rendus 
maîtres. Cette attaque fut fanglante, 
& coûta encore fix cens hommes i 
ces derniers. La garnifbn rebutée du 
mauvais fuccès dé la journée ne re- 
mua point. Ckarlts refta dans un 
- immobilité pareille durant quelques 
Jours; mais voyant que les Danois 
le reflerroicnt de plus en plus, & 
occupoient des^ pofte» avantageux 
autour de lui , il- prît le parti id'aban- 
donnerfon camp à la hâte, dans le 
jGlence de la nuit & de fe retirer à 
la faveur d^n brouillard du côté de 
IRishy , où il alla reprendre le pofie 
qu'il avoit déjà occupé , & qu'il fit 
retrancher avec un nouveau foin. 
Qirkard B^intjow lepourfiiivit , Sf: lui 
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leva quelques pièces de canon dans " . 

retraite : ce prince fut même fur ^"* j:^ 
point d'être pris ou tué dans une ^^^^ 
Rencontre , & il reçut plufieurs coups '' 
idaas {es habits. Deux jours après 
Mxe la viâoire k fut ainfi déclarée 
pour les Danois ^ans toutes les atta^ 
ques fiir terre , un de leurs amiraux 
Lindenow parut devant Calmar avec 
une efcadre , & remporta aufli quel- 
ques avantages fur mer. Il laiiïa à 
la vérité échapper les vaiifeaux Sué- 
dois qui étoient en ftation dans le 
détroit entre cette ville & Tisle 
HiOelandt; mais il leur prit dans la 
pourfuite un vaifleau de guerre de 
48 canons qui avoit échoué , il en 
enleva plufieurs d'un moindre rang, 
chargés d'artillerie & de munitions 
de guerre *, & il facilita la prifè de 
quelques petits forts que les Suédois 
ïvoient élevés fiir les rochers dont 
cette mer eft bordée- 
La retraite du roi de Suède jeta 
la garnifon de la citadelle de Calmar 
[lans le découragement , pendant que 
de leur côté les Danois animés par 
leurs fuccès en recommencèrent le 
[îége avec une nouvelle vigueur. On 
6t encore de part & d'autre un feu 
•N iij 
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■ ■ terrible pendant quelque temps j mais 
^^^\v ^"fi^ ^^ brèche étant déjà très-con- 

"^^^'^ "'fidérable, & la poudre commençant 
'^''' à manquer aux affiégés ils deman- 
dèrent à capituler. Le commandant 
Some s'étant fait donner des otages 
alla dans le camp Danois traiter des 
articles de la capitulation. II obtint 
pour la garnifon tous les honneurs 
de la guerre & la permiflîon d'em- 
porter les effets qui lui appartenoient 
en propre. Quatre vaiffeaux de guerre 
du fécond rang qui étoient dans le 
port furent livrés aux Danois par le 
même atcord. Ils trouvèrent de plus 
dans ce fort 127 pièces de canon de 
bronze , & une* quantité de toutes 
fortes de munitions de bouche & de 
guerre à la réferve de la poudre. 
Cette dernière circonftânce ne put 
îuftifier le commandant aux yeux 
des Suédois & de leur roi. Ils répan- 
dirent que féduit par Tor de leurs 
ennemis , il avoit lait jeter (à provi- 
jfion de poudre dans la mer pour 
avoir un prétexte de fe rendre. C5ette 
imputation a trouvé créance auprès 
de la plupart de leurs hiftoriens , 8c 
'Puffendorff qui adopte toujours tous 
les bruits défavantageux aux Danois 
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la donne comme un fait conftant. • 

Ce qui femble y donner quelque ^^^'*jl. 
couleur, c'eft qu'après la reddition**^* 
de Calmar , Some pafla au fervice de * 
ChrétUn IV ^ & eut part à iès bienv , 
faits. Mais quand on considère que 
Charles IX à la nouvelle de la perte 
de Calmar £e livra publiquement i 
£es emportemens or(tinaires , qu'il fit 
confisquer les biens de Some^ que 
cet officier de l'aveu des ^édoii 
avoit fèrvi juique^ alors avec la plus 
grande fidélité , & mérité toute la 
confiance de fon maître durant les 
guerres de Livonie, qu'il écrivit en- 
fuite à Charles IX pour fe plaindre 
des ennemis qu'il avoit à ia cour ^ 
pour lui demander des juges impar- 
tiaux devant lefquels il s'engageoit 
à prouver ton innocence : quand oà 
confidère enfin, qu'il eft confiant 
par l'aveu des meilleurs hiftoriens^^f^n^. 
des deux partis que la citadelle de Feldis* 
Calmar étoit mal pourvue, remplie 
de malades & de bleifés, que la gar* 
niibn n'ayant plus de fecosurs à at-» 
tendre ni de l'armée ni de la flotte 
et oit fiir le point de fè mutiner, qu'un 
des principaux ouvrages étoit ruiné^ 
qu'on avoit promis à Some de lui 

N iv 
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■ ■ envoyer dans trois jours un fëcôun 

^* w ^ ^^ convoi qui n'arrivèrent jamais | 

^'T on fe perfuade que Puffendorf auroii 

dû réflécldr qu'un brave officier n^ 

devient p^saiiement un traître, 

qu'une periGdie de ce genre n^eft pai 

fi commune à la guerre que les ca 

lomnies le font à la cour. 

La conquête de la ville & de la 
citadelle de Calmar fat fuivie de celle 
de l'isle à'Oelande fituée vis-à-vis de 
cette ville* Sinclair y fut envoyé avec 
quelques centaines d'hommes qui 
s'emparèrent du fort de Borkholm 
fans beaucoup de peine , & obligè- 
rent les habitans à prêter ferment 
de fidélité au roi. De là ce prince 
réjoi^it fon armée à Calmar. Ce 
fut dans cette ville qu'il reçut ime 
lettre de Ckarles IX , qui prouve 
combien ce prince aigri par la dou- 
leur & affbibli par une attaque ré- 
cente de paralyfîe avoit peu confèrvé 
de liberté d'efprit & d'empire fur fès 
pa/Iions. Cette lettre étoit un défi 
conçu dans les termes les plus inju- 
rieux. Il ^difoit à ChrétUa IV. a Tu 
» ne t'es pas conduit comme un roi 
» chrétien & qui fait cas de l'hon- 
D neur , en violant faos raifon le 
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> traité de paix cïe Stettin ; en affié- ■ * 

>> géant Calmar^ en prenant fa cita- ^"^^ 

o délie par trahifon , en caufant une^'^^ ' 

o 11 grande effufioh de fang.... Nous *^'* 

» eipérons , a joutoit-il y que le jufte 

» juge punira toutes ces aâions. • . • 

» mais comme nous avons employé 

» îufc[ues ici tous les moyens pofïï* 

>> blés de te porter à un accomode<- 

» ment , & que tu les as tous reje- 

» tés 9 à prélënt que tu es fi près de 

» nous 9 nous voulons t'oârir l'ex* 

» pédient le plus court, pour mettre 

» fin à nos différends. Préfente - toi 

» donc , iuivant Tancienne & louable 

» coutume dés Goths, & viens corn* 

V battre avec nous en plein champ 

x> avec deux de tes ferviteurs gens 

)) de guerre & nobles de naiffance* 

» Nous nous y rendrons aufli nous 

» troifième Càns cuiraffe ni harnois 9 

)> ièulement le cafque en tête & l'é- 

» pée à la main. Si tu ne te rends 

» pas au lieu marqué , nous ne te 

» tenons plus pour un roi ihonneur ^ 

» ni pour un foldat ». Chrétien TfrJ^^^^l 

auroit fans doute été accufé avec j^t^t. 

plus de juftice dé n'être pas un roi 

d'honneur y s'il eut accepté ce défi.. 

Tout le oioade pouvait prévoir Xi£y 



Chub 
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fue d'un combat entre utt ««« 
:h". paraUtique & aveuglé P»f ,J^°r.: 
'•'*• *^- & un pïince à 1» fteur de l'â^, J 
*'^"- l'adreffe & la force avoient fertl.ad- 
miration de tous ceux qui lavoieni 
vu dans les joutes & les «imiois. 
Mais il faut avouer qu'il eut acqais 
plus de gloire dans cette cuwnl- 
tance s'il eut fa conferver fe tope- 
riorité en répondant par nn« fierté 
nohle & décente à une iofulte dont 
la témérité ne pouvok retomber que 
■fiir fon auteur. Indigné du tOB outra- 
Séant de cette lettre, des reprocks 
de perfidie qu'elle contenoit, ce 
prince fi efiimable à tint d'égards 
( mais qui ne fat jamais: aSn k ten- 
A-e maîti^e d'un premier BKnivetneot) 
lendit injures poor injures, & lei 
entaffa même dans fa répook fans 
aucun refpea pour lai-màne. IJ re- 
proche d'abord à CAar/es IX dans 
^ette. réponfe d'avoir le cerwa» 
bfeffe , reproche d'autant plus «uel 
qu'il ppnvoit être fondé juè^JTm 
certan, point. « Nous avinTréfolu 
• » lui- dit-il enfuite, de te r/S!j ' 
» comme fécho Ar le «ÎÊ! 
>> dont tu nous as ^rï ?;*» 2» 
^ ^ ^rté quand tu. ttou^^t^ 
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» fes d'avoir rompu les trarilés. .. . • • 

» La plus urgente néçeffité nous axiEN^V. 

» porté à cette guerre comme nous ^^^^^ * 

» lommes prêts à le témoigner au 

» jour du jugement où tu feras cité 

» auflipour y rendre compté du fàng 

» que tu as fait répandre & des 

)) cruautés que tu as exercées con- 

» tre les foibles & contre tes entie* 

» mis.,.* Il n'efl pas moins faux que 

» ce foit par trahison que nous ayons- 

)) pris Calmar & fa fortereilë } nou» 

)) ravons conquifè avec honneur, 8c 

» c'eft à toi à rougir de n'avoir pa«' 

» fu la fecourir ou raf^rovifionae): 

» comme tu le devers. A Tégàrd dit 

» duel que lu prc^ofès , ton défi- 

» n'a pu «pie nous fembler fort ridi« 

«cule. Malade du cerveau^ & mm 

» £rme comme, tu Tes , tu es* phis^ 

» fait pour refter auprès de ton fei»8c 

» de ion médecin cnie pour te bat- 

»tre avec ik>us. nougis vieiUarA 

» extravagant d'attaquer un homme 

>) d'honneur par ècs injures eomme' 

» les vieilles femmes à Técole def^ 

») quelks tu les as fans doute appri-- 

)) les. Ceffe d'écrire 9 & fî tu le ^ux 

^) encore ^ agis \ car ^'e^re- avefir 

^ l^kle de Dieu que tu aur ^s biei»^ 

Un 
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i' » tôt beibin de toutes tes forces. En 

Chre- ,> attendant fouvieils - toi de nous 

TIEN IV. jj yç„ jf e jiQXre hérault & nos deux 

*^*^* » trompettes que tu as fait arrêter 

w contre l'ufage de la guerre , & 

» par une fuite de ton peu de iëns. 

i> Et ne t'imagine pas qu'en les mal- 

» traitant tu ayes vaincu les Danois 

» & les Norvégiens Telle cft 

» notre réponfe à ta lettre groflière 
y) & malhonnête : de notre château 
i> de Calmar le 14 Août »• 

L'une & l'autre de ces lettres font 
fans doute plus dignes des héros 
Grecs qui s'injurient fi éloquemment 
dans Homère que de deux grands 
princes de ces temps modernes oi!t 
l'on ne s'égorge plus qu'avec bien- 
séance & politeile. Il eft affez inu- 
tile d'examiner duquel des deux rois 
le procédé eft le plus condamnable. 
Il eft certain qu'on ne peut les juf^ 
tîfier ni l'un ni l'autre , Charles IX 
d'avoir provoqué fon ennemi par une 
lettre infbltante & un reproche de 
perfidie ; Chrétien IK d'avoir ren-r 
chéri fiir ces reproches par des re- 

£ roches encore plus fanglans, &de 
îs avoir prodigués fans ménagement. 
U &ut cependant rejouer fur les 
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mœurs de leur fiècle une partie de ■■ ' < 

ce manque de bienféance qui révolte Chm- 
fi fort dans le nôtre. Dans un temps ^^^^ ^* 
où les rois élevés en partie dans les *^*** 
camps étoient encore des foldats ^ 
ils étoient excufables d'en avoir la 
firanchife & la dureté. Ce n'a pas 
été l'ouvrage d'un jour que de per- 
fiiader aux hommes que dans un 
métier où il eft permis de piller , 
de brûler , & de mafTacrer ies fem- 
blables il ne l'eft pas de leur dire ou 
de leur écrire des chofes inciviles. 

Chrétkn fiiivît de près fa réponfè , 
& marcha droit à Risby ovt les Sué* 
dois étoient retranchés. Il les atta- 
qua avec tant de résolution & d'a« 
charnement que Ton combattit juP 
ques au troifîème jour pre/que fans 
ceffer. Le carnage fut grand de part 
& d'autre, mais les Suédois y per- 
dirent de leur propre aveu plus de 
monde que les Danois , quoique . 
ceux - ci ne puifent réuflir à forcer 
les poftes avantageux qu'ils occu- 
poient. Après ces diveriès aâions 
qui n'aboutirent qu'à faire répandre 
beaucoup de (ang, Chrétien voyant 
la néceffité de donner du repos à 
£>n arm^e fe rapprocha de Catmar^ 
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fii' qu'il pourvut de tout ce qui étoit 

€hrb- néceuaire pour s'afTurer cette impor- 
ffiEwlV. ^jm^g conquête ^ & il e^ confia ia 
^^' garde à Sinclair. Les Suédois teur 
tèrent de Tinquiéter durant ia mar- 
che , & un de leurs partis ie jeta 
à rimprovifte fur un corps de cava- 
lerie que le roi commandoit lui- 
même. Alors fa bravoure le fauva 
du péril le plus énonaent* U iè bat- 
tit coiiime le fi>ldat le plus déter- 
miné , ble^ & fit prîToBnier l'offi-^ 
cier Suédois qui étoit à la tête du 
-^ parti : & reçut fi biefi le refte de 

ùt troujpe qu'il n'en échappa ^'ua 
très-petit nombre. Dès-lors les deuK 
armées s'éloigûèrenlM| & leurs per- 
tes , leurs fetiguesÉf les maladie» ^ 
l'approche de la ml^vaife failba les 
obligèrent à prendre des «martiers 
d'hiver. Le roi reconduîfit la flotte 
i Cc^nhague, laiâànt k comman- 
dement de l'armée^ & de fes con« 
quêtes à deux Rani^ow & au grand 
chancelier Jacob Ulfild. La mort ve**' 
noit de le priver de Stktftéd qui par 
fa charge de grand maréchal avoit 
la principale autorité datas l'armée. 
L'éloîgnement de la flotte D^oii^ 
fii jfa2tre à Gtt^vt AèsipU la pjsif^ 
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Ce de ireconqtiérir risk d'Oelande. ■■ ■ '■ 
Il s'en croprpçha de nuit avec quel- ^j"*^ 
ques vatâeaux & un petit corps de • 

troupes qui fécondés par les habitans ^ * 
furprirent les Danois , & fe rendi- 
rent maîtres de Borkholm , la ièule 
place de Tisle qui fut en état de 
faire quelque réfiftance. Le retour 
cle la 'floue Danoîfe empêcha les 
Suédois de rien entreprendre fur 
Calmar ; mais l'îsle refta en leur poA 
feffion. Les I>anois le tardèrent pas 
cependant à fê venger. Avant la fin de« 
l'année ,Tamiral Lindenow ayant joint 
une partie de fa flotte à Tefcadre 
Danoîfe qiit croifoit d«[puis long- 
temps devant Elfibet^rg ^ attaqua 
dans la rade voifine ièpt vailTeaux 
de guerre Suédois,, s'en rendit maî- 
tre , & les conduifit dans le port 
é^ Gopeiiihague, ^ 

Pendant que cela fe paffoit , de 
pins grands événemens occupoieat 
la Suède. Le chagrin 8c les mala« 
dîes aboient conduit Chartes IX au 
tombeau. Sa mort faifoit paflèr à 
Qufiave Adolphe VzSné de iès fik une x 
couronne dont ce' prince devoit un 
JOUET porter la réputation à un pmnt 
mLom étoît bien éhigné de prévoir 
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alors : comme il n*avoLt que i8 ans,' 
& que la majorité des rois de Suède 
'étoit ^lors fixée à vingt - quatre , il 
n'entra point immédiatement en pof- 
feiHon des droits de la royauté. La 
reine fa mère , le prince Jean fon 
coufîn & fix fénateurs furent d'abord 
chargés , conformément aux derniè- 
res volontés du roi Charles , du gou- 
vernement du xoyaume. Mais les 
états généraux connoiiFant mieux le 
jeune monarque ne laifsèrent pas 
fiibfîfter long-temps ces diipofîtions. 
Ils jugèrent que la loi de la majo- 
rité n'étoit pas faite pour Guftave , & 
ils réfblurent d'en avancer l'époque 
à l'imitation de la nature qui l'avoit 
doué d'un jugement prématuré. La 
reine fa mère digne d'avoir un tel 
fils fe prêta fans peine à leurs vues , 
& par un défintéreffement bien rare 
chez un^ fexe dont l'empire eft tou- 
jours la plus forte pafHon elle abdi- 
qua de bonne grâce la régence. Cet 
exemple fut fuivi par le prince Jean 
^& par les fénateurs, enibrte que 
Guftave Adolphe fut revêtu d'une voix 
unanime de la fuprême autorité. On 
remarqua comme une chofè fingu-- 
lière âc d'un bon augure pour la 
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paix 9 que d'abord à fon avènement ■ ' 

ce prince fupprimant le titre de roi ^^^^ 
de Laponie que fon père avoit pris le"'^^^- 
premier, jte contenta comme fès ^^**' 
autres prédéceflèurs de ceux de roi 
de Suède y des Goths & des Vandales , 
grand duc de Finlande j duc iEftho- 
nie y &c» 

L,e commencement de Tannée fiii* 2^ Mm. 
vante fut un temps de deuil pour la 
cour de Dannemarc y à caufe de la 
inort à* Anne Catherine de Érandebourg y 
qui pendant quinze, ans d'une heu- 
reufe imion avec Chrétien IV avoit 
donné l'exemple des plus folides ver- . 
tus. Elle étoit née en 1575, & de. 
fix enfans qu'elle avoit eus y elle ne 
laiffoit que trois princes vivans. 

Les deux armées n'attendirent pas 
le retour de la belle faifon pour Ce 
mettre en mouvement. Au plus fort 
de l'hiver les Suédois fe jetèrent fur 
la Hallande & y firent quelque butin y 
& les Danois pénétrèrent de deux 
côtés en Suède jufques à Vexicey qu'ils 
réduifirent en cendres avec plufieurs 
villages. Inftruit de leur marche Guf- 
tave Adolphe partit promptcment avec 
un corps de cavalerie y & pour mieux 
arrêter leurs progrès y il réfolut de 
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fc' Il ■ porter la guerre dans le pays de (bu 
Crbs- ennemi. Il s'avança donc jufques en 
WEN IV, jç^jilg ^ pillant, fàccageant & brû- 
^'** lant tout ce qui fe rencontroit fur la 
route 9 conformément à Tufage cruel 
que les deux nations avoient adopté 
depuis long - ternes. Après . cela il 
inveftit Helfingbourg ^ place impor- 
tante par fa fitoation fur le détroit 
du Sundy vis-à-vis àiElfeneur. Là ce 
prince fi célèbre par fa profonde con« 
noiffance de l'art militaire faillit à 
. payer bien chèrement l'inexpérience 
pardonnable à fon âge. Gerhard Bunt^ 
^w le (urprit à la faveur des ténèbres 
dans un bourg nommé VaAe , où le 
jeune monarque avoit fon quartier , 
il tailla fès troupes en pièces 9 & le 
iiiivit de fi près , qu'il lui enleva 
fFrangei^ maréchal de fa cour, plu- 
iieurs drapeaux , fon étendart royal, 
& une partie de fes équipages. Guf- 
tave ne fe déroba qu'avec beaucoup 
de peine , & à la faveur de la nuit \ 
mais les Danois l'atteignirent le len-r 
demain près du lac nommé Vydfx^ 
défirent fa petite armée , & fiirent 
encore fur le point de le prendre lui- 
même prifbnnier. En effet le cheval 
de ce prince s'étant embarrafie dans 
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les glaces , il alloit tomber entre les "^ 

' mains des Danois^ lorfqu'un gentil- ^***^V 
homme de la maHon de Sannierle fit^'^^ ^ 
monter fur le fien , & le iauva ainfî * *** 
au prix de (à vie , car il fut tué dans 
le même moment. 

Après avoir effuyé cet échec Gup- 
tave aUa raflembler de nouvelles for- 
ces en Suède , làiflant à fon coufio 
Jean , duc d'Oftro-Gothie, un corps 
de troupes confidérable pour arrêter 
les progrès des Danois. Celui-ci n'y 
réuàît que très-imparfaitement, Ckré* 
tien étant venu ie mettre à la tête 
d'un corps de ion armée entra dans 
la Vtfiro-Gqthie , s'empara de Nylœfe 
& de Scara ^ autrefois la capitale du 
royaume de Gothie , ville confidéra* 
ble qui fut abandonnée aux flammes* 
Guftavt n'étoit pas éloigné , & cette 
nouvelle l'obligea à prefler fes prépa- • 
ratifs & fa marche. Il fè hâta d'aller 
occuper les défilés par lefquels les 
Danois dévoient nécei&irement paf- 
fer pour s'en retourner dans leur pays^ 
Alors Chrétien /^ fut à fbn tour dans, 
un danger éminent. Il falloit ou périr, 
ou fe frayer une route dans ce défilé 
occupé par rennemi. Il y réuffit à 
fpree de valeur > mais en s'onvraat 
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« cette route il fallut qu'elle fîit teinte 

CiitB- du fkflg de fès plus braves foldats 8c 
*"*'^V' officiers. Francis Rant^ow y BarnC" 
161a. cow , Bofenspar y perdirent glorieu- 
fement b vie. Le roi avec le refte 
de ia troupe atteignit Vardberg vers 
la fin de Février , mais il perdit ^- 
iœfe où il avoit laifle ime gamifbn , 
eu partie compoféc d'étrangers qui 
livrèrent honteulèmént la place. Tout 
ce qui s'y trouva de fiijets du roi fut 
égorgé par l'ennemi dans une églifë 
où ces malheureux demandoient grâce. 
Après cela la ville fut brûlée y & 
Konghell eut bientôt après le mçme 
fort. 

Le dégel qui furvint interrompit 
quelque temps 'toutes ces horreurs 
en rendant les chemins impratica* 
blés. Mais en même temps Û ouvrit 
la navigation , & renouvella fiir les 
deux mers des fcènes fèmblables» 
Chrititn envoya une efcadre fous le 
vïct - amiral Daa bloquer le port 
à'Elfsbourg : une autre croifa devant 
Calmar , & l'ifle àLOdande^z flotte 
fuédoife parut un moment^ mais /en- 
tant l'inégalité de fès forces elle 
retourna dans fès ports. 

Au commencement d'Avril tout 
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fut en mouvement j & fiir terre - ' " ^ 
comme fiir mer on commença une ^''^^^ 
- campagne des plus meurtrières. Chré- '^^^^ 
tien fit la revue de fes forces de terre ''^"* 
kHelfingbourg: elles n'avoient point 
encore été fi confidérables ni en fi 
bon état. Il les partagea en deux 
corps. Le premier dont il prit le 
commandement en perfonne , & qu'il 
deftinoit à faire le bége àiElfsbotrg^ 
étoit de 18,000 hommes de pied & 
de deux mille cinq cent chevaux. Le 
fécond qui fut cotï&é k Gerhard Rant- 
Ipw étoit d'environ vingt mille hom- 
mes, & devoit marcher du côté de 
Calmar. Il y avoit dans ces armées 
beaucoup d'étrangers , des Anglqis , 
des Ecofibis, des François & fur- 
tout des Allemands. L'armée fué- 
doife étoit con^ofëe de même : les 
£coflbis y étoient en très - grand 
nombre. 

Dès Jes premiers jours de Mai 
Chrétien ouvrit la tranchée devant' la 
forterefle à'Elfsbourg. C'étoit alors 
la place la plus conudérable quelles 
Suédois poilédaflfent fiir les côtes 'de 
la mer du Nord, & ion port, fa 
force naturelle , ia fituation fiir un 
rocher élevé qui çoupoit la comiû»»* 
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'nicatioa eotre le Dannemarc & la 

»IEN IV ^^^^S^ ^ ^^^^ ^^^ ^^^^^^^ qu'-E^- 
i6i '^^'^'7 étoit eflimé une des places les 
plus importantes de cette partie de 
TËurope, le boulevard & une des 
cle6 de la Suède du côté de la Veftro- 
. Gothie , comme Calmar Tétoit du côté 
oppofë. he feu des affiégeans fut £ 
vif, qu'en peu de temps les ouvrages 
.extérieurs furent emportés , & le 
corps même de la place entamé. 
Cependant la garni/on (butint un 
premier aflaut avec beaucoup de cou- 
rage & de fijccès. Dans un fécond 
les Danois ne réuifirent pas d'abord 
beaucoup mieux j mais le fçu ayant 
pris à une tour de bois qui faiibit 
partie du renpart, & fes progrès 
menaçant d'autres bâtimens voifins, 
la garnifen affbiblie & épuifée de- 
manda à capituler. On lui accorda la 
liberté de fe retirer tambour J)attant, 
enfèignesd^loyées: mais toute l'ar- 
tillerie, les munitions, fix.vaiflSeau^ 
de guerre qui fè troiivoient dans le 
port furent laiifês aux Danois. Cette 
g^mifbn fe trouva réduite à deux cent 
cinquante hommes. Le commandant 
^Oiaûs StraU étoit h\e^ daogereu- 
ièœent. On peut }uger par-là avec 



.combien p€u de foodêmeot il fat ■ «^ 
accuie d'avoir livré fa place par là- *"*î^ 
cheté ou par trahifon. ^^^^ ^ 

La perte de cette- place entraîna ^^^^ 
celle de Guldburg^ petite fortereife 
peu éloignée fiir le fleuve de Gotkit. 
On y trouva quantité de munitions 
de guerre & de bouche, & le roi 
ordonna qu'elle fut rafée. Enfin les 
Danois occupèrent auffi la nouvelle 
ville de Goihtnbourg qui a voit été, 
comme on l'a dit , une des caufes de 
la guerre par les privilèges que Char- 
les IX £>n fondateur avoit voulu lui 
donner au préjudice de la Norvège. 

Après avoir aâuré ks conquêtes 
de ce côté-là , ChràUn marcha droit 
en Vfftro^Gothie , réiblu d'y chercher 
Je roi de Suède , & de lui livrer 
bataille^ Mais G^ave fe ièntaat infé* 
rieur en forces l'évita .toujours avec 
ibin , & le défaut de vivres <d)ligea 
les Danois à fe replier fur leurs fron- 
tières , après avoir eu divers iiiccès 
de peu de coniéquence , & fait quel- 
ipies ravages dans la Vifirp-Gothie. 
Us s'avancèrent cependant une fé- 
conde fois jufques à Jonkospiug^ ville, 
confidérable de Smalande , que |.a gar- 
«ni^ abandonna à leur approche, 
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' aprèç y avoir mis le feu» Chrétien ne 

Chee- voulut point s^arrêter à faire le fiége 

riENiV.jg la citadelle avec une armée ha- 

'^"* raffîe par tant de marches pénibles , 

& que les maladies & le défaut de 

vivres afibiblifloient de plus en plus. 

Il la ramena donc une féconde fois 

près SElfshourg , & en ayant laide 

le commandement au duc de Lune* 

^ bourgs & à George Lunge , il alla à 

Copenhague prendre en personne 

celui de la grande flotte qui s'y 

préparoit. 

Lunge fut détaché avec cinq milk 
hommes pour pénétrer par la Nor- 
vège dans la Dalie^ province limi- 
trophe de Suède. Il s'en rendit maî- 
tre , malgré toute la réfiftance qu'il y 
trouva , & y fit prêter iiommage au 
roi i mais cette conquête fut bientôt 
abandonnée après qu'on eut emporté 
tout le butin qui put fe trouver dans 
un pays fi pauvre. 

Pendant que tout cela s'étoit pafle, 
l'armée aux ordres de Rant:çpw n'é- 
toit pas refiée oifive. Elle avoit d'a- 
bord occupé le camp de 2Z/j3y^ vis- 
à-vis de Calmar^ & emporté tous les 
forts & les redoutes que lés Suédois 
y avoiient fait élever. Bientôt après 

eUe 



ï)B Dankemarc!:. Z/V. IX, 513 

«lie avoit repris Tifle à'Odandc à -"■ — 
l'aide de Tefcadre commandée par Chkb. 
Xindenow. La ville de Borkholm fut"^^^^' 
alers^onfiimée par les flammes , maïs ^^; 
ia citadelle n'en foutint pas moins un 
fiége, & fa garnifon ne fe rendit 
qu'en ftipulant fa liberté. Il fallut 
,pour s'aflurer de cette conquête qui 
«voit déjà échappé une fois auK 
Danois , élever diverfès redoutes pour 
OHitenir les habitans mal diîpôfes 
pour leurs nouveaux maîtres. 

De retour fur le continent Rant* 
Xow conduifît fon armée dans Tinté- 
rieur de la Suède. Il occupa les villes 
de Vifierwick & de Suder - Kœpingy, 
qui, félon les relations fuédoifes^ 
mrent brûlées par les 'Danois j mais 
fa marche fut bientôt ralentie par 
les mutineries continuelles des Alle«- 
mands , par \^% maladies & furtout 
par la difette , fléau toujours inévita- 
ble pour les armées étrangères dan$ 
un pays fi peu abondant. Gufiavc 
AdoLpfu & le duc iiOftro - GothU 
accouroient d'ailleurs au fècours de 
leurs provinces ; enforte qu'après 
quelques pillages & quelque» j^ea- 
contres dans Tune defquelles un parti . 
Danois eut du deiTous» ils s'en retour^ 
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nèrént camper fous Calmar ^^ dimtitu^ 
\ d'environ quinie cent hommes^ cjui 
furent 'les viftimes de la faim & d#s 
*^^*' fatigues plus que du fer de Tennemû 
La préfence du roi avoit hâté 
.Parmement de la flotte j mais cet 
armement ctoit fi confidérable qu*il 
avoit été contraint d'y employer la 
plus grande partie de la faifon qui 
permet de naviger dans les mcK du 
Nord. Enfin le ii d'Août^ 'trente 
>. vaiffeaux de guerre fortirent du port 
• de Copenhague , & le roi en perfonne 
en prit le commandement , chofe 
dont l'hiftoirc ofFroit peu d'exemples 
avant lui, & qu'on u a peut-être pas 
vue depuis. Réfolu de combattre la 
'flotte fuédoîfe, il alla d'abord la 
chercher fur les côtes de Meckïen- 
bourg & de Poméranie 5 enfiiite fur 
•celles d'Oelande, mais vainement j 
:car à (on approche les Suédois avoient 
gagné leurs ports en grande Hâte. 
Chrétien ayant pris à Calmar Aq nou- 
velles troupes remit eu mer y & 
laprès quelques courfes il fit voile 
droit à Stockholm. Cette capitale 
fîtuée dans Fendroît où le lac Mêler 
^s'unît à la mer Baltique par un long 
canal 9 eft défendue contre les eatrejr 
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'4^ifes iïuti tûnemi par les écueils 

dont ce canal eft rempli^ & quel- ^"^^ 
'<jues-uns de ces écueils font même ^'^^ 
fortifiés avec foîm Cétoît là que les ^^*^ 
v^iffeaux iiiédois s'étoient mis en 
fureté , & que Ckrétkn tenta de les 
attaquer \ mais défendus par la fbrte- 
tefk de Vaxkolnij ils s'obftinèrentà 
^arde;rce pofte avantageux ^ quoique 
Tamiral Danois leur eût fait offrir un 
combat en pleine mer. Ce défi refta 
fans réponte , & le trompette qui en 
étoit porteur ne fat renvoyé qu'à la 
paix. Le roi mit pied à terre près de 
Vaxkolm , 8e reconnut) lui - même Ja 
place. Cette nouvelle allarma Stock- 
holm y qui n*eft qu*à deux lieues de 
diflance , & fuivant le récit d'un hi^ 
torien qui fervolt alors dans Tarmée 
danoife ^ les habitans de cette capi- 
tale parloieiit déjà de fe^ rendre. 
Guftave Adolphe qui cottvroit Tonkat" 
ping' avec fa petite armée fat obligé 
de voler au fecotirs de Stockholm. 
Heureufement pour lui il venoit de 
recevoir un renfort de 1400 EcofTois 
^?*iTa négociatit HoUandois avoit eu 
TadrefTe de conduire des ports de 
Hollande en Suède au travers de la 
.Norvège, Cç fecours ôclapréfeace 

Oij . 
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— »du roi raflSirèrent les bal^îtatis éé 

^Ohm- Stockholm* Hs fe préparèrent même à 

*i««f*V- attaquer \e% Danois, mais la faifon 

' ^^*** 'étant trop avancée pour que Ckrémri 

Tpût tenter un fiége au rifque de voir 

iaiiotte enfermée par les glaces, il 

& rembarqua, & content d*avoir 

>opéré cette dîrerfion & porté refFroî 

•dans le cœur Aïs états de fon ennenû, 

il remit à da voile , & dans fon retour 

à Copenhague, il enleva plufîeurs 

vàifreaux marchands/- qin portoient 

des provifîons en Suède» 

Il peut paroîtrè étonnant qu*unc 
îiuffi petite troupe que celle des 
ScoiTois^dont on vient de parler, 
eut ofé tenter de pénétrer len Suède 
2u travers d'un pays iennemi de réten* 
i4ue de la Norvège. Mais ce royaume 
«'a que peu de largeur dans le voifi- 
icagerde Drontheim ok ils débarqué- 
arent, La nécçflîté les forçoit à prea- 
' dre cette route depuis que la prifê 
^Elfibourg jptivoit les Suédois de 
Jeurs ports ujr la mer du Nord , & 
ia mauvaife conduite de Bilde qnî 
commandoit à Drontheim ÙLVonik ûor 
fièrement l'audace de ces étrangers; 
Il ne fut empêcher ni leur débarqiie- 
jEoent^ jtti leur pafl4ge| ni couvrir les; 
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provinces de Herdal & de JemtiUnek " ■ > 
qui confinent à la Suède, & dont les- ^" «^r, 
habîtans récemment fubjugué» n'a-''*!' 
béiflbient qu'à regret, aux. i^trvé^ ^^^ 
giens. 

Un autre corps de troupes EcoA- 
feifès n'eut (pas un fi heureux /tier- 
ces^ Us n'étoient qu'environ fix cent: 
hommes commandés par Sinelain^ 8c 
ils eurent l'imprudence de débarouer 
plus au mkU ^ & par confèquent dans 
une partie de la Norvège dont la lar- 
geur efl confîdérable- Les payiànK 
guerriers de ces provinces avertis de^ 
leur marche It^ attaquèrent dans des-, 
idéfilés y où ils périrent prefque tous». 

Tels furent les pi^ncipaux événe*^ 
mens dé cette &çonde campagne^ 
& les derniers que nous fournit l'hi^ 
tôire de cette guerre. Plufieurs indi^ 
ces avoient fait augurer qu'elle ten- 
doit à rafim Le roi d'An^eterre qui 
ctéfiroit ardemment d'avoir la gloire 
de paç^er le Nord^ avoit envoyé • 
des ambaflàdeucs à Copenhague & à 
Stockholm. Dès le commencement àt 
l'été) ces miniftres avoient offert la. 
médiation de leur maître & propofë^^ 
un armiflice^ mais^ Chrétien que la 
fertune des armes favorisait, vouloifc 

O iii 
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une paix qui lui ainirât Ces avanta^ 
ges 9 & non une trêve qui n -eût ièrvi: 
qu'à en interrorapite le course. Les-. 
miniftres Angiois ne &. rd^utèrent. 
pas pour cela 9 & ou parvint à per* 
iuader aux deux pai:tis d'ouvrir un, 
congrès Cm leurs frontière^ à Knœ^ 
rai & à Ulftbeck : il ne devpit 9 difoit^ 
on j y être queftîon que de réchange* 
des prifonniers v niais le rang^des per- 
ibnnes qury forent envoyées. fit juger 
qu'on y traiteroit des matières plus 
jiiiportantes. Guflav^ Adalphc fit ua 
nouveau pas : il écrivit à ChrétUn 
oour lui témoigner qu'iL étoit di^ofë: 
a accepter les offi-es que le roi d'An- 
gleterre & d^autrea états hiifôi&ient 
de leur médiation , & pour Tafliirer 
du défir qu'il avoit de la paix. Gefr 
démarches jointes aux ibllicitations^ 
des minières Anglois ramenèrent 
peu * à - peu Ckr&itn à des fêntimens 
pacifiques. Tout ce^ qu'il apprenhit 
Àes di^ofitions iècrètes des HoUan- 
dois à (on égard 9 * ajoutoit un nou-* 
veau pdîds à ces motifs. Il avoit lieu 
de fe défier des intentions & des 
projets de Barneveld qui gouvemoit 
alors cette république naiffante, & 
déjà fi formidable, par. fa marine, IL 



/ 
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iavoit qu'il étoit queftion entre luf '"■ 
& les villes anféatiques d'une alliance ^*jj|y 
très-préjudiciable à ks intérêts. Les , ^ 
JLubeckois veuoient d avoir cette 
même année des démêlés férieux 
avec le Dannemarc , au fuiet de là, 
liberté de la navigation de la Balti« 
que. Chrétien avoit voulu les empê^ 
cher de porter des provifions en 
Suède. Son amiral Vlfeld en étoit 
même venu à des hoftilités, & quoi- 
que la prudence du fénat de Lubeck 
eût {uipendu \^% progrès de ce feu 
jiaiiSant , un vif relTentiment l'entre-- 
tenoit toujours dans leurs coeulrs.'Cet 
empire fur la mer Baltique que les 
roi$ de Dannemarc ont toujours re*» 
gardé comme uâe partie de leur 4o« 
maine , & que Chrétien exerçoit rigou- 
jeufement , unifToit donc les HoUan- 
dois & les villes aniSatiques par un 
intérêt commun qui leur faifbit ou* 
biier leur ancienne rivalité. Le fur* 
haujOement des droits du Sund n'étoit 

Sas moins déiàgréable aux Hollan- 
ois^ & des menaces aflez peu dé* 
guifées faîfoient fentîr à Chrétien qu'il 
étoit temps de prendre des précaii*. 
fions contr'eux. 

De nouveaux plénipotentiaires Ik 

O XY 
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■rendîjrent êcs^ deux côtés au lieu dn 



*i **îv ^®^^** C'étoicnt de la part du Dan- 
^^ 'nemarc, le grand chancelier Friis 
^ & les. ienateurs Panberg^ Brahe & 
Brok : de la part de la Suède j le» 
chancelier OxtnjHerae ^ le maréchal 
Morriy Biilcki.^ Sttmbocty fénateurs. 
Dès le commencement de Décembre 
les conférences lurent ouvertes en 
pré&nce de Roiert Arnftrutber & 
Ja^es Sptns , ambaâàdejurs du roî 
médiateur. Les principaux points 
qu'ils avoient à régler étoient encore 
en partie ceux qui depuis tant d'an* 
nées troubloient la tranquillité du 
Nord , comme Tufage des trois cou* 
Tonnes dans les armes de Dànnemarc^ 
la liberté du commerce dans les ports 
iSc les villes de Suède , la poilèffioa 
4le Sonnenbourg dans l'îfle êfOefelj à 
<pm il faut ajouter la dernière Se là 

Î principale cauie de- la guerre .^ les 
imites de la Laponie dii côté aé la 
Konrège. Ces difficultés conime tou« 
2es celles qui ont duré long- tem^ 
étolént devenues fi compliquées , que 
iâns un déiir très-fincère de là paix 
on eût pu confiimer un temps infini 
à les difcuter: mais fi Chrétien an 
foilieu de tous fe» fuccès fouhaitoit 



de les voir pour jamais éteintes ^^ 
Gif/iay^ Ado/pàc menacé Tpstr fhiûeuîs Chre- 
ennemis dangereux y en guerre avec '^^^^ ^^^ 
la Ruffie & avec la.Pologae, impa* *^*^ 
tient de s'ouvrir une autre carrière ^. 
effrayé de voir les deux clefs de foai 
royaume, Calmar & Blfsbourg entrer 
les mains des Danois^ Guftave^ dis-je y. 
Étoit encore plus décidée à fe prêter- 
à toutes les piopofitions flipportables^; 
qu'on pourroit lui faire. Ce font là. 
les diipofitions qui font le fuccès des. 
négoi^teurs & fouvent leur r^uta«- 
tioinBii difputa cependant beaucoup^ 
de part & d'autre^ mais contre la. 
coutume, la dHpute éclairciflgiit leà 
queftions & applanifloit les difficultés»* 
Celle qui concemoit la poiTeflion. 
à^Oefel étoit d^une.plus grande con- 
fêquence que le peu d'étendue de 
cette iile ne. le feroit d'abord £tip<*^ 
poièr. Voifine des côtes de.IâLivQ-^ 
nie où let^ &iédois étoient continuel*^ 
lêtnent eit guerre , elle les empêchoir 
de '& rendre maîtres> du. commercer 
maritime de cette province ,.Sc d'en:: 
bloquer les ports à leur gré. Les- 
vaiueaux étrangers ayant un lieu^db^ 
nfuge voifin & affuré dans 0^/^. 
commimiquoictfl^ aifément pa^ ci^ 

O V 
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• moyen avec 1» Livonie. A la vérité 

^**rv ^^ Suède avoit abandonné fes pré- 
""^ • tentions fiir cette ifle par la paix de 
* *** Stettin eii 1570, mais c'étoit avec la 
Voyea claufe qu'elle la cédoit. à Tèmpereur 
ir***^!fe & à l'Empire , comme un fief qui en 
1570^ relevoît & dont l'empereur feroit le 
maître de difpo/er enfuite en faveur 
du roi de Dannemarc s'il le jugeoit 
fondé à le réclamer. Cette affaire* 
devoit (e difcuter dans un congrès 
qu'on devoit tenir Tannée fuivantc y 
& qui n'eut jamais lieu. Les Suédois 
le tondant for l'inexécution de cette 
rîaufe reclamoient l'ifle d'Oefel , & 
prétendoient que les Danois n'àvoient 
pu s'en rendre maîtres fans injuftîce. 
C'avoit été un des principaux griefs 
allégués dans le manifefte de CAar^ 
ks IX, Mais il étoir, ce femblè^ 
difficile de prouver que les Danois 
duflent être r^onfables de^ cette 
inexécution à laquelle ils n'àvoient 
aucune part, & qui remettoît les 
parties au même état où ellei étoiènt 
avant la paix avec toutes leurs pré* 
tentions & tous leurs titres^. 

jLes Danois fondés fur celui de la 
pofièflion perfîftèrent donc à s'àttri- 
mv cçttfç jflie j 'ôc «prè« qujel^pies 
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débats les Suédois fentirent qu'il ■ # 
falloît y renoncer , dans Tef^érance ^h*** " 
d'obtenir une meilleure compofition^^*^ *^' 
fur des articles plus iijîportans. L'ef- *^^^ 
fentiel étoit çn effet pour eux de fe 
faire rendre les places qu'ils vènoierit 
de perdre , Calmar , Elfsbourg , Guldr 
bourg , rifle à'Oelande. Les Danois y. 
cojifentirent , & ce point étant con- 
venu 5 toutes les difficultés ^^appla-t 
nîrent fi promptement, que la paiit 
fut fignée le x6 Jaoviçr de l'annéft 
fuivante* 

Par le premier article le roi & la *^ï*' 
couronne de Suède cédoient au Dan* 
nemarc à perpétuité toutes Iqs pré- 
tentions qu'ils ^voient pu avoir fur 
risle à'Oefet. 

Le fécond terminoit les longs dé-^ 
mêlés fur l'affaire de$ trois couron-- 
nés. L'un & l'autre état acquéroit la? 
liberté de les, écartcler dans fes ar-. 
moiries , fans que le différend à ce 
fujet pik jamais être renouvelle^ 8c 
ians que le roîde Dannemarc pûlt 
Vattribuer par là aucun droit fiir le 
royaume de Suède^ à l'égard duquel 
il s^Qn tenoit à la renonciation énon-. 
cée dans le traité de Sîettin. ' , 

/ Par le^troifièmç & lé cinquième là ' 
O vj 
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i—p Suède cédoît à perpétuité à la cou- 
Chrb. ronne de Dannemarc & de Norvège 
«UN IV. jQ^g jgj jjQÎts , tributs ,- jurisdiaioa 
*^'3- qui pouvoient lui avoir appartenu 
dans la partie, de la Laponie qui 
. s'étend le long de la mer du- Nord ^- 
dans les provinces de Nordlande 8t 
de ^flr^Atf^^depuls. Titisfiord ju/* 
ques à' Warsngtry (i): auflî bien que 
tous les revenus & tributs que là 
Suède avoit acquis des Ruffes dans 
les mêmes provinces , le domaine dest 
mers qui les environnent, & géné- 
ralement, tous les droit* quelconques^ 
que la Suède. pouYoit prétendre fur 
ces provinces , depuis la mer ju{^ 

Îi'aux montagnes , dont les habitans^ 
ulement, & non ceux des côtes,, 
Veftoîent dépendans d« la couronLC 
- de Suède. A Tégard du titre de roi 
#u de Seigneur de Lagonie , Quftart 
'Aàolpht pottvoît leconferver^s'îl lè^ 
jugeoit à propos , pourvu qu*îl ne 

(i) Cette ^tçadue eft de près de 200 lieues 

âe France, mais ce qui la rendôit beaucoup 

plus importante , c'eft'^ii^el^le pFÎveît les Sni- 

> dois de toub accès à la mer /do Nord , ^aree 

Îiie du côté~.de r^ft^ce pays cQnfinoît à .^ 
aponie Ruffienoe-'.ce font \%\ limitai ^ 
'^fifiiftent eacore 4c no9rjoDrs«. 
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prétendit pas défigner par là la par* ■ ' " ■ * ' 
tîe de la Laponie Norvégienne qui ^^*?^. 
vient d'être fpécifiée, mais feulement ^*^ *^' 
celle qui continuoit à relever de fa: 
couronne. 

Le quatrième articFe afluroit auy. 
iujets du roi de Danneniarc une en^ 
tière liberté de commerce, & une 
exemption de tous droits d'entrée Sr 
dé ibrtie pour leurs marchandi/ès en 
Suède: & la même liberté étoit ac- 
cordée aux Suédois dans les états du 
roi de Dannemarc. Oh n'exceptoit 
que rentrée des liqueurs étrangères- 
qui reftoit fbumife à certains droits;. 

Par le fixième article le roi dé- 
Suède fer réfervoit la liberté de re* 
Bâtir la ville de Gotitniourg; maîs> 
il ne devoit pas lui accorder de»^ 
privilèges qui puiTent jtmire au conr- 
merce des- fil jets du. roi de Dannë*-- 
marc , & à la douane du Sund. 

Le fêptième.accorcSbit aux Danois: 
& liberté dé commercer à Riga^y. 
excepté dans le cas ou cette ville' 
feroit efièâivement aâîégée par lés; 
Suédois. 

Les articles fûivants traiioièntprîs^ 
eipalemem de la reftitution des con- 
quêtes: refpeâives. Celles dès $ué?- 



< l^& Histoire .. 

»iii i dais Te bomoient à la petite province 
CnaE- de Temteiandt limitrophe de la Mor- 

f IBN IV. y^gç ^ gjT 4 quelques diftridb de la 
'^^^ Laponie qu'ils devoieat rendre. Les 
Danois promettoient A^ reftituer au 
. printemps la ville & la ckadelle.de 
Valmar , le fort de Risby y Tisle 
éiOetande avec le château de Borh 
bolm : Hs cédoient auffi leurs autres 
conquêtes , comme Elfsbourg yGothen-^ 
bourg j Nylcefe & les autres territoi- 
les qui eu relevoient , mais ces der- 
nières ceffions ne dévoient s effeôuer 
' gu'après l'entier paiement de la 
fcmme d'un million de Rixdalers^ 
dont le roî & la ♦couronne de Suède 
fe reconnoiflbient débiteurs envers 
Je Dannemarc , comme d'une com- 
penfàtion pour la différence entre les 
conquêtes leftituées. Cette fbmmc 
iîevoit être payée à^m reij>ace de 
fix ans ^ & la fortereflè ^Èlfihourg 
-avec les autres places qu'on vient cfe 
Jnommer refloient jufques alors entre 
les mains du roi de Dannemarc avec 
leurs revenus & leurs dépendances^ 
A l'égard des vaifleaux, de Tartit' 
lerie , des munitions de ^erre ^ &c. 
chacun reftolt en poiTeffion dé ce 
,i|u'U avoit eatre les à:imiiu Les pri- 
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Scmnieis dévorent être renvoyée fans 



rançon: enfin le traité dé ^^^^"^ S^^\^'> 
étoit confirmé dans tous les points ^j^u ** 
auxquels celui-ci ne dérogeoit pa» * 
cxprefféraent ; & l'bn convenoit que 
le roi de la Grande-Bretagne , qui eà 
a\'OÎt été le médiateur ^feroit prié d'y 
joindre le fceau de fa garantie. 

Tel étoit le contenu de ce traitd 
connu dans Thiftoire , tantôt fous 1er 
nom de paix de Knœrady tantôt fousi 
celui de paix de Siartxd. C*étoient 
deux bourg« voifins> fitués fur les: 
frontières des d'eux royaumes à Tcxk 
trémité de la Hallande méridionale^, 
& qui depuis le traité de Stettim 
étoient le rendez- vous ordinaire des: 
miniftres dies dieux nations dans lesj 
fréquentes conférences qu'ils avoient 
enfemble. 

Quoique les Danoiis n'euffent pas^ 
tiré de leurs fucces tous les avanta** 
ge$ qli^ils fèmhloient pouvoir s'en: 
promettre y il cft certain cependant: 
-cpie cette paix étoit glorieufe & utiles 
pour eux 9 qu'ils y gagnoient le plus; 
«and des'l^iens qui puîflent être le 
fruit d*«ne guerre heureufe : je veux 
dire, dé nouvelles aflurances pouif 
kur tranqiiilité 9 foit par une Ss»- 
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tion plus précîfe de limites, foit par 
la décifion de divers points litigieux , 
• foit enfin par la réputation bien lâé- 
ritéequeleur^rarmes avoient acquii^. 
Auffi non- feulement toutes les^ iè- 
mences de- difcorde avec la Suède 
parurent étouffées par cette paix j 
mais elle rétablit même entre deux 
rois qui ne pouvoient fe connoître 
làns s'cftimer ^ une amitié & une 
bonne [intelligence bien rare chez 
des princes vûifins ,. jeunes , ambi- 
tieux & guerriers. 

Gufiavt Adolphe ayant aflèmblè les 
états généraux de Suède , leur fit 
approuver cette paix, & en obtint 
des fubfides extraordbaires à Taido 
deiquels il fut en état de payer fiir 
le champ au Dannemarç une partie 
de la fomme convenue. On^ lui remit 
fiicceffivement les placer qu'il avoit. 
perdues avec une égale bonne foi , 
& bientôt après ce jeune héros fè 
dédommagea bien amplement de Tes 

Eertes. par les conquêtes, qu'il fit fur 
îs Ruffcs^ 

Le roi de D^annemarc n 'ëtolt par 
moins dan$^ le cas de fouhaiter que 
&s peuples fiilent quelques efforts: 
fa.m faveur. Ceux qu'il avoit faits 
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lui-même pendant la guerre avoient ■ t 

épuifé fes reffources. Le fénat coti- ^^* jïr 
voqné à Copenhague d'abord après ^' *^ * 
fa paix , fentit la aéceflité de lui con- ^ ^ 
tinuer encore pour cettte- année & la 
fuivante les fublides qui lui avoient 
été accordés pendant la guerre. Mais 
pour les droits du Sund , eipèce d'im- 
pôt levé principalement fiir les étran- 
gers ^ ils ne purent être continués' 
comme ceux que payoient les^ fujets 
du roi. On- les remit fiir le pied 
ordinaire en temps de paix pour 
déférer aux repréientations & aux^ 
prières- dis la plupart des. états com<» 
inerçants» Lçs HoUandois avoient 
foUicité furtout cette réduâion, £c ; 
Chrétien la leur avoit accordée par 
égard pour les interce(Gons du roi 
JaquiS' Ion beau- frère : car d'ailleurs 
il avodt dés préventions contre^ lea 
chefs de la république , 8c difpofé 
à les croire plus dévoués à Guftave 
qu'à lui 9 il leur rendolt défiance 
pour défiance. La liberté entière àt 
lia navigation de la mer Baltique 
étoit un des principaux objets de la 

Eolitique des HoUandoisi II leur falj- 
)it dans le voifinage^ de cette mei 
pu allié qu'ils puflent oppofer am. 



330 Histoire 

■ ■ ■ Dannemarcy dont les forces marîr' 

Chrb- titnes leur donnoient de Tombrage. 

WENlV.jigj j^jà pgj.!^ de leur ligue avec 

^^'^ les villes anfëatiques , déformais trop- 
Y j peu puiffantes pour infpirer aucune 
Co^^Di!ialoufie. Les Uaités qu'ils iaifoiept 
plom.de avec ces villes pour la défeufe de 
^iw»*. j^ur cominerce & de leur navigatio» 
excitèrent toute l'attention du roi ^ 
quoiqu'il n'y fut point expreffémcnt 
défigné: & les allarmes qu'on en 
conçut en Dannemarc avoient été le 
motif de la continuation des fubfides 
extraordinaires. Les mouvemens que 
k donnoient les Lubeckois annon- 
^ <eoient affez en efïët que la crainte 
leule le^ contiemiroit* Les Danois 
avoient voulu les empêcher pendant 
la dernière guerre de* porter des 
/ecours en ,Suède« Ils avoient iàifi 
plufieurs de leurs vaiffeaux dans cette 
vue^ ils avoient même bloqué leur 
port , & diverfes hoftilités s'étoient 
commifès à cette occafion» Les Lu- 
beckois en avoient porté des plaintes^ 
à l'empereur dans les termes les 
moins ménagés, & l'empereur avoit 
adreffé à ce fu)et 'un refcript au roi 
qui n'en avoit approuvé ni le fond 
l^i la fQrme« Il y avoit fait une xér ' 
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poniè dans laquelle^ après avoir jujP '■■- 

tifié la conduite qu'il avoit ^^Bue^^M^ 
avec Lubtck^ il fe plaignoit à fon 
tour de ce que Tenipereut s'attribuoit ^ ^* 
la connoiffance de ce qui fè paiToit 
fiir la mer baltiqpe ^ & lui déclaroit , 
de la manière la plus précife , qu'il 
oe fbuffriroit point qu'on lui di/putât 
l'empire qui lui appartenoit fiir cette 
ïner , empire qui faifoit une partie 
inçonteftable de ion domaine , oc qui: 
avoit été exercé de temps immémo* 
fiai par {t% prédéceffejurs. Il oe s'en? 
tint pas là \ & malgré l'intérêt que 
Femjpereur prenoit aux Lubeckois^ 
\AsSk de ce qu'ils, avoient voulu lut 
faire un ennemi de l'empereur, il 
leur fit interdire tout commerce dana* 
ÎR% états. Les Lubeckois pouffes £^ 
bout eufTent bien voulu appeler la/ 
force à leur fecours ^ & en effet il 
y eut quelques armemeas chez eux 
& dans, les ports des HoUandois leurs, 
alliés 5 mais Chrititn dont la vigilance 
n'étoit jamais eo défaut y eut bientôt 
&it un armement plus çonfidérable 
encore 9 & cette démonstration jointe 
à la réduâion des droits, du Sundi 
modérant le zèle des HoUandois^ &C 
fe rei]^ntimeftt d^ l^ub^ck y qsittfk 
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»' affaire fut afloupiey jufques à ce que 

Chrb- de nouveaux événemens vmrent lui 

vxenIIV. donner ^ng tournure diflfërente. Le: 
^^^' roi profitant de ce loifir alla faire- 
une féconde vifitœau roi d'Angleterre 
Se à la reine fa feur. Cette vifite 
inattendue parut leur cau&r beau- 
coup de joie , & ,1e peu de temps^ 
qu'die. dura fe' pafla ea fêtes & en. 
dîvertiflèmens. 
9^1^ Quelque temps après fon retour , 
ibllicité de far<engager dans les Uens 
du mariage^ mais retenu en même 
'temps par la crainte qu'une pofié* 
rite trop nombreuse ne devint à 
charge à fes peuples , il prit le parti 
de iè choifir une femme dans une 
condition privée, &: de répoufëi: de 
^la main gauche y fuivant un uiàge 
dont plufieurs maisons jfbuveraines 
de l'Empire offrent des exemples. 
Par cette cérémonie Ckrifiim Munck 
fille d'un gentilhomme Jutlandois(i) 

CO. C'eft le même qui avoit été Couver, 
neur de Drontbeim & dépofé en tçp/. Du 
refte ces mariages de la main gauche font 
connus dans les loix féodales fous le nom de 
MiUrimonîa ad Morganaticam. Les conditions 
B*en font pas toujours les mêmes, mais ce 
«ut leur cft propre eft d'être contraftés entre , 
is6 ^rfoaaçs> d9 conditioa tiès-iaégale, ft. 
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•devint répoufe du roi ians devenir " '■ '<> 
Treine, & fam que {ts enfans pOffent ^^*^. 
prétendre à être fegardés comme prin- ^^^^ * 
ces du fang. Ainfi les trois princes du * 
premier lit n'avoîent aucun fojet de 
concevoir de l'osnbrage de cette 
belle-mère ni de ^es enfans. Elle ne 
pouvoit avoir d'autre intérêt que 
celui de. gagner leur affeâfon pour 
s'en faire un- appui. Les peuples 
n'étôient point dans le cas trop fr6- 
tpient de compter la fécondité de 
leurs maîtres au nombre de leurs 
'Charges^ & le roi fatisfaifbit fàn$ 
danger un goût auquel &s paireils ne 
cèdent d'0i;dinaire qu'Ten manquant à 
leur dignité , à leur intérêt j qu'en 
dévoilant leur« foiblefles y qu'en cor* 
rompant les moeurs publiques par la 
force de leur exemple bien fiipérieure 
à celle de leurs loix. Les mariagesr 
dont -nous parlons font faâs doute 
xm reAe des ufages de ces peuples 

de laâTer la iemme dans i!etat eu le mari Ta 
prife. Ceft pour marquer cett? inégalité que 
le mari dans la cérémonie de la icoafécrahoii 
donne la main gauche à la femme qui lui 
donne la droite. Les enfans qui en naiiTent 
4ie peuvent point hériter fans faveur particu- 
. lière, des états ^ 4es titres \& d^s hon^piv^ 
4eleiirfèce. 
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que nous appelons les barbares â^à 
Nord : mais ils ne (ont peut - être 
qu'un monument entre bien d'autres 
du bon fens qui avoit dirigé fbuvent 
leurs légiflateurs. Et n'eft-ce pohit 
nous en eflfèt qui fommes inconfé- 
quens lorfque nos loix ^fFujettifrent 
'les mariages des rois & ceux des 
plus obfcurs citoyens aux mêmes 
.formes , tandis . qu'elles donnent à 
>ceux des princes des eflfèts fi grands^ 
•fi publics y û intéreifans pour le fort 
*des peuples? 

L'aâivité de Chr^tkn ne fut pas 
r^lïentie paï les plaifirs de cette nou- 
velle union. La même aimée on le 
voit devant la ville de Brunfwick 
vque fon neveu le duc de ce riom 
tentôit de réduire fous fon obéiiTance^ 
à l'imitation de fon père, & avee 
^ufli peu de fuccès. La Kgue anfëa« 
tique dont Brunfwick étoit partie^ 
& les Hollandois alliés de cette ligue{ 
faifoieut lever ce fîége^ dont l'objet 
ne méritoits peut-être pas qu'un roi 
de Dânnemarc y exposât les jours{ 
ou même y employât fon loîfir, 
t<>^« Prefque dans le même temps on le 
trquve en Dânnemarc , & d'abord 
après en Norvège } car. il Jen^^it 
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*ic multiplier par fa célérité , & il ■ mm 

comptoit pour rîen les peines & les Chre- 

fatigues lorfqu'il jugeoit qqe fa pré- "^'^^ ^^* 

fcnce étoit néceffaire à robfervation *^'^ ' 

Ae ies loix & à Texécution de fes 

projets* Un événement important 

rappela auflî cette année dans le 

duché de SUfmc-, C'étoit la niort 

prématurée de Jean Adolphe duc de 

Holjhin - Gouorp , prince fage & 

éclairé qui laiffa divers monumens ' 

de fon amour pour les fcîences qu'il 

protégeoit en les cultivant. Frédéric 

Taîné de fes fils , qui venoît d'attein- 

ilre rage de majorité j fe hâta de fè 

mettre en pofleflîon des états de fon 

père conformément à la nouvelle 

loi faite ( en 1608 ) en faveur de la 

maifon & des états de Holfieîn pat 

le décret de l'empereur Rodo/pAe. J'ai 

^it alors que les deux <^hefs des deuS 

principales branches de cette mai- ' 

fon, favoir le roi & le duc Gouorp ^ 

afpirantégalement à en affermir Tau- 

torité, avdient obtenu un décret de 

l'empereur qui fupprimoit le droit 

que les états de Holftein s^attribuoient 

d*élire leurs princes, & y établiffoit 

celui de fucceflîôn & de primogéni- 

ture. Le toi par un décret iemUft* 
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*ble avoit établi le même droit poiir 
*^"*fv ^® ^^ regardoit le duché de SUf- 
^riEN IV. ^^^ Q^^ décrets peu connus encore 
^^^' ^toieat trop contraires aux préten- 
dions &.aux vues desétats des duchés, 
ipour que les deux princes cruflent 
cdevoir les notifier & les exécuta 
/ians précaution. Ils fe concertèrent 
•donc pour cela , ix. toutes leurs me- 
iures étant prifes ils convoquèrent 
les états à Colding vers la fin de l'an- 
née. Il y eut de grands mouvemens 
dans les eibrits durant le temps de 
cette afTemblée. La noblefle de Ho^- 
lein jalouiè de fon droit d!éle£èion, 
x[u'elle regardoit comme le bouclier 
de fes autres privilèges , roppofoit 
avec force & avec confiance au dé- 
cret de Tempereur mis en avant par 
le^ deux princes. Il n'étoit pas facile 
.cependant d'attaquer ce décret rendu 
conformément aux loix & aux uia* 
k^s ^ P'U' l'empereur Rodolphe , 8c 
confirmé par fon fuccefleur Tençe- 
reur Mathias alors jrègnant. De plus 
le roi bien afiermi dans fa rétolu* 
tion de le mettre en aâivité, avoit 
fait avancer un corps de cavalerie 
Jufquesprès à^ Colding^ & ordonné à 
quelques légimens d'infânteiâe de le 

fiu\Te 
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fitfVîre {bu$ prétexte de les pafler en " ■ ' ■ 
Tèvne. Ainiî Je mécontentement de Chre- 
la 'toblefïë s'exhala en vains mur-^'^^'^* 
mures, ou rcfta renfermé dans les *^^^ 
cœurs. Elle prêta ferment au jeune le *;vik. 
, duc Frédéric conformément au dé- Décemi. 
cret , & dès-lors le droit de primo- 
géiiiture n'éprouvant plus de con^' 
tradiâion , toutes prétentions à élire^ > 
les ducs de Holftein , & à faire de 
nouveaux partages du pays demeu- ' 
rèrent entièrement abolies. Auflîtôt 
après le roi comme fuzéi:ain du du- » 

ché de Skfmc donna au duc l'invéf^ 
tîture de la partie de ce duché qui 
avoit appartenu à fon père & celle 
de l'isle de Femeren. 

Il étort en même temps occupé 
à mettre la dernière main à la conf^ 
iruâion <le la ville de ChriJHanftadt 
qu'il avoît fondée fur les frontières 
de Scanie* Il perfeftionnoit le port 
de Copenhague & le couvroit du côté 
de l'isle d'Amack par une nouvelle 
ville qu'il fit bâtir dans cette isle. 
Cette ville nommée Chriftianshaven 
ou Iç po^^ ^ Chrétien nit bientôt 
jointe à la capitale par un pont dont 
le travail fut jiaftement admiré par 
j& hardieflè & par fa folidité. Les 
Tomt VIL P. 
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■ " ^ progrès de la navigation & du com^ 
Chre- merce étoient toujours un des prin- 
WEN Iv, j^ipaux objets de la politique de ce 
*^'^' prince. Il ne tenoit pas à lui que les 
Danois &c les Norvégiens deftinés 
par la nature à être une puifTance 
maritime ne devinflent les rivaux 
des nations, les plus fioriflantes par 
ieur commerce. Il cherchoit <lans 
cette vue à combattre Tinfluence de 
Tefprit ariilocratique & les préjugés 
propres au gouvernement féodal , 
préjugés qui tendent à Textinâion 
de toute induftrie puisqu'ils tendent 
à avilir k dalTe qui cultive les arts 
^ le commerce ^ pulTqu^ils ne favo- 
risent & n'admettent même dans la 
Société que de petits tyrans fainéans 
& orgueilleux ^ fous le& ordres def- 
guels un peuple de &rk 9 comme 
un troupeau de bétail y n^auroit pour 
but dans fes pénibles travaux que 
4e nourrir Toiâveté de Ces maîtres. 
Il eût voulu former dans^ fbnroyaume 
des artisans &c des commerçans^ & 
à Texemple des HoUandois que la 
nature a bien moins favorifes il 
défimt que fbn penple s'enrichît 
comme eux d^ ricbeiies des autres 
l^aj^. On a vu ce qu'il avoit-déjà 
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tenté pour tirer quelque parti de la ■ ■ * 
Grœniande. Depuis quelque temps ^^^*^ 
îl avoit des projets femblables fur^'^^ ' 
le commerce des Indes , & cette *^^* 
année il commença à les exécuter 
i^n formant une compagnie de négo- 
cians qui fous la direâion d*un Hol- 
lândois nommé Boshowtr dévoient 
envoyer lies vai&aux dans i'isle de 
Ceylon. Le HoIIandois qui étoit au 
Service du roi de cette isie 9 avoit 
promis de l'engager à faire un traité 
avec le Dannemarc^ & fur cette ef^ 
pérance Chrétien & la nouvelle conv 
pagnie envoyèrent à Ctyhn des vaif 
Ibaux marchands efcortés de quel- 
ques vaifTeaiix de guerre commandés 
par Ov€ Giedde. Après 22 mois d'une 
navigation pénible ils arrivèrent à 
Ceyton où toutes les efpérances qui 
les avoîent conduits fe diflipèrent 
bientôt. Les Portugais dominoient 
dans risfe : BosAower mourut, & fi}t 
déià^oué par le roi Indien y le trajié'' 
ne put être conclu : Giedde après de. 
vains eiForts quitta cette islé Se alla . 
négocier ftir la côte de Coromandel - 
où il eut bien des revers à effuyer*. 
Il obtint cependant enfin du Raja 
de Tanjour la ville & le port xle . 
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Tranquebar où il fit élever le Ibrt 
de Dansbourg , poffeflîon qui eft tou- 
• joiirs reftée depuis à la compagnie , 
& qui a contribué à fa donfervation 
& à fes fuccès. 

* Quelque foibles & lents qtf euffent 
été les progrès de ce nouvel établit- 
fement, il donna quelques fiijets 
dé fktisfaâion an roij mais il n'en 
fbt pas de même des efforts qu'il fit 
l'année fiiivante pour découvrir un 
paflage à la mer des Indes par le 
nord-oueft. Il y employa un mari- 
nier expérimenté nommé Munck qtii 
erra long- temps dans ces parages 
peu connus , entra dans la baye de 
Hudfon ,effaya vainement de fe frayer 
im paifage au nord • oueft , & fut 
obligé de revenir hiverner en Grœn-» 
lande oh la rigueur du froid & la 
famine firent de fi grands ravages 
dans fon équipage qu'il lie revint 
qtie lui troifième en Dannemarc. Là 
Mundt (è préparoit encore à faire 
«ne nouvelle tentative lorsque trop 
ïenfible aux reproches que le roi lui 
fît y fa mort avancée par la douleur 
eiilevelit fon projet avec lui; D'au- 
tres occupations empêchèrent enfnite 
le roi dç fuivre à Texécution de 
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Wui-cî, ftiaîs il conferva toujours """"■ 
Un goût vif pour les projets de cette ^Ç^^^ 
clpeceî ambition bien digne en effet ^ 
d'un prince qui veut iiluftrer fbn 
règne fans faire le malheur de Ces 
peuples & de- fes voifins ! Et poup^ 
quoi des conquêtes de ce genre ne 
peuvent-elles plus fouvent occuper 
& épuiièr l'ambition de '^ ceux qui 
gouvernent le monde? Ce qu'il en 
coûte ordinairement pour âflervir 
quelque ville ou quelque petite pro* 
vince^ ou pour maintenir ' un vain 
point d'honneur & des droits fbu'- 
vent inutiles 9 eût été plus aue. fuf* 
fifant pour parcourir & mçmrtr ce 
globe , potir lier par un cqmmerce 
de bienfaits fes parties les plus éloi- 
gnées , pour établir dans des régions, 
fertiles & incultes des colonies f}o« 
riffantes , & pour répandre en cen( 
lieux rinduftrie , l'abondance & le» - 
arts. La nature avoit formé C/4r/-. 
tien IV plus qu'aucun: prince de fon» 
temps pour concevoir ces granddf: 
projets , mais fes moyens étoient: 
^op limités par la conflitution poli-«. 
tique de fes états. Trop de projets 
différens entroiént peut-être auAi à. 
la fois dans cet eiprit aâif ^ &Jef 

P iij 
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■■ faâions religieufès & politiques tpi 
^''**^ déchiraient alors l'Europe alloieut 
'"** bientôt l'entraîner loin de luwnême 
*"'* & de fes états. 

Le ipcâacle des maux cpie les que* 
relies tkéologiques caufoient alors. 
cket la plupart des nations , rendoit 
chère aux Danois Tunlté de foi donr 
ils }omiIbiént. Leur maxime étoit de^ 
âcrifier au befoin les plus grands, 
avantages pour s'aflurer de celui-là :: 
&[ dans cet. eïprit Us" isnvoyèrent 
plufieurs fugitifs d'Allemagne & des^ 
Pays-Bas y dont le fèul tort étoit de 
a'ayoù' pas penfë fur tous les articles 
de fei comme ^es mêmes éccléiiaj^ 
tique» mi avoîent d'abord pris bau*; 
tement la liberté d'êxamitierpour 1» 
hstfk de leur fou Les opinions, dcr 
ces étrangers étoient celles des mem^ 
JM>nites & des anabaptiftes;; & & 
elles dévoient en effet porter le trou* 
Me & la défunion dans le royaume y. 
«s'il étoit impoflible de les tolérer; 
Jhns en e^pofer la teanqaîUié 9 cette 
^gueur étoit prudente, £cnous ne^ 
devons pas la juger (ur les principes 
Se les idées cfun fîècle où les eipritff 
refroidis fur ces queftions épineùfes 
ne femblent plus Mceptibles de la 
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fermentatioB qu'elles caufeient autre- < 



fois. Il en eft à-peu-près de même Cheb- 
des ordonnances qui furent publiées"**' • 
contre le luxe, & qui doivent être *^*^ 
jugées d'après les circonftances.Quant 
auK édits qui tendoient à iùpprimer 
le duel, elles portent un caraâère 
de ùigene que perfonne ne peut con^ 
tefter. Le duel étoit alors extrême- 
ment fréquent en Dannemarc , & un 
grand nombre de gentilshommes étoit 
continuelleiiient la viâime de cette 
fiireur gothique. Mais plus puif&nt 
que les lois , ce préjugé ne fut que 
toiblement réprimé y & c'eft Topi* 
nion feule ou peut-être de nouveaux 
préiugéfr ou d'autres folies qui eki 
tTÎlon^iièVQtst un jour» 

Quoique ieDaMemarclutenpaity 
les affaires du dehors ne kifloient 
pa6 de mériter toute l'attention du 
roi & dn fénat. Tout donnoit lieir 
dé craindre une guerre prochaine Se 
générale. Les préparatifs qui fe fafi*^ 
ibient dé tow les côtés ^ les ébllioi* 
tations qu'cMi adreflbit au roi Teft* 
gageoient à nedoubler de vigilance. 
Il ne prenoit cependant point de 
parti , & répondoit d'une manière 
vague aux proportions que la conr 

P iv 
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'■ ■ ■- d'Eipagne & k HoUânde lui faifoieiit 
Ch&b, faire par leurs ambaiTadeurs. Mais il 

J^.EN ÏV»çut voulu que fa flotte & fon année 
Mfh ^uffent été prêtes à tout événement , 
afin d être à l abri de tous les efforts 
^e Tarage qui fe formoit y èc de pro- 
fiter dans ce çonflift de tant d'inté- 
jrets oppofés des occafio&s d'avancer 
les fieus. En effet it étoit déjà engagé 
.jufques. à un certaia. point dans les 
intrjgues générales par le défir qu'il 
avoit de faire donner à Frédéric y le 
fécond de fes fîls^ quelque riche éve- 
xhé d'Allemagne , comme, celui d'O/^ 
aabruk ou de Brème & de Verden y 
dignités accompagnées de revenus 2c 
de pouvoir , & qui fe coacHioient 
également avec la^ relijgion protef- 
tante , & avec la naiflance la plus 
illuftre. Dans cette vue Chrétien fol» 
licitoit le fénat exti^aordinairêment 
affemblé de le mettre ea ét&t d'en- 
tretenir ime armée de vingt - quatre 
. mille hommes , & une flotte pro- 
portionnée 'y mais cette demande étoit 
trop contraire aux vues & aux inté- 
rêts de la noblefle pour être bien 
xeçue. Le fénat n'y répondird'abord 
qu'en recommandant un fyftême de 
neutralité Se d'ob&rvation , cepen-. 
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dant après quelques débats il accorda ■< « ■ » 
des fubfides. Le roi de Suède four- Chbr- 
nit auflî peu de temps après à Chré^'^^^^^^^ 
tUn de quoi fubvenir à k^ befoins , ^^^^ 
en acquittant le refte de la dette 
qu'il avoit contraâée avec le Dan- 
nemarc pour la reftitution de la for- 
téreflTe à'Elfsbourg. Guftavt- Adolphe 
fidelle à fes alliés , & menacé par 
la Pologne , cultivoît avec foin IV 
mitié du roi de Dannema|p. Sigifmond 
étoit pour lui un compétiteur dan- 
gereux. A la poifeffion du trône de 
Pologne il joignoit des titres Spécieux 
iur celui de Suède ,' & tout le cré-^ 
dit & Tappui du parti catholique 
pour y remonter. Ses intrigues fufci- 
toient partout des ennemis à Guftave 
tx. particulièrement en Suède où U 
hii reftoit des pardfkns. Il avoit {bu- 
rent fbllicité Chrétien de favorifer 
£ts delTéins , & nul allié n'avoit plu» 
de moyen d'en aflîirer le fuccès. Maisr 
Chrétien attaché à Guftave par les trai-^ 
tés 9 par l'eftime & par la >confor-^ 
mité de la religion, avqit toujours 
Tcfufé de prendre parti contre lui. 
Ces diipoutions étoient fi néceflàires 
à la sûreté de la Suède & au /iiccès 
des grands dei&ins dont Gufiave étoit 

P V 
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Il iiT iii occupé^ qu'il réfolùt de les enirete* 
Chai- nir atec le plus grand foin. Il exé- 
viEN IV. ^^^ d'abord rdigieufement tous les 
*^'^ articles du dernier traité , même lés 
plus onéreux.. H répara ou prévint 
tous les griefs, & il confentit à une 
trêve de deux ans^avec le roi de Polo- 
gae, quoique les intentions & la 
bonne foi de cet ennemi peu fcrupu* 
leux hii fuffen* jufteœent fuipeâes ,, 
mais afin ^e mieux prouver (on 
sunour pour la paix, & fes égards 
|K)ur le roî de Dannemarc qui avoir 
ëéfîré cette trêve* Enfin il fit pro- 
poser une entrevue à Chrétien pour 
oîmenter \&xt union par de nouveaux 
témoignages d'eftime& de confîancer 
2( Chrétkn s étant rendu à cette invi- 
tation les deux monar^es pafsèrent 
quelques purs enfembte (ùr les fron- 
tières àt Hallande , & dans la ville 
4e Halmfiadt. Il régna dans cette 
•ntrevue une cordialité & une fran- 
«àijCe qui ne font pas ordinaires en- 
tre les rois , & furtout entre des rois 
' 9oifins% Ils apportèrent dhns ki dif^ 
cufllion de leurs droits & de leurs 
intérêts une facilité que leurs miniP 
'H'es n'eufient point ofë y inettre , 8( 
f^i jre&rra les nœuds de leur «)Qyh, 
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lié. Le principal objet qui les occupa " ■ ■■■ 
fut l'état général des affaires de TEu- ^«^'Jri 
rope, &les troubles dont TAllema-'^"''*^* 
gne étoît agitée. Ils y prenoient l'un ^^^^"^ 
& l'autre tin intérêt fondé^ fur ua 
^attachement égal pour la feligioïi 
proteftante ^ auffi convinrent - ils en 
termes généraux de l'appui qu'ils lui 
dévoient prêter. Ils fe quittèrent en- 
fin avec un nouveau degré, d'eftime 
réciproque 9 convenant, difent les 
hiftoriens du temps, que quoiqu'il» 
ne polTédairent pas les deux plus 
puiflans royaumes de la terre , ils 
étoient^en droit pa^ leurs qualités: 
perfonnelles Bc les preuves qu'ils eti 
avoient données de fe comparer à 
quelque monarque que ce fut. , 

Les troubles de Bohême attiroienf 
^lors l'attention de toute l'Europe» 
Des griefs de religion peu confidér^ 
râbles en eux-mêmes avoient allumé 
.ce feu l'année précédente j la difpO^ 
fition des peuples lui offrant de ton* 
tes parts des alimens il produifit 
l>ient6t un embrafement général. Al- 
larmes pour leurs libertés religico*- 
iès & civiles les proteftans de c^ 
royaume levèrent Tétendart de la 
jrévolte , armant contre Tempereur 

P vj 
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Ferdinand n & lui difyutant les droîtr 
wnYv ^"*^^ fondoît fur fa naiffance , iU 
jéio. ' s'attribuèrent celui de difpafer de la 
couronne de Bohême par une élec- 
tion libre qu'ils ne tardèrent pas dé- 
faire en faveur de Féledieur Palatin- 
Ce prince étoit alors le. chef de 
runioRprotcJianteouévangcUque^ con- 
fédération formée depuis plufieurs 
années dans la vue de foutenir le 
proteftantiifine toujours attaqjié ou- 
vertement ou en fècret ^ & à laquelle 
* - le parti contyairç avoit oppofè une 
confédération femblable fous le nom 
- de ligue aatholiqut. Cet éleâeur étoit 
laffez puiffant par lui même \ on ne 
4outoit pas qu'il ne le fut auili par 
ies alliances. Il étoit gendre du roi 
,cl'AngIeterre & neveu du prince Maù- 
yîce d'Orange* Ces confidératioiis 
avoient engagé les. états de Bokinve 
d le préférer aux autres princes liir 
le/quels ils avoient jeté les jçux ^ 
car on fut par la fiiite qu'ils avpijetit 
penfè à offrir la couronne à Téleci- 
teur de Saxe , au duc dé Savoie , & 
particylièremeQt au roi de Pannes 
jparc, 

Pe tous ces princes il n*y atroît 
^çut-être que l'éleâeur Palatin q^ 
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lut afiëz téméraire pour accepter une ■ «■■■ .i^ 
of&e fi dangereufe. Tous fes parens Ch&b- 
& alliés tentèrent en vain de l'en "^^^^^ 
détourner. Ebloui par Téclat d'une i^^9^^ 
couronne , foUicité par des efprits 
turbulens qu'un faux zèle de reli- 
gion dirigeoit , animé par une époiife 
ambitieufç^ il s^'^fTermit contre tou$ 
les coiifeils de la prudence ^ & alla 
recevoir à Prague ce prëfent funeftè 
qiii le précipita comme tout le monde 
fait, dans un abîme de difgracef 
dont il ne put jamais fortir. # 

A peiné fè/vit-iUfiir le trône que 
fentant la difficulté de s^ maintenir 
il fit foUiciter de tous côtés les ie^ 
cours des princes proteftans. II im- 
plora en particulier ceux du roi par 
des lettres & par une ambafTade 1^20» 
folemnelle. Le roi lui envoya un 
ambafladeur à fon tour , mais la 
commifllon de ce miniftre fe bornoît 
à des félicitations , des vœux & des 

{Nrôiheilès vagues. Le rôle paffif que 
e roi d'Angleterre paroiflbit vou- 
^loir jouer dans une affaire qui le 
concernoit plus que perfbnne ret©- 
noit tous les autres états proteHam 
dans une pareille inaâion. Le rap- 
port que Ea^tiow fit à fon retour 4«5 
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■^■. .irétat où il avoît trouvé la Bohême 
Chrk- afFennit encore Chrétien dans cette 

riENlV.réfohitiom II répondit conftamtnent 
»*>• aux foUicitations réitérées de Frédé- 
ric que le plus sûr parti pour lui étoit 
de faire fa paix avec l'empereur , & 
il lui offrit pour cela fes b<»îs offi. 
ces & ceux de tous les princes fe^ 
alliés. Mais de pareils conïeîls étoient 
bien éloignés dœ idées d*un jeune 
prince encore enivré des e^érance^ 
& des honneurs qu'on lui produî- 
guoit. Ils Tétoîent plus encore des 
▼ues des chefs de la révolte qui fen- 
toient b»n qu^après avoir tiré l'épée 
contre leur fouverain il feUoit jeter 
le fourreau, & vaincre ou périr. 
^ Tous les projets & les efforts de 
Chrétien pour rapprocher les ciprits 
devinrent donc uiutiles, & ve^ la 
fin de cette année le nouveau roi 
rie Bohême défait fous les murs de fe 
capitale, obligé de Fabandonner la 
»uit même avec fa femme Sr fe^ 
cnfans, eu un mot couronné & dé- 
pouillé prefqu'en un même Jour, ft 
vit réduit à chercher un afyle chei k^ 
étrangers , comme s'il n'avoît régné 
'^elques momens , que pour donner 
tiûute {k vie le ttiôe fp^ikcfo à^ 



caprices de la fortune & des cfifgra- " 
ces que Tambition tra&e à fa fiiite. ^h*b- 
* Nous aurons bientôt occaiîon de^"*!L^ 
parler des fuîtes de cette grande ^^^ 
affaire dans laquelle le roi de Dan- 
nemarc 4^viendra tm aâeur princi- 
fal. 11 faut rendre conipte à préfent 
de quelques évéaemens doot nou9 
avons fuq>endu le récita 

Les difficultés 9Ù s'élévèxent cn^ 
trele roi & le comte de Schauentourg^ 
méritent quelqu'attention. On a déjâi 
obfervé dans cette hiftoire que \st 
maifbn de ces ^mtes avoit long^ 
temps été partagée en deux bran» 
ches dont Tun^ avoit confervé le 
comté de Schau^nbouwg en Weftpht^^ 
Ut 5 & l'autre acquit le Hotftein au yrfver 
commencement du douzième fîècle. ?[4tSé^ 
De cette féconde branche le Jïo//- 1459^ 
tàn paifa , comme on Ta dit en fon 
Heu^ à la maifbn à!Oidenlhurg dans 
ia per£)nne de ChrétUn I fils d'JHf JU 
wigi dernière héritière xle cette bran^-^ 
che des comtes de Mel/kin. Ckrétitn J 
acheta à cette occafion toutes le^ 
prétentions que l'autre branche de* 
Schautnbourg pouvoit former fiir fe 
Mo^ein. Et il iè fit donner par 1^ 
WûX^ Otboa de Schaucaiourg. wm 



35* H I s T^ ï RE 

>■■■ - ■■ ' renonciation exprefle à tous fes droite 
Cffâs- fuj. cette province en échange de 
itiES IV. laquelle [{ i^i ^éda Pinnenberg , petite 
*^*^ portion du Holftein , à laquelle il 
ajouta une fomme d'argent. Ce traité 
fi précis & fi convenable fembloit 
devoir p;;évenir pour jamais toutes 
les difficultés qfron miroit pu éle* 
ver. Mais en même temps une iuc-' 
Gefli(^n fi riche devoit laifTer quel- 
ques regrets aux comtes A^-Schauen- 
bourg qui s'étoient vus fi près dé 
l'obtenir. La politique de l'empereur 
put réveiller quelqu'efpérance dans 
leur ccçur. Ferdinand fe plai/oit à 
multiplier les princes dans l'Empire 
afin que ce nom devenu plus corn- 
' ' mun en imposât moins aux peuples : 
. il aimoh à ranimer les espérances 
des plus foibles ou plutôt leur jalou- 
fie comre les plus puifians. 'Âufii vit- 
on éclorre fous fon règne une mul- 
titude de nouveaux grinces , & {on 
ambition aâive & ingénieufe en vint 
chercher juifques dans les contrées 
de l'Allemagne les plus éloignées de 
fa vue.<2'eft ain/î qu'il accorda , ou 
vendit à Erneft comte de Schautn- 
bourg un titre de prince de Holft^ny 
(six à raifon di; comté de finm^nberg 



qu'il poiTédoit dans Tenceinte du " lÉd iïni 
Hoipeifiy foit en confidération de ce,^«*^* 
que la niaifon du comte avoit long-*'^^ 
temps régné fur ce duché : ce titre * ^^ 
de princf dt' Ho/flein-ne pouvoit qu'ai- 
larmer le roi & fes collatéraux les 
ducs de Holfiein. Il fembloit fait pour 
ïefiufciter des prétentions depuis 
long-temps éteintes, élever des dou- 
tes itir les tittes de la n^ifon royale, 
& répandre entre les. deux maifôns 
des ièmeaces de jaloufie , & de rébel- 
lion parmi leurs fujëts. Chrétien IV 
s'en plaignit hautement d'abord au y.x^oi»^ 
comte de Schauenbaurg , enfuite à dorp aft. 
l'empereur lui-même. Mais ni l'un ni ^"W. • 
l'autre ne paroiffaut difpofês à lui '^^^ ^ 
rendre promptement la )uftice. qu'il 
demandoit , il n'héfita pas à ^fe: la 
faire lui-même. Il envbya un corps 
de troupes prendre poiîeflion non- 
ièulement de ce que le comte pofle- 
doit en Kolftàn , mais de Ç&% états 
même de WtftphalU. Cette manière 
de procéder eut un plein fuccès: le 
comte voyant jfbn pa3rs envahi & peu 
ménagé prit le parti de renoncera 
ion titre. Il fe coq tenta depuis de 
ceux de prince dé l'Empire , & de 
comte de Schau<nbourg & de jStcrs^ 
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-fcr^. D fut même obligé de payer 

Chis- au foi 50000 écus à titre de dédom- 

.triBN IV. ^ag^nient pour les dépenfes que cette 

'**^ af&ire avoit occafionnées. Et loift 

Theat qu'elle eut quelles foites fâcheufes, 

ÏHTop. le roi iè vit environ vingt ans après 

% h p, yjj ^^g principaux héritiers de cette 

^^ même maifon de Sckautnbourg qui s'é^ 

teignit entièrement en 1640 , comme 

îc robferverai en ibn lieu. 

Ce ne fîit pas la feule occupation 
que Chréàtn ÏV eut alors dans le 
duché de Holfteini il travailloità 
reftreindre le commerce des Ham- 
IxMirgeois qui n'avoit que trop long- 
temps profpéré au prépidice de celui 
^ ëes Danois : il leur UittaL IViccè» des 

ports de Jutlanii , 8c leur défefi^t 
^ tonte efpece de commuaiciitiââ avec 
Vlflandij réfohi de faire pa&rdaâs 
les mains de fes fiiiets le com^nerce 
de cette isle, au moyen x(*une fconj- 
pagnie qu'il établit à Copenhague , à 
laquelle il donna le privilège exclu- 
£f de négocier en Iflahde , en Lapo« 
nie & àms les isles de Ferras & 
de Schttl&ni. Enfin il envoya desvaii^ 
féaux de guerre dans TElbe pour 
aflurer la liberté de la navigation 
#de ce fleuve fur lequel les HamJbour* 
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^eoîs s'attribuoîent un empire exclu- imiMin 
fif. Et pour s'aflfèrmir encore mieux Cm*v, 
dans lapolTeflion des droits qu'il avoit''^^'* ^^^ 
fur ce fleuve comme duc de Holfieîn^ *^*^ 
il fit bâtir au-defibus de HamJiourg: 
Bne nouvelle viUe avec un port à 
laquelle il donna le nom de Gluckftadt.. 
Cette grande entreprifë fut pouflëe 
avec vigueur, & malgré tous les dbÇ- 
tacles qu'oppofoit un terrain fangeux 
ëc ili}et aux inondations , malgré 
toutes les allarmes de Hambourg y 
Gluckfiait s'éleva^ & devint en > peu 
de temps une place importante qui 
conamande le cours de TËlBe & poo* 
voit contenir» d'aflez grande vai^ai^t 
^ans {on port (i). 

Sic'étoit une vengeance tsitrèèe 
contre Hambourg on ne peut pas 
dire qu'elle fut fans motif. Cette vilJè 

(O La fitnatjan de Gluchfiaii &ies oi]« 
vrages faits pour la défendre ont concouru {t 
heureufement à ce but , ^ue cette phce plu- 
■fienis fois sffiégée n*a jamais pu être prife. 
Elle eft d'un c6té défendue par TElbe, & du 
côté de tcire le glacis peut être rois aifément 
fous Tean. Elle acquit avec le temps des; 
privilèges confidérables , relativement an coiiui 
merce & à h tolérance religieufe s & ea 
1649 la régence de la partie royale des du«. 
chés de Slcfwick & de HoUicin y a été trajosiiu 
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i I ■ venait dç couronner , pour ainfî dire, 

Chai- les efforts qu'elle faifoit depuis tant 

ffi£Nlv. ji'ann^ej pQ^j. f^ fouftraire à la domi- 

,iéaa nation de la maifon de Hoijiein, 

Elle venoit d'obtenir (en i6i8)un 

arr^^ de la chambre impériale de 

Spire qui la déclaroit ville libre & 

immédiate de l'Empire , qui pronon- 

çoit qu'elle ne pouvoit fe fouftraire 

a ceue fujétion, que perfonne ne 

pouvoit s'y oppofer, & qu'en cette 

Î|ualité elle feroit obligée de payer 
on contingent , & les arrérages à h 
caiffe de l'Empire. Cet arrêt ' étoit 
trop contraire aux droits & aux inté* 
«rets de la maifon de Holfiein pour 
qu'elle le fit publier avec indiffé- 
. rence. Elle protefta contre {on con- 
tenu, & obtint dé l'éleâeur de 
Mayence des lettres de revifion ; 
mais tout ce qu'on put faire pour 
cette fois fut de fufpendre le cours 
de ce procès , & de celui qui regar- 
doit la navigation de l'Elbe , par un 
accord conclu l'année fiiivante à 
iaa^Puw! ^^^^^^^¥rg en Holfiein. Dans cette con- 
T. 2. p/vention la ville s'engagea à ne folli- 
»4S. citer & à ne faire aucune infiance 
nouvelle, au préjudice de la maîibû 
de Holjian^ic promit de lui deimn^. 
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ttr founiift &fidilU^ comme aupara- ' * ■» 
vant, jufiiues à ce que les tribunaux *^^' . 
de l'Empire euflent rendu un arrêt "^'^^^^ 
définitlfYur cette affaire. ^^*^- 

L'intérieur du royaume nous offre 
à cette même époque un fait que^ 
nous confignerons ici^ parce qu'il 
eft du petit nombre de ceux qui 
répandent quelque jour fiu- les opir 
nions & les mœurs de ce temps. Je> 
veux parler de la condamnation de 
Dybvad^ Danois de naiffance, Jurit 
confulte&*mathématiciefl eftimé, & 
qui avoit à ces titres obtenu un riche 
canonicat. La fortune & la réputa- 
tion même ne fiifiîfent pas toujours 
à l'inquiétude & à l'ambition de$ 
gens de lettres. Celui-ci plein de ref* 
fentiment. contre quelques fénateurs 
dont il croyoit que fa famille avoit 
à fe plaindre , ennemi par fyftéme 
& par inclination de Tariflocratie de 
la nobleffe y s'exhaloit fans ceffe en 
difcours peu mefurés contre l'Empire 
que cet ordre afièâoit fur les autres. 
Il déclamoit avec force contre les 
progrès de fa puiffançe qui s'élevoit 
fur les ruines dé Tautorilé royale , 
& préteudolt que depuis qiie la no- 
blelTe regardoit toutes les diitinc- 
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^ ' rions & les dignités comme fon patrî* 
r?" îv "^^^^^^1^^ "^ faifoît plus rien pour 
^ * s'en rendre digne. Il gémiffoît de ce 
" **' que tous les domaines du roi & de 
la couronne étoient deftinés à enri- 
-chir des nobles qui n'avoient fouvent 
que ce titre à alléguer en leur faveur, 
tandis que Tétat ^puifé pour eux lan- 
guiflbît faute de revenus publics pro- 
portionnés à fes befoins. Dyivad ofa 
«xpofer toutes ces idées dans un ou- 
vrage latin ; & ce qui acheva d'ir- 
riter la nobleflë y il deftinoit cet ou- 
vrage au prihce fiicceflèur. Il ne tarda 
{)as à reconnoître que le nombre & 
é crédit de ceux qui penfoient comme 
lui n'avoient encore aucune propor- 
tion avec la puiifance qu'il ofbit atta- 
quer. Il fut arrêté , accufé de beau* 
coup de crimes , dépofé j & tout ce 
que put la clémence du roi^ ce fut 
de lui fauver la vie au prix de (k 
liberté. Il mourut peu dé temps après 
dans le château de CaUundbourg. 

Pendant ce temps- là divers fiiccè$ 
ïecompenfoient les efforts que le roî 
faifoit pour procurer un établifle- 
ïîierit au prince Frédtric^ le.iccond 
de fes fils, Philippt Sigifimtid de la 
xaaMQttAtLuMbourg ^ évêque èiOfni^ 
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ilrug & de Verden , Tavoît déjà fait • 
nommer depuis deux ans fon coadju- ^"*^" , 
teur à ce dernier évêché , & il en fut^^^*' ^^^ 
mis en poffeffion peu de temps après ^^ 
( i6i3), he jeune Frédiric fut encore 
élu coadjuteur de Brème ^ malgré les 
oppofitions de rarchevêque qui étoit 
de la maifon de Gottorp^ & qui eût 
voulu procurer à fes parens ce riche 
bénéfice. Enfin ce même prince Fr/- 
ikric avoit auflî été élu coadjuteur 
de révêché de Schwerin , maïs ç'avoit 
été avec la réfenre que s'il obtenoit 
la coadjutorerie de Verden ^ il cède* 
roit. celle de Schwerin à fon frère 
cadet, le prince Ulrich. Des corn- 
mencemens fi heureux fembloient 
promettre au jeune Frédéric des éta* 
blifTemens bien confidérables dans 
TEmpire. Mais l'événement qui dé- 
ment (i fouvent les apparences fut 
fitrtout contraire à celles-ci ^ il refufa 
à Frédéric la jouiflance de tous ces 
bénéfices qui lui étoient promis. Se 
lui donna une couronne fur laquelle- 
il.n'avoit pu porter iéi eQ^érances. 

Un avantage plus réel pour le 
royaume fut la découverte d'une 
riche mine .d'argent, que des bergers 
fireat en Norvège à quelques lieue» 
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^«•■»- d^ la vUle à'OpJlo. Dès que le roî 
^"*^- eq fut informé , il fit venir d'Aile- 
^ 'magne un grand nombre d'ouvriers 
pour l'exploiter ^ il leur donna une 
adminiftration régulière , Se il fît bâtir 
pour eux une ville nommée Kongs^ 
btrg y qui malgré la ftérilité du lieu 
devint bientôt confidéfable , & fe 
fbutient dans ce même état auifî bien 
que la mine qui a donné lieu à fon 
établiilèment* 
i^sj, . La même année vit naître Taca- 
' demie de Sora ou Sorœ dans Tifle de 
Sélande. Cette ville fituée au bord 
d'un lac dans une expofition des plus 
riantes n'avoit été long-temps connue 
que par une riche abbaye de l'ordre 
de Citeaux , qui y avoit été fondée 
par le célèbre archevêque Ahfalon au 
douzième fiècle. Frédéric II y avoit 
fùbilitué une école confîdérable : Se 
fi>n fils allant plus loin encore, Féri- 
gea en académie à l'ufageiie la jeune 
QobleiTe Datiorfe f qui alloit fouvent 
à grands frais hors de fès états per« 
feâionner fon éducation. Il la pour- 
vut d'habiles profeffeurs qui donnè- 
rent bientôt à ce nouvel établifle- 
m^nt tout le luflre dont il pouvoir 
être ibiceptible* 

Nous 
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Nous ajouterons encore aux détaîk ' ^ 
que nous réuniffons ici fur les affaires ^" jy 
intérieures du royaume la fondation . * 
éè la nouvelle ville de Chriftiania à la ^ ^ 
place de la ville ^Opflo , qu'un incen- 
die avoit réduite en cendres. Chriftia" 
nia ainfi nommée du nom du roi fut 
bâtie avec plus de régularité que la 
ville à laquelle elle fuccédoit , & 
comme elle a été dès-lars la réfi- 
'dence des vice - rois pu' des gouver- 
neurs de Norvège ^ elle a été regar^ 
^ée comme la capitale de ce royaume. 

Enfin nous obfèrverons que les 
^eux chefs de la malfbn de Holfteitty 
ïe ^roi & le duc dé Holftein-Xîottorp, 
Frédéric TTl^ avertis de reflèrrer les 
nœuds de leur union par les orages 
qui fë formoient de toutes parts au« 
tour d'eux ^ convinrent des terpies 
d'une alliance entre leurs perfbnnes 
& leurs états. L'union de 1533 en T^S? 
fut la bafe j mais les iecours promis ^^^^ 
réciproquement furent doublés & |^}|. 
étendus au cas d'une guerre ofiên- 
lîv« ^ ix. ovL régla en même temps 
qu'il faudroit que cette guerre eût 
été entrepri(e d'un commun confèn- 
tement. Ce traité fut figné dans> un 
congrès tenu à Riodshurg en i6z5« 

iQtn^ nh Q 



' ■ ■ Tels font les principaux évëne^ 

^H*^ mens que nous offrent les annales 

"""^ "de ce royaume juiques à répoquç 

* *^ où rheureufë paix dont il jouiiToit ,, 

depuis long - temps menacée , fut 

enfin interrompue par une longue & 

<3ruelle guerre. C*eft Fd^jet qui va 

nous occuper, & dont nous allons 

rendre compte fans interruption. 



Fin Ju ruuyième Livr£^ 
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Depuis tannét 1625 ou le commence^ 
ment^ la guerre contre temperhir^ 
jufques à la paix de Lubeck en 
1529. 

Les événemens doat nous allons ' ' ■■ 
Teadre compte font trop importans Ctoe- 
& liés trop étroitement avec ceux^^^^^* 
iles' années précédentes , pour que ^^*^* 
cous puîilions nous di/penfèr dé ^ 
retourner iîir nos pas ^ & de confî- 
dérer encore quelques momens \t^ 
fuites de cette fameuiè bataille de 
Trague^ où dans i'efpace de quelques u^^z 
heures^ réleôeur Palatin, nouveau Novemb^ 
Toi de Bohême vît rônverfer ia for- itf«o. 
tuûe . Tei^f aoce àe% proteftans .• & 
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■ I* Il les principaux foutiens de la liberté 
Chib- germanique*. 

riEN IV. Abattus SJi confternés -d'une cataf- , 
!^«f* trophe qui ne leur laiffoit plus de 
leBources que dans la pitié d'un 
vainqueur irrité , les proteftans de 
Bohême & foumifRnt alors auili 
promptement qu'ils s'étoient révol* 
tés. Prague ouvrit fes portes au duc 
de Bavière , chef de la ligue catho* 
lique qui y entra en triomphe. Qua-* 
rante villes de Bohême fe hâtèrent 
d'imiter fon çxemplç , les aytres 
furent forcées de fe rendre. La Mo- 
ravie demanda grâce i la Siléfie fo 
hâta de faire un accommodement ; 
pendant que la Lu(ace étoit défàr- 
mée par l'éleâeur d^ Saxe , & que 
le Palatin abandonné de tout^ le 
monde fuyoit à grandes journées 
loin de ce royaume acquis ii facile^ 
ment 9 & dont la perte plus prompte 
encore alloit avoir des fuites fi fatales 
au repos de l'Europe. 

L'Empire auroit pu reprendre une' 
afliette tranquille , & évjter une des . 

f>lus cruelles guerres qui aient af&igé 
'humanité ^ fî Ferdinand If avoit fii 
jooiîr avec modération d'tin fî beau 
ttwnpbs.i & ^oatem d*d?pir reçoa* 
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quis fes états , & rendu à fon auto- ■■ * 
rite toute fa force, il n'eut voulu ^^^*jy. 
attenter fuf lé patrimoine de fes en- j^^. * 
nentis, &c fur les liberté^ des princes 
d'Allemagne. Mais la viâoîre qui ne 
feduit que trop fôuvent les hommes 
les plus juftes ôT les plus honnêtes , 
doit enivrer à plus forte raifbn ceux » 
qui ont été imbus de bonne heure 
des ma3times de l'intolérance & du ' 
defpotifme. Ferdinand élevé en Efpa- 
gne , au fcin d'une cour gouvernée 
depuis long-tetbps par l'efprit domi- 
nateur & intolérant des jéfuites , fit 
bientôt voir par la conduite qu*il ' 
tint après] fa vidoire que fon deilein * 
étoit de marcher de la conquête de 
la Bohême à celle de l'Allemagne 
entière. Les Efpagnols ^flbciés à fes 
projets, fe hâtèrent d(S les féconder 
en fè rendant maîtres du Palatinat. 
Cette acquifition importante fervoit 
à rapprocher les domaines des deux 
branches de la maifon d'Autriche, 
& en facilitant leur communication , 
elle pouvoit, les mettre bientôt en 
état de donner la loj à toute l'Eu- 
rope- Une fentence de profcription , 
puVliée au mépris des loix contre le 
Palatin & {es adhérens , achevoit de 
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I ■ ■» dévoiler les principes de gouverne- 
*^* w ™*'*^ ^"® Ferdinand avoit adoptés» 
4nfBv l¥. j^^ princes protefians indignés rem- 
***^' pliflbient l'Europe de leurs piailles, 
mais plus effrayés encore , & diviies 
«ntr^eux , ils défendoient mal k Pab- 
linat contre Spinoiifj & rompant eux- 
mêmes cette union qui duroit depuis 
dix années , ils abandonnoient & le 
Palatinat & prefqqe leur propre 
caij^re. J'ai déjà parlé des vaines in* 
terccilioas du ror Jaquis^ en faveur 
. de ion malheureux gendre> des iblli- 
citatloas tout aufB infhiâtseuies de 
Chrétien U^y des foiblps fecours que 
' les autres proteftans accordoient wl 

Palatin ou lui promettoient. Les uns 
étoient trop fbibles ou trop irré- 
folus^ les autres manquoient de for- 
- ces ; tous étoient intimidés. Le4>rave 
.Mansfeli étoit le ieul qui osât oppo- 
ièr quelque réfiftance à ce torrent 
qui menaçoit d'inonder tout TEm- 
^pire r il fe maintenoit encore dans 
le Palatinat moins par fes forces fans 
doute , que par les reflburces^de (on 
génie & la grandeur de (on courage. 
Un autre perfbnnage plus extraor- 
dinaire encore vint en même temps 
le charger publiquement à» la^ dé* 
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fenSs du malheureux éleâeur» C^étoit n'r^ 
Chriftian de Brunfwick ^ frère cadet Ciulb» 
du duc régnant de ce nom ^ qui tien IW 
s'étoît mis en poffeflïon de Tévêcné ^^^ 
de Halberftadt , jeune guerrier, cMéri ,. 
ties foldats , entreprenant , & auda- 
cieux jufqu*à la témérité , d'une aâr- 
vité infatigable , d'une générofîté 
romanefque *, mais zélé pour foit 
parti jufqu'à la cruauté, permettant 
tout au foldat Se à fa vengeance , & 
"ne croyant pas que le droit de la 
guerre dût refpefter aucune borne. 
Ce prince qui fe faifoit appeler 
\ami dt Dieu & l'ennemi des prhresj 
émule des anciens héros de la cheva- 
lerie , étoit allé voir l'éleârice Pala- 
tine dans Ton afyle de la Haye , 8c 
lui avoit arraché un de fes gands 
qu'Û avoit mis à Ton chapeau , lui 
jurant de porter toujours cette mar- 
que de (on engagement jufqu'à ce 
qu'il l'eut rétablie. 

Ses premiers exploits furent le 
ravage des états de Mayence , de 
Darmftadt , des pays catholiques , 
& furtout des évêchés & des abbayeis 
de Weftphalie & du Rhin. Il marcha 
enfuite au fecours de l'élefteur Pal^ 
^in, qui fécondé par Mansfeldy & 

Q iv 
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> par le margrave de Bade-Diirlacfa> 
Chib- étoit rentré dans fes états & s'y 
»IBN !?• YQyQit déjà poutfuiri de nouveau par 
*^*^- l'armée de Tilly. Ce célèbre général 
ibutint bien^ fa gloire , & la fortune 
dç l'empereur dans cette occafion^ 
il défit le jeune Chrifiian , & mit tel- 
lement fes troupes en déroute près 
de Hachfi ^ que le Palatin, une fer 
coude fois réduit à chercher ion falut 
dans la fuite, abandonna fes états 
aux Impériaux & aux Efpagnols. 
Pour Chrijiiàn & Mansfddy ils errè- 
rent long- temps en Lorraine Se dans 
les Pays-Bas avec les débris de leur^ 
armées ^ diiputant le terrain avec 
autant de courage que d^habilété 
jufques fur les frontières de HoUande^ 
où ils trouvèrent un aiyle pour quel- 
que temps. 

Ces nouveaux iuccës pêrfuad^rent 
à l'empereur qu'il devoit marcher 
plus hardiment à (bn but : il ne crai- 
gnit plus alors de porter les derniers 
coups à fon ennemi. Dans une diète, 
convoquée pour cet effet à Rati&- 
bonne (1623), il déclara qu'étant 
maître de diipo&r des états & des 
prérogatives dont Félefteur Palatfn 
étoit déchu, il tranipoitoit ik dignité 
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éleStoxale à Maximilien duc de Ba- " " ■■ 
vière avec le haut Palatinat. Il donna ^"JJ ^ 
en même temps une partie du bas . 
Palatinat au duc de Neubourg , une * ^' 
autre aux Efpagnols, & le refte de 
fes dépouilles fut diftribué entre d'au- 
tres princes à proportion des fervices 
qu'ils avoient rendus ou qu'il efpéroit 
d'eux. ^ ^ t 

Les états proteftans reclamèrent 
en vain contre ces aâes de defpo- 
tifme : en vain ils adrefsèrent deà 
repréfèntations à la diète & desifoUi- 
citations à l'empereur Ferdinand //, 
qui n'enviiageant encore aucun dan- 
ger preflant dans ces oppofitions, 
contipuoit à régler iès démarches 
fur fes intérêts & fes efpérances : Tilly 
pourfuivit par fes ordres Mansfetd & 
Chrifiian , qui étoient rentrés en JVefl^ 
pkaUt avec une nouvelle armée, & 
les ayant encore défaits & forcés à 
s'enfuir en Hollande , n'ayant pliis 
de réfîftance à craindre dans toutes 
ces provinces , il commença à en 
vexer les habitans par des contribu» ' 
tîons & des logemens de troupe», \t 
8C à obliger les proteftans à reftituer 
les biens eccléfiaftiques", dont ^tts 

Q y 
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m étoient depuis long* temps en po/Tef^ 

Crie- fion. 

TIEN IV. Lg voifinage de cette armée de 
1615. Xiliy y fes entreprifes y fes vexations, 
fe joignant à tant d^autres indices 
qu'on avoit déjà d'un projet d'acca- 
bler lès proteftans, tenoient dans les 
plus vives allarmes tous les états du; 
cercle de Baffe - Saxe. Ils s'aflem.- 
bloient fréquemment , ils fonnoient 
des alliances 9 des plans de défenfe^ | 
.& même dès corps d'armée y lorfque | 
la marche rapide de Tiiiy jufques au 
Wefer , les viôoires qu'il remporta 
£ir thrifiian de Brunwick, la ter^ 
reur enfin qui Taccompagnoit^ diiS- 
pèrent d'abord tous ces projets , & 
obligèrent la plupart des états die ce 
cercle à licencier leurs troupes. Mais^ 
le danger qui croiffoit chaque jour^ 
& req>oir d'intéreffer le» princes, 
étrattgers à leur dé&nfe y leur firent I 
reprendre bientôt leur premier def* 
ièin. La plupart des puiffances de 
l'Europe avoieot conçu de l'inquié^ 
tude des grandes proipérités de la 
maiiba d'Autriche \ la France , l'An- 1 
gleterre y la Hollande y la république, 
de Veniiè, la Savoye, paroiflmètit 
^iélîrer de préy^iM^ efficacement \^ 
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ambitieux defleins de Ferdinand y & ' ■« 

elles s'occiipoient férieufemeiu d'un ^^*'^' 
plan d'une ligue générale-. '^^^^ *^* 

Les états de Balte -Saxe étoîent *^^ 
fbllicités par ces puiflances d'entrer 
dans leurs vues j mais aucun des 
membres du cercle ne 1 etoit plus 
que le xoi y qui par la qualité de 
duc de Hoiftàn , par le voifinage de 
• Xës autres états, par (es qualités per- 
ibnnelles , étoit fi propre à devenir, le 
dief de cette ligue , & à décider du 
fiiccès, fuivant le parti qu'il vou- 
droit prendre. La cour de France 
hiî envoyoit , pour le perfiiader 9 
lin ambauadeur extraordinaire nom- 
mé le baron des Hayn. Le roi Ja^ 
eues J, leleâeur de Brandebourg j^ 
les HoUandois lui promettoient des 
fecours : les états du cercle lui 
oflfroient de l'aflifter de toutes leurs 
forces , & de lui en déférer le fuprêmç 
commandement. Chrétien fe laiflk enfia 
ébranler par toutes ces foUicitations*. 
Il étoit à la fleur de l'âge , plein de 
courage & de réfolution, avide de 
gloire 9 généreux & zélé pour lé 
parti proteftant. Avec ces difpo^ 
iîtions il étoit peut - être difficile de 
/ lie pas fe laiiTer éblouir par tout ce 
. Vj 
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r iii.w yj»i} jravoit de glorieux dans le de/^ , 
^**- *^^° ^^ fecourir rAllemagne .& la- 
*"'' • religion proteftante opprimées , & 
*^*^* de rétablir un prince fon proche 
parent , injuftement dépouillé.detour. 
fes états. Quand on Ut avec atten- 
tion les leares qui nolis reftent de 
ce prince , qu'on en pefe bien les- 
expreflîons , & qu'on les compare 
avec les mémoires des contemporains^. 
îes plus inftruits, on ne peut guères^ 
douter que Chrétien JV n'ait été en- 
traîné par ce fentiment de générofité^ 
hi d'amour pour la gloire plus que- 
par aucun motif d'intérêt. Je ne nierair 
point cependant que la vue de quel^ 
que agrandiflèment pour (es états ou: 
pour fi famille n'ait peut- être con- 
tribué à le décider. Il put fc flatter 
de faifir dians le cours de la guerre 
qpelque occafion favorable d'acquérir 
l'archevêché dfe Brème ou quelqu'au^ 
tre riphe béu^ce de ^CTeAphalie.. Il 
eft certain du moins qu'il déiira tou^ 
^ours fort vivement d'ailurer cet 
archevêché à fon fécond fils.. Il eâ 
naturel de fiippo/er que divers mcttifr 
ont dû (ë féunir pour faire prendre à 
ce prince une réiblution auflî hardie 
^e celle de s'oppoièr auxprogrc^ 



1>Ê DankëmàrC. tiv. X. 37 j- 
d'une puiflance viâorieufe qui faiibit "■■ 

trembler toute l'Europe. »^'^*^ 

Comme il délibéroit peut- être "^"^"^ 
encore , divers évéuemens vinrent } ** 
hâter fa détermination. Il apprit 
qu'on foUicitoit Guftave Adolphe de 
fe charger de la commiflion qu'on lue 
"oflfroît, & il put craindre qu'il ne 
l'acceptât s'il diifëroit plus long- temps 
à fe décider. En même temps on lui 
adreflbit de tous côtés des plaintes, 
des violences exercées par TiUy con- 
tre les proteftans j jufques dans le 
voifînage de fès états : il n'héfita 
donc plus à fe rendre aux înftances 
des états du cercle de Baflê-Saxe^ 
U partit poMr affifter à leur affembléexe içme. 
qui iè tenoit à LawenbBurg , & là il Mars 
accepta la dignité de capitaine géné^ ^^^^ 
rai du cercle qui lui fut déférée , Se 
qu'on lui confirma peu de temps 
après dans une dîète pins complète. 

Il fut àreSt un aâe de cette 
capitulation au nom de l'archevêque 
de Magdebourg, de celui de Brème ^ Lave»-' 
éa duc de Bruniwick, à&s deux ducs burg.Vec* 
deMecklenbourg & du duc de HolP trag. d. 
tein-Gottorp. Ces princes en recon- *^^^ 
noiflànt les obligations qu'ils ont au 
roi de Dannem^rc de ce qu'il veut 
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m bien les aider comme allié y & Jer 

* Crrb- commander comme capitaine général 
«EN IV. jy cercle , s*engagent de leur côté à 
*^** tenir à fes ordres neuf fois autant 
de troupes que le cercle avoit accou- 
tumé d'en avoir fur pied dans les 
temps ordinaires , à les ibudoyer , à 
les pourvoir de munitions de guerre 
& de bouche. Quelque temps après y 
les autres états du cercle accédèrent 
à cette confédération dans la diète 
"1 qu'ils tinrent à Brunfwick 9 & tous y 
prirent les mêmes engagemens ^ à la 
réferve des ducs ChriJUan- & George 
de Lunebourg, princes politiques j 
qui craignoient les fliites a une entre-» 
^ prife auflî périlleufe , & que Tempe- 

leur venoit de s'attacher par des 
bienfaits* 

Dans le préand[>ttle de Taâe dont 
cm vient de parler 9 les princes ligués 
cxppfèntavec force les vexations, leir 
violences qu'^exerçoiem les txxnipes de 
Tilly dans la Baffe -Saxe, les me- 
Baces j les iniiiltes auxquelles tous 
les états , & fbrtout les protefians 
étoient expoiës de leur part, les 
marches ^ les logemens de fbldats y 
les contributions dont on les acca«- 
|)loit. Ce ibftt Iky diiêat^ils^ Iw 
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&uk motifs de 4a ligue qu'ils viçn- "* 
nent de former, & de Foppofition ^"*^^ 
qu'ils préparent. Ces motifs font aufll^"^ J^" 
lappelés dans la lettre par laquelle '** 
Chrétien- ly communiqua à l'empe- 
reur le choix qu'on vcnoit de fa^^ 
de lui, pour commander le cercle de 
Bafre-Sa;$e. ce II eut fbuhatté de tout Londonv 
» fon cœur, ajoutoit-il dans cette Aâ:. PubK. 
» lettre, de pouvoir refufer cette ^^"^ ^ 
» commîffion^, mais il avoit du céder 
» aux infianccs de tous^ les états d'il» - 
» cercle dont il étoit membre. Il ea 
» faifoït part à Sa Majefté Impériale y 
» en l'affiirant qu'il ne feroit rien de 
» contraire aux loix de l'Empire, nt 
» à ce qu'un de (es membres ^bit â 
» fon chef.» Dans la lettre que 
i'ailèmblée de Brunfwick adrefla dans 
le mêmctemps aux états- de la haute 
Saxe pour reclamer leur apoui , les 
confédérés tiennent te hïème langage. 
Us aflurent que les niaux de TAUe- U. VoOk 
magne font au comble, que Tinno- 
çent confondu arec le coupable eft 
menacé du même fort , tfune ruiae 
. prochaine \ que quoique les états diç 
Baffe-Saxe n'aient aucune part at|x 
cntreprKês du Palatin, quoique tous 
ioyeat fefiéi fidelk^^aipc loix ^ 
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l'Empire , on les a enveloppés danSi 
la profcription générale , qu'aux maux 
préfèns on ajoute des menaces qui 
les faifoient tcembler pour Tavenir j 
que leur pays étoit déjà même 
inondé d'unelnultitude de Cofkques, 
barbares accoutumés à porter le fer 
& le /eu dans tous les lieux où ils 
{q préfentoient y &c. &c« 

Quand l'empereur eut appris te 
réfoîution des états de Bafle-Saxe, 
l'éleâio^ du roi comme capitaine 
général du cercle , & les levées de 
troupes qui s'y faifoient y il parut 
craindre l'orage qui fe formoit, & il 
tenta de le diiliper. 11 écrivit au roi 
dans des termes preflans pour le dé- 
tourner de fou entreprife. Il s^appli« 
' qua à le raflurer, à le gagner, il lui 
promit de le fatisfaire fur tous fes 
griefs 9 de ne s'écarter en rien des 
termes des traités & des édits que 
les proteftans reclamoient , & de 
rendre enfin une paix folide à l'Em- 
pire dans la diète qu'il fe propoibit 
o alfeinbler inceflamment. 

Ces promeffes tant de fois violées,^ 
2c la conduite de Ferdinand & de /es 
généraux beaucoup plus perfuafite 
que leur» dî&ours, aai|O0çoiem afièz 
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qu'ils n'avoient au fond d'autre vue •'*^"' 
que de défunir & de défarmer tous ^"^^'l^ 
les états les uns ^près les *^"^^^s>'^ * 
pour leur faire fubir les loix qu'il 
leur plairoit de didter quand ils les 
auroieat mis hors d'état de fbnger à 
£è, défendre. En effet lorft[ue Tilly 
fut entré dans le cercle de rarinée 
des confédérés , il leur écrivit encore 
fur le même ton , leur prodiguant au 
nom de l'empereur les plus belles 
promeifes s'ils renonçoient volontai» 
rement à leur entreprise : mais quand 
fur ces ouvertures qui iëmbloient 
annoncer le defir de la paix , le^ 
confédérés voulurent parler d'enta- 
mer une négociation, Tiiiy s'obftina 
à exiger comme un préliminaire iur 
diipenfable qu'ils miflent bas les 
armes d'un commun accord, & que 
comme des rebelles repentans , ik 
laiflafTent à la démence de l'empe- 
reur le foin de leur marquer les 
conditions de la réconciliation. 

Ce trait fuffit fans doute pour que^ 
le leâeur puifle juger des vrais motifs 
de cette guerre , & fans entrer à ce 
iujet dans de . plus grands détails ^ 
fans citer tout ce qui s'allégua de 
part Se d'autre pour fe juftiîËer Se 
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>■■ * ^ . s'acctiiêr dans une multitude d'écrite 

^H*^ dont le public fut alors inondé ; nous 

^^™ 'croyons qu'il eft. aflez reconnu au- 

* ^^' joitfd*hui que les principes despoti- 

ques de Ferdinand j fon intolérance 
& fon ambition , furent les grandes 
^aufes des progrès d'une guerre ^ qui 
Ibus un prince plus jufte , ne fe fèroit 

{>oint répandue hors des* limites de 
a Bohême où elle s'étoit allumée ; 
& s'y feroit éteinte au moment où 
la punition des rebelles ^ du Pala- 
tin en aroient rempli l'objet , en 
remettant toutes chofes dans le pre- 
mier état. 

Le roi ni les princes de Baflè- 
Saxe ne iè didimuloient pas le péril 
du parti qu'ils prenoient , & c'eâ 

• ^ une nouvelle preuve de leur fîncé* 
^ rite, quand ils difoient que leurs 

libertés religieufes & civiles étoient 
menacées, 

La puiffance formidable de la mai- 
fon d* Autriche, les reffources qu'elle 
trouvoit dans les tréfors du Nou- 
veau Monde, la vafte étendue de 
fes domaines , l'excellente difcipline 
de fes armées ^ l'habileté de fes gé- 
néraux prouvée par tant de viâoires, 
ht conquête du Palatiuat d'où les 
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/Espagnols maîtres des Pays-Bas pou- /^ "*^ 
voient tendre les bras aux Autri- ^"* pjî; 
chiens, & embrailer rAHemagne^^ 
prefqu^çntière j tout cela donnoit * ^" 
fans doute beaucoup â petofer aux 
auteurs d'une ligue foible & naîffante 
qui tentoit de s'oppofer au déborde- 
ment dé ce torrent impétueux. On leur 
donnoit à la vérité des espérances y 
on leur promettoit des diverfions Se 
des fecours t mais de ce$ proineflès 
à l'exécution la diftance fè trouva 
bien grande , de dès les premiers pas 
ils purent prévoir le peu de fonds 
qu'ils dévoient y feire. Les états de- 
là Haute-Saxe fermèrent l'oreille à 
leurs foUicitations. L'éledeur de 
Saxe étoit bien éloigne de favorifér 
leur entreprîfe , lui qui s'étoit voué 
à la fortune de Fempereur. L'élec-* 
teur de Brandeboxirg intimidé ou 
trahi par fes miniftres s'en excufoît 
fiir divers prétextes : le roi de France 
occupé des troubles de (on royaume^ 
des affaires d'Italie & de la Valte- 
line, ne vouloit prendre encore qu'une 
part indireôe à celles du Nord, & 
fe con tentoit d'offrir de modiques 
fubfides. Le roi d'Angleterre Charles t 
qui venolt.de iîiccéder à fon pèce 
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^'■' parut d'abord plus touché des inti^ 
Chrk. rets du Palatin & des proteftans. II 
tiENlVé jg^ avec le roi de D^inemarc & les 
^^*^* Ëtats Généraux un traité d'alliance y 
par lequel il promettait des iècours 
d'hommes & d'argent jufques à ce 
que l'Empire fut rétabli dans fon 
état précédent. Ce traité fut achevé 
a la Haye vers la fin de cette année , 
& on fe flatta d'y faire accéder les 
rois de France & de Suède , la répu« 
i>lique de Venife, le duc de Savoie, 
les Etats proteftans d'Allemagne , le 
^ prince de Transylvanie j mais peu 
de temps après l'infortuné Charles I 
s'étant brouillé avec fon parlement 
fut hors d'état d'afliiler ks alliés & 
de fe maintenir lui - même fuir ion 
trône. Les autres états fur lefquels 
on avoit compté , ou ne promirent 
que de foibles fecours , ou ne four- 
nirent point ceux qu'ils avoient pro- 
mis. Les HoUandois feuls remplirent 
leurs engagemens avec fidélité , mais 
ils ne purent défendre Breda , ni em- 
. pêcher qu'une partie des Espagnols 
occupés à ce fiége n'allât groflîr 
l'armée que Tiily raffembloit fur le 
Wefer. 

Chrétien IV s'en approchoit au0î 
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^vec la fienne. Il la pafla pour la - . '^ 
première fois en revue en Holftein _^^^Vv 
près dltieàoe^ lieu du rendez-vous, ^^^^ 
où fe rendirent auflî le duc Frédéric 
Ulrich de Brunfwick & les ducs de 
Mecklenbourg. 

Il s'y trouva quinze mille honomes 
d'infanterie & dix mille de cavale- 
rie ; rinfanterie etoit commandée par- 
im général nommé Fuchs Franco- 
nien de naiflance qui avoit fous lui 
le prince Chriftian adminiftrateur de 
iVIagdebourg. La cavalerie étoit aux 
ordres de han Erneft duc de Saxe^ 
VJeymar^ & diOientraut officier de 
réputation. Outre les Danois &-les 
troupes de Holftein , îT y avoit dans 
cette armée un grand nombre d'é* 
trangers de toutes nations 9 8c fur<p> 
tout d'An^lois , d'Ecoffois & d'Alle- 
mands. Le roi faîfoit aufli équipper 
plufieufs efeadres , il en avoit deux 
ibtionnées aux embouchures du We<* 
fer & de l'Elbe pour couper de ce 
côté-là itoute communication entre les 
£^agnok H les armées ennemies; 

Inuruit de tous ces mouvemens^ 
THly fe hâta d'occuper des poftes 
împortaas à HocHfier & à Holtimun^ 
4^ y petites pUçe$ qui relevoieot dei. 
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I far ducs de Bn^nfwick , enforte qu'il com*: 
€hrb- mit les premières hoftilités eu eu- 

riEN IV. trairt fur leur territoire. Chrétien ne 
*^62Ç. voyant plus rien qui dût Tarrêter 
paifadefon côté TElbeprèsde Stade^ 
& marcha jtifques 4 Minden & à 
Mnmgln fur le bord du Wefer, Che- 
min faifant il reçut le contingent de 
troupes que le cercle venoit de lever: 
mais au lieu de dix mille hommes 
<}ue les états s'étoient engagés à four- 
nir, il ne s'en trouva que fix à fept 
mille : & ce corps d'armée ne &t 
jamais plus complet. 

Par ces divers mouvemens les deux 
arjpées fe trouvèrent bientôt en pré- 
•fence , & il y eut autour dé Hamein 
où le roi avoit fon quartier de fré- 
V ^uentes elcarmouches. Mais un acci- 
dent qui penik coûter la vie an 
f oi , & qui fut pris pour un préfàge 
ifonefte du fiiccès de fen entreprife j 
donna lieu à des événemens plus 
importans. Comme il fe promenoit 
autour de Hanuîn pour vifiter cer- 
tains poftes , fbn cheval marchant 
llans un lieu fang^x qu^on avoit cou* 
vert de planches^ 8c les planches 
cédant fous lui ^ il fut entraîné dans 
ht îoSSk voifin qui avoit vingt- deux 



BE Dankem^rc. Liv.K. 383. * 

pieds de profondeur. On le tira de ■' . ' . 

là fans mouvement & fans connoif- ^"*"^, 
fanée, &4I pafFa même pour mort.^.^"^ •' 
On défefpéra en effet de fa conva- * *^* 
lefcence pendant deux jours^ & du- 
rant ce temps-là toute fon armée fut 
dans une telle confternation que les 
généraux ne voyantplus de falut que 
dans une prompte retraite y fe hâtè- 
rent de jeter des garnifons dans les 
villes voifines, & de retourner avec 
le roi & toute Tarmée Jufques à Ver- 
den. Ti/iy fe mit auflîtôt à leur fliite , 
& reprit Hametn , Minden , Stokif- 
nau qui fe fendit par la lâcheté du 
commandant 3 les Danois défirent de 
leur côté une partie de fa cavalerie ^ 
dans le paffage important de Roh^ 
herg , & dès que le roi fut en état 
d'agir H prit Èoyn ville importante 
fur le Wifer , il fecourut Nitabourg 
autre ville voUîne que Tillj affié- 
gea inutilement pendant trois fèmai- 
nes 9 & devant laquelle il elTuya une 
perte confidér^le : enfin dans la ' 

pourfuite les Danois taillèrent ea> 
pièces une partie de fon arrière- • 
^rde. Pendant le refte de la cam- 
pagne le fort des armes ne fut pas 
Jplus décidé, CAnùicn ne put reprea^* 
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■dre Soh^enau^ qi empêcher que Tilhf 
«"nIv °^ ^^ rendît maître de CaUnberg & 
•'ne ravageât les contrées voifines, 
*^* Mais il fit manquer fon projet fur 
Hanovre qui ne cherchoit qu'à ouvrir 
fcs portes aux Impériaux avec lef- 
quels le duc fon fouvcrain étoit d'in- 
telligence. Tilly s'en vengea à fon 
tour fur un corps de troupes Danoi- 
fës qu'il attaqua avec des torces fupé- 
rîeures , & qu'il défit entièrement. 
Obentraut qui commsKidoit les Danois 
& leurs alliés y perdit la vie. Le duc 
de Saxi'Altenbourg y fut fait pfifon^- 
nier. La faifon étoit trop avancée 
pour former aucune nouvelle entre- 
prife 5 ôc peu de temps après les deux 
armées entrèrent dans leurs quar- 
tiers d'hiver. 

Ces commencemens fembloient 
annoncer des forces & des rej9bur« 
ces aflèz égales, & une guerre plus 
longue que décifive. Mais let armées 
Aes deux partis ne dévoient pas reA 
ter long- temps fur le même pied j il 
s'en étoit formé de nouvelles quj 
5 'approdioient de la Baffe-Saxe. 

L'empereur avort voulu partager 
la gloire de Tilly^ car quoique ce 
général combattii; pour fa cauiê , il 

étoit 
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iêtoît proprement aux ordres du diic ■ ' 

de Bavière comme chef de la ligue ^^^^* 
catholique. Ferdinand fit donc lever ^"!^ * 
une armée en fon nom, & il en ' *^* 
donna le Commandement à ce baron 
de Vallenftein , qui s'acquit bientôt 
une fi grande réputation dans- cette 
guerre, 

^allenftem étoit un gentilhomme 
de Bohême qui avoit fait fes premiè- 
res armes fous Ferdinand lui-même , \ 
& s çtoit diftingué par des aftions 
d'éclat. Il avoit gagné Taffedion du 
comte Ae-Ilarm^ favori de l'empe- 
reur qUi lui avoit donné fa fille, & 
lui avoit ainfi ouvert la porte auK 
plus grands honneurs , car de fimplè^ 
colonel qu^il avoit été il devint tout- 
â-coup duc de Friedland , prince de 
PEmpire & général des armées Im- 
périales avec une autorité abfolue. 
Et cette fortune fi- grande & fi fubite, 
H la juftifia par les preuves multi-^ 
pliées qu ri donna de fes talensr- 

ïl réuniflbrt en lui , Suivant le té- 
moignage des meilleurs hiftorîens ^ 
toutes les qualités qui font un grand 
c^pitaine^ une valeur intrépide, une 
grande fermeté d'eiprit dans î'aéiion , 
une aôivité infatigable, ijeaucou» 
TorniVlU R 
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de prudence & d'adreffe* Il (kvoit 

^^^Vir également faire naître les occaftona 

TIEN IV. g^ les faifir, vaincre & profiter de, 

'^*^* la viftoîre , fe faire craindre & aimer. 

des (bldats : brillantes qualités qu'il 

ternit cependant par un orgueil in- 

Supportable , par un emportement 

féroce, par ion inhumanité envers 

les peuples qu'il fouloit fans icrupule 

& lans pitié. 

Dès qu'il eut reçu de l'empereur 
écs ordres d'agir^ 8c avec ces ordres 
ks pouvoirs les plus illimités qui aient 
jamais été donnés à un général^ il 
travailla avec tant d'ardeur à lever 
des troupes dans TEmpire, qiTil eut 
l>ientôt réuni près de vingt - quatre 
mille hommes^ avec lefquels il péné- 
tra fur la fin de la campagne dans les 
. pays de Brunfwick, de Halberftadt 
& de Magdeboiu-g. Il y leva de for- 
tes contributions, s^empara des villes 
de Gœtdngm.^ à'Èimhckj de Halle , 
-de Dejfau. Il fit fortifier le pont de! 
cette dernière place pour s^aflurer un 
paffage fur FElbe , & prît (es quar- . 
tiers dans les évêchés de Magde- 
îjourg & de Halberftadt, 

Pendant que le roi & fes alliés 
& voj^oiept menacés par ce ixouvel 
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«lîiemî , ils rece voient axiffî des fe- y i 

^ours de leur côté. Mansfeld àvoit CfffiB- 
formé une nouvelle armée compofée '^^^ • 
^'Allemands , de François & des dé- *^*' 
bris d'un corps de troupes Angloife^ 
que le roi Charles avoit envoyé ft 
Chrétien IP^j 8c que les tetiîpêtes & 
les maladies avoient prefque tout 
fait périn Ces divers corps réunis 
j)ouvoient fe monter à neuf ou diit 
mille hommes avec lefquels Mansfeld 
traverÊi la Wkftphalie , & vint pren- 
drie i^s quiartiers autour de Liibeck 
malgré les plaintes & les gémîffe- 
mens des peuples aux dépens deiquels 
il avoit accoutumé de fubfîfter. Son 
compagnon le jeune Ckrijtian de 
Brunfwîck avok aufli ramalle une 
armée , avec laquelle il alla joindre 
celle du roi & des confédérés. Tou^ 
ces renforts foutenoient leurs efpé- 
rances, & ils fe prôpofoient dans 
la campagne ^fuîvante de fè partager 
en trois grands corps pour porter 
la guerre en plufieurs endroits à la 
fois. Les ducs de Weimar &. de 
Brunfwick dévoient envahir les évê- 
chés & les pays catholiques de Weft- 
phalie ; Mansfeld àevoit paffer rElbé 
pour pénétrer en Siléfie j y faire fou- 

R xi 
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' ^ lever les peuples , & ftconderBetâ/em^ 

^^^%T P^^^^ V^^ ^^5 mécontens- de Hongrie 

\ ^"^^^ appeloient à letir fecour^. Enfin le 

' ^^* Toi de Dannemarc au milieu de ces 

^eux .armées devoit s'oppofèr au3ç 

©lus grands efïbris de lennemi , dé- 

. fendre le paffage du Wefer , proté*' 

fret les états de la Bafle-Saxe, 8c 

tenter enfuite de plus grandes «ntre^ 

prifes il la fortune des ^rmes le favo^ 

rifoit. 

Dès que la iaifon le permît^ Mans^ 
§tld impatient d'exécuter la partie 
de ce plan dont il s'étoit chargé , 
ibrtit <ie ies quartiers , 5c travermnt 
les duchés de Lawenbourg & de 
Mecklenbourg , il alla s'emparer de 
Ztrbft dans le pay$ à'Anhalt ^ & 
tenter le fiége du fort de Deffau. 
Les alliés avoient reconnu trop tard 
la faute qu'ils avoient faite en laif- 
fant au pouvoir de Tenûemi ce pofte 
important qui aflliroit la communi- 
cation entre la Haute & la Bailè^ 
Saxe 9 & fans lequel Vallenftein dont 
le camp n'étoit pas éloigné n'au- 
ïoit pu recevoir les vivres qu'on lui 
CBvoyoit par FElbe. A peine Tar- 
mée de Mansfild fut - elle arrivéç 
^vaçt le fqrt de Pe/Tay qu'il l£ £( 
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attaquer avec une grande vivacité , " ""* ■ 
deux fois dans le même jour , &. ^^*rV5 
chaque fois il fut repouffé avec perte. ^^^^ " 
Il continua (es attaques les jours fùU * *" 
vans avec auili peu de fuccès^ maii^ 
bientôt Vallenftem inftruit de ce qui 
fe paffoit, fortit fstai bruit de fbâ 
camp j fit prendre les devans au; 
comte de Schlick avec un gros déta^ 
chement 9 & fuivit avec le refte de 
rarmce,^ L'Elbe qui le iiparoit^ de 
MansfUi iiy^rst caché fa marche à 
ce dernier 7 il alloit à la pointe du 
jour donner ua nouvel affaut à la 
place lorsqu'à fa grande furprife il 
le vit attaqué lui - même par toute 
l'armée Impériale. Il efliiya cepen-. 
dant fans s'ébranler le feu de fon 
artillerie ,& fit ferme dans fès retràn« 
chemens pendant fix heures , mais 
enfin les Impériaux ayant réuflr kç 
mettre le feu à k^ bagages , Mans" 
ftld fut obligé de fortir à la hâte dans 
la plaine où le combat recommença 
avec un nouvel acharnement. Là il 
fallut céder enfin à la valeur Se à la 
iupériorité du nombre. La déroute 
de Farinée proteftante devint géné- 
rale. Les vainqueurs comptèrent fix 
Ojiille eiuiemis tués oii bleffés fur le 

R iij 
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' "" I champ de bataille» Un grand éorà^ 

^^^^ .hre de pri/onnieri, d'enfeigoes , de 

w^M IV. ijanon» y de chariots de bagages ^ 

*•«!• rendirçm leur triomphe plu» écla" 

tan% & phis utile. Les fuyards ponr- 

lutvis jmqu'à Zerifi y forent encore 

en partie pris, ou paflës au fil de 

- J'épée. Mansfild avec quelques foi- 

blés débris de fon arn^ trouva un 

jifyle dans le Brandebourg^ mais un 

fi grand échec jeta la conftematîoa 

dans £)n parti H tenut la gloire d& 

ce grand homme ; cependant quel» 

ques mois après on le vit avec admi- 

xation former une nouvelle armée à 

Taide de quelques iècours que les ducs 

it Mecklenbourg & le roi de Dan** 

' aemarc lui envoyèrent ^ pénétrer en- 

Siléfie malgré tou^ les obftades^ 

aller de*là ravager la Moravie^. & 

jnenacer Vienne S( l'Autriche. Val^ 

tmftiin (^ligé de courir à la défend 

de Vienne iliivit Mandela jufques e& 

Hongrie , où privé dis toutes reflbur» 

ces par les maladies . contagîeufès 

& par Tabandon de les alliés les 

Tran/ylvains & les Turcs , accablé 

de fatigues & de chagrins^ ce- guer* 

rier fi fameux termina triftementune 

vie que fa valeur extraordinaire >& 
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prudence confbmmée & fa conftance ■ ' * ■■ 
inébranlable ont égalée à celle des.CHRB- 
plus grands capitaines*. tibnI?: 

Pendant que cette vidoirc & la *^^ 
pourfùite de Mansfdd fàifbient pour 
quelque temps dîverfion aux force» 
AeValUnfiein^ le roi de D^nnemarc 
étoit entré en Weftphalie avec une 
partie de fon armée^ ily avoit oc^ 
cupé plufieurs places , oc îts déta* 
chemens en avoient fait autant dan» 
Tévêché de Hildesheim , à Ofnabruck, 
& jufipies dans rarcbevêché de Mag* 
debourg. où ils avoîent repris quel- 
ques poftes fiir les troupes de Fû/- 
ttnjtein. Tilly n*étoit çais oifif de fort 
côté : après avoir fouragé les con- 
trées voifines, il aflîégèa Munden ^ 
petite ville importante par iâ fitua- 
tion au confluent du Wefer & de . 
la Fulde 9 & après une opiniâtre 
réfîftance il prit d'aiTaut cette place 
où près de trois nulle foldâts & 
bourgeois furent inhumainement maf^ 
facrés. Cette conquête lui ouvroit 
les états de Hefre-Caffel que le land- 
grave Maurice ne put fauver de leur 
ruine qu'en appaifant le vainqueur ' 

Êar une promefle de renoncer à la 
gue des confédérés proteftans. 
R iv 
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.'■ ■ " ■ ■ De Munden Tilly marcha à Gœt^ 
Chrb- tiugen qui n'en eft pas éloigné, & 

«^^^- qui ne fe rendit que ^uand une large 
.*^«^- brèche & l'éloignemeat de Farmée 
Danoifè ne laifsèrent plus à la gax- 
nifbn d'efpéfance d'être fecoume. En 
effet autant ks généraux catholiques 
fouhaltoient d'engager une bataille 
^générale, autant le roi de Danne- 
marc avoit envie de. l'éviter ^ plus 
-docile en cette occafion aux conieils 
de la prudence qu'aux mouvemens de 
ion courage. H n'avoit pas fans doute 
une pleine confiance à de nouvelles 
levées de foldats peu aguerris , dont 
ibn armée étoit principalement com- 
pofée , ni peut-être, à. la plupart des 
chefs qui les commandoient \ car on 
fait aflez combien dans des armées 
formées par la réunion des troupes 
de divers états, il règne d'ordinaire 
de jaloufie ^ d'infidélités , de contra- 
riétés de vues & de ièntimens. 
L'exemple que donnoient les ducs 
.de Lunebourg de voit augmenter {'^s 
inquiétudes \ ces princes après avoir 
diiCmulé quelque temps (e déclarè- 
rent enfin ouvertement contre là 
ligue proteftante, fans que ni les 
ibllicitations du roi ^ ni les repra- 
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ches amers ttu'il leur fit de leur dé- " 
feâioa puffent les détourner d'une ^^^^y 
réfolution qu'ils regardoient P^^^'^^i^^/* 
être comme le feul moyen d'éviter ' ^ 

leur ruine. 

Ainfî la fortune fembloît fe^ dé»- 
clarer déjà coatre le roi & ks alliés j 
chaque jour voyoit naître quelque 
événement qui leur étoit funefte. Le 
jeune Chrifiiatt de Brunfwick dont la 
valeur extraordinaire , le génie en- 
treprenant & fécond en reiïburces , v 
étoit fi néceflaire pour entretenir 
Te^érance du parti , mourut dans le , 
même temps de maladie. Cette mort 
fiit très'fènfible au roi , qui voyoit 
périr ainfi dans le même été iès meil- 
leurs généraux; car outre ce jeune 
prince & Mansfeld^le duc de Vkimar 
eut auffi le même fort en Siléfîe où 
il fbutenoit avec courage les efforts 
de ValUnftein. 

Le fort des armes fiit cependant 
encore incertain pendant . quelque 
temps. Chrétien IV échoua devant le 
château de Calenberg qui fut fècouru , ^ 
mais il fit lever le fiége de Nordkeim 
que T/7/y venoit d'inveftir , :& il 
pénétra dans le pgys fCEpfildycpiV 
xelève de Mayence, & jtifques fu? 
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m i les frontières de Thuringt ovl il fera 
Chrb- des contributions. Ce petit avantage 

wiEN IV. lyj (levint cependant bien fiinefte , fi y 
*^^* comme on le crut alois , il' lui fit per- 
dre Toccafion de remporter une vic-^ 
toîre. Tilly étoit arrêté par une indiC- 
poiîtion & fôtt armée étoîtalory aflez 
loible y parce que les 6qoo Impériaux. 
que Valltnfitin lui envoyoît de Siléfie 
H'étoientpas encore arrivés, enibrte 
tpje Ton crut affez généralement que- 
ChrMen auroit pU. la- combattre avec 
avantage. S'il perdit en eflfet une 
cccaiîon y il ne dut pas tarder à lâ^ 
regretter. Peu de jours après Tillyr 
reçut le renfort cpi*il attendoît y & 
ik^fanté lui permit de fë mettre à la 
fête d'ude armée que-fà préfënce & 
ce fëcours animoient d*iin nouveai^ 
Courage.. Alors ilall?i- chescher. ràr- 
taée Danoife qui rottlut l'éviter à (oil 
tour 5 mais il h. prefla fî vivemênti 
i[uâprès mielqûes joues d'une mar^ 
aie âifScile, le ror ne pouvant plus; 
Continuer fa retraite en fureté , s'àr* 
rêta près du château nommé tutier 
dans te duché de Brunfwick,. où it 
^rit un camp avantageufement fîtué.. 
H garda quelque temps cette pofî- 
lion, mak*a«nacé de manquer de 
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▼ivres , il fut obligé de hafardei: une ■ ■ ■■ ■■ 
bataille. Après diverfes efcarmou- Chrb- 
ches 5 le combat s'engagea entre les ^^^^ *^* 
deux armées avec une extrêtne vîva- ^.^*^* 
«ité. Les troupes catholiques furent ^^^l^^*' 
d'abord battues & repouâfées deux M^rcnrer 
fois jufques à leurs retranchemens. François», 
La troifièrae chargé ne commença ^^^X^^'** 
^as plus hèureuièment pour elles y. 
& déjà , ce qu'on n'avoit jamais vu , 

guatre vieux régimens de Tilly re- 
ntes de tant d'efTorts inutiles tour* 
noient le dos au vainqueur^ lorfque 
ce général mit pied à terre, & 1 epée 
à la main ramena les fuyards par fes 
teproches & par fès menaces» Le ro> 
dont la valeur ne cédoit ni à celle de 
TiUiyïà à celle du plus intrépide fôl- 
dat, ne donnoit pas de fon côté jes 
exençles moîàs propres à fbutenir le 
courage des fiens, & la viftoîre qui 
avoit paru déjà pbifieurs fois îk dé- 
clarer en leur feveur , leur auroît 
peut-être été affiirée fî la cavalerie 
allemande les eut fbutentis^ comme 
elle devoit : mais d^uis long-temps 
mécontente de ce qu'elle n'étoit pa» 
léguKërement payée, elle fit mal foi» 
devoifj^ & laiim l'infanterie Danoise 
loutenii prefque feule tout le choc 

R vt 
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" " ■ de l'ennemi. Ainfi pendant qu'elle 

^^e" V ^^^^^^^^^^ ^vec la plus grande va- 

'leur,. le duc George de Lunebourg 

à la tête de cinq mille cavaliers 

l'ayant prife en flancs, la rompit 

ennn & la mit tellement en défordre 

qu'il ne fut plus pofllblede la rallier^ 

& qu'après huit heures de combat 

la déroute devint générale du côté 

^es Danois & de leurs alliés. 

Le roi avec, ce qu'il put fauver 
trouva une retraite dans la ville de 
JVolfenbuttel j où peu de jours après 
il eut encore, à fes ordres une armée 
de vingt-trois mille hommes. . 

Cette bataille fut très-fanglante , 
«luoiqu'il ne foît pas aifé d'eftimer 
la perte des deux partis, que chacun 
augmenta ou diminua jfuivant fe^ in- 
térêts. Les Danois ne firent mopter 
la leur qu'à cinq ou fîx mille hommes 
^ tués ou pris , parmi Jefquels ils re- 
grettèrent plufieurs officiers géné- 
raux, & furtout le jeune prince Pki^ 
lippe de Heffe-CafTel, fils aîné du 
landgrave. Les relations du parti con- 
' traire prétendent au contraire qu'ils 
laifsçrent dix mille mort? liir le 
champ de bataille. Quant. à la per^e 
lies Impériaux elle fut ceitaine^ieut 
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confidérable 5 puifque à raidi ils ^ 

avoient déjà deux régimens d'infan- ^"^^ 
terie & trois de cavalerie extrime- ^'^^ :^* 
ment maltraités. * 

Quoiqu'il ea foit , cette fanglante 
îournée de voit porter & porta ea 
effet un funefte coup à la confédé- 
ration« Tiily également habile à 
vaincre & à profiter de fes viftoires , ^ 

emporta tout de fiiite Steinbruk , les 
châteaux de Hoyn 8c de Langvedft 
qui défendaient l'entrée du pays de 
Brème , les villes de Verdm & de 
Rottnbourg. j. prefque toutes les fox- 
tereiTes du duché de Bruniwick à la 
. xéfèrve • de JVolfinbuttd j enfin la> 
ville.de Hû/zovfr qui n'attcndoit qu'une 
qn'une occafion favorable pour ou- 
vrir fes portes aux Impériaux, En- 
vironné de tous côtés d'ennemis ou 
d'alliés fuipeâs y pourinivi par une 
armée viâorieufe & très-iîipérieure 
en forces^ le rot fit alors tout ce 
qu'on, pouvoit attendre d'un prince 
'ferme, prudent, & aâif, qui re- 
trouve dans, fon courage les reflbur- 
. ces que la fortune lui a ôtées« Il 
écrivit en France j en Angleterre, y 
en Hollande pour rafTurer fes alliés , 
rel^^^er lem*^, efpérance^,,^ en. obtenir 
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Pi ■ ' de nouveaux fccours : & pendant 
Ch«e- que les fortes garnifans qu'il laiffoit 
*^^^*^-dàns Nordheim & dans JVolftnbuttd 
1626. arrêtoient ou gênoient les mouvc- 
mens de fès ennemis,. il fe retiroit 
dans le pays de Brème , fbrtîfioit 
Stadi & d'autres poftes le long de 
l'Elbe , formpît une nouvelle armée 
avec les fecours qu'il recevoît de 
Dannemarc y de Hollande , de Fran- 
ce \ & dans un allez court efpaee 
de temps ) il fe ièrolt mis en état dé 
réparer fe$ pertes, fi tous les mem^ 
bres de la ligue euflènt imité le 
courage de ibn chef. 

Mars ces mêmes états de Bàflè- 
Saxe qui Favoient appelé à leur 
iccourf , & Tavoient follicité de les 
défendre contre un fi redoutable 
ennemi, ne fongeoient déjà la plu- 
part qu'à faire une prompte paix à 
k% dépens. Leur unioir, leur conf^ 
tance pouvoit les faire craindre eâ^ 
core, & obtenir pour >tous une paix 
honorable^ Leur honneur y lèmbloit 
intéreflë autant que leur fiireté..Mak 
leurs jaloufies , les menaces , les 
promeffes de l'fempereur, les elpé- 
rances qu'il donnoit à chacun d'eux 
ea fècret ^ les féduifirent les uns ^ès» 
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les autres. Le duc Fréd^c de Brunf- ■ 

ivick neveu du roi fut le premier qui ^"*^* 
fit fon accommodement particulier, '^^^ ^ 
Tilly lui promit au nom de Tempe- * ^^ 
leur cp on laiflèroit à fès fii jets Fexer- 
cice libre d^ leur religion , qu'ils ne 
ièroient plus vexés comme ci-devant 
par des marches de troupes & de» - 
contributions , & que les garnifbns 
Danoifes qui étoient dans fes places; 
ièroient renvoyées avec, des paflè-^ 
ports jufques dans les lieux qu'elle^ 
nommeroient. Et en' effet toutes ce» 
places furent évacuées à la réferve 
de Wolfînbutttl qui refia au roî ^ 
'malgré les Sollicitations du duCj 
malgré les efforts de Tilij qui Fat 
fiégea inutilement. Cette réfiftance 
étoit due au brave Philippe comte de 
Solms ^ qui y commandoit au nom dis 
loi une forte garnifon bien pourvue 
de vivi^s & de munitions» 

Bientôt à limitation du d'uc de 
Bruniwick, les villes impériales de 
Goslar j de Mûlhaufen , de Lubeck. 
Jks chapitres de Magdebourgj de Hat^ 
ierfiàdtj les ducs de Saxe Lawen^ , 
io^tff 9 & de Poméranit firent de^ 
mander grâce, & la reçurent de 
Viempereur à condition de défarmer 



7 
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" & de fe foumettre* Les deux ducs 

^i£j,lV,de Mecklenbourg , celui de ScAwirin 
i6s6. & celui de Guftrow prirent le même 
parti ^ mais ils eurent dans la fiiite 
un fort bien différent des autres. 
Tiliy ctoit convenu que leurs villes 
recevroient garnifon Impériale, mais 
comme ces villes n etoicnt pas à fa 
' portée , lie roi de Dannemarc le pré- 
vint , & s'empara des plus fortes & 
furtout de celles qui ont des ports 
ilir la mer Baltique. Le, dépit qpe les 
généraux de l'empereur en concur- 
rent, le foupçon qu'ils élevèrent que 
cela s'étoit fait par un conièntement 
iêcret des ducs de Mecklenbourg, 
enfin les projets que Fhilenflein forma 
' fur Ipurs états , tout cela concourut 
à plonger ces infortunés princes & 
leurs peuples dans un abîme de 
maux, L'éleâeur de Brandenbourg 
' gagné ou intimidé parut auili renon- 
cer au parti des proteftans , en con- 
ientant à reconnoitre le duc de 
Bavière comme éleâeiur au préju- 
dice du Palatin. Enfin Teippit de 
découragement qpi gagnoit de pro- 
che en proche parut dès-lors avoir 
.ébranlé le duc de Holfteîn Gottorp 
lui-même, qui par la fîtuation de 
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:£ss états étoit un allié fi nécejgaire > «^- ■■< 
au roi, Ch&e- 

Le refte de la campagne ne fit*^^^^^^* 
naître d'ailleurs aucun événement de * *^^» 
confêquence. Chrétien IK (é maintint 
fur les bords de TElbe , & réuflit à 
empêcher les Impériaux de prendre 
des quartiers dans le pays de Brème. 
Sou fils le prince Chrétien fecourut 
& ravitailla Niaibourg avec beau« 
coup d*hal>ileté & de prudence , $c 
le roi en perfonne prit d'affaut le 
château de Hoya ou il reçut une 
légère bleflure auHi bien que fbn fils» 
Il s'empara enfûite de la ville, & 

. dans la mer Baltique l'amiral George 
Uhlfeid défit une efcadre de vaiflèaux 
Efpagnols &^Flamands y dont quatre 
jfurent coulés à fond ,- deux brûlés,, 
& les, autres mis hors de fervice». 
Il fe faifit encore de quelques vaii^ 
féaux de Lubeck qui portoient des 
munitions de guerre dans, les Pay^- 
bas E/pagnols. , 

Ces opérations militaires n'avoîent 
pas empêché le roi de faire un voyage 

.dans Ion duché de Holftein, d'en 
ailembler les états ^ & de leur repré- 
fcnter le danger dont ils. étoient 
menacés s'ils ne faiibient les:^ pli^ 
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' grands tffbrts pour fe mettre en étaS 
Chm- g^ défènfe. A ce difcours le vîcint 
wiEK IV. Gerhard Rant^w gouverneur de la 
x6adi province, fentant raffumer (on zèle 
• exhorta la nobleffe dans les termes 
les plus forts à k dévouer pour la 
défenfe ;le la religion & de la patrie y 
& à marcher tous enfëmble au de- 
vant de Tennemi fans attendre qu'il 
vînt les défier fur leurs frontières. 
Cette faillie de courage & de patrio- 
tifine du généreux vieiUard produisît 
du moins ce bon effet ^ que les états 
' accordèrent unanimement des levées 
extraordinaires d'hommes & d'ar- 
gent ; mais (à mort qui fuivit de 
près nuifit beaucoup à Texécution 
des autres parties du plan dedefenib 
qu'il avoît propofér- 

Le zèle de la nobkflè de HoIA 
teîn fut encore rallenti par les lettres 
pleines de proroefTes & de menaces 
que THty lui adreffoit. Ces lettres 
Êifbient fùrtout impreflion fur le duc 
de Holftein-Gottorp & la nobleffe de 
{t^ états. Mais l'effet n'en étoit pas 
encore fenfible. Au milieu de l'hiver 
les milices fournies par les états du 
^ché furent en état d être conduites 
ikvant le Hà qui les pafla en revue i 
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mais de nouvelles levées quï n'avoient " ■■ " ■- 
jamais vu le feu n'étoient pas dun ^"* jV^ 
grand fècours con^e les vieilles ban- ^^^?L^ 
des de Tillf, Chrétim IV qui ne fe '^^^ 
le diffimuloit pas^ travailloit avec 
une aâivité extraordinaire à fe pro- 
curer, des fecours plus efficaces^ & 
ce n*étoit pas fans fuccès. Outre^les 
renforts qu'il faifoit venir de k% 
royaumes en vertu d'une conceflion ^ 
^e les états de Dannemarc Se de 
NorvègeJui avoîent fait Tannée prér 
cédente^ il recevoit «ifin d'Angle^ 
ferre un corps de fix mille Ânglois: 
& Ecoflbis qui étoient depuis long- 
temps en marche fous les ordres d'un; 
officier de réputation nommé MoU'- 
gan. Le roi de France permit aufli^ 
& encouragea même des levées dliom-^ 
mes dans. fe& états en faveur des con- 
fédérés. A l'ouverture^ de la campa* 
gne, tous ces divers corpt réunis: 
formèrent une armée de vingt-quatre? 
mille hommes dte pied & cinq mille 
chevaux , fans compter les fortes gar»- 
nifens de Wolfènbutttl^ de Nordkeim ^ 
Nienbourg , &C.5 & les rQ&&s des ar-^ 
mées que Mansfeldix, Weymar avoient. 
conduites en Siléfie ; foibles débris; 
^ù, fe défendoient encore depuis te 
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' mort de ces généraux , fous la coi^ 



Chsï- duite de Baudiffm & de Rantifàw. 
«iBN IV. ^ j^ vérité cette petite armée eut 
•143)6. J'abpid quelques fuccès en Siléfie j 
^, ' 8c on pritdiverfeï places, pendaut 
que Valhnfttin éloit occupé en Hon<- 
grie à pourfuivre Bethlem-Gabor. Mais 
fitôt que ce prince inconftant eut 
abandonné le parti du roi de Dan- 
, nemarc , Valùnftiin retourna en Silé- 
iie au milieu die Tété , avec une ar- 
mée de quarante mille hommes, 
- reprit fur \e% Danois toutes \^^ pla- 
ces qu'il avoit perdues , & dans Tef- 
pace d'un mok les obligea à éva- 
cuer cette province où ils fe maîn- 
lenoient depuis plus d'un an. La 
retraite de l'armée Danoife luî fut 
•encore plus fatale que fos défaites. 
Pourfiiivie par l'ennemi , harcelée for 
ion pafTage par les habitans irrités 
' des défordres qu'elle caufoit, haraf 
iee & manquant de tout, elle arriva 
prefque fondue en Holftein où elle 
joignit le roi à Gluckftadt. Du côté 
de la Baffe- Saxe tout fe préparoit 
^à une campagne meurtrière. Le roi 
qui défiroit de fe maintenir dans le 
. ^ays de Brème fortiiioit aveo foin 
& en approvifionnoit les places qu'il 
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i^egardoit avec TEIte comme le bon-—— — ^ 
levard de ùs états. Il ne pouvoit ^"^^"y., 
auflî - bien pourvoir à la sûreté de ^^^^, ^ 
NordAeim & de Wblfenbutul <iui *^^^' 
étoient prefqu'au milieu des pays 
déjà occupés par remiemi. Auffi Tilly 
forma-t-il de bonne heure des projets 
fur ces deux places. 

Il commença par Nordheim dont 
le fiége fut long & fanglant. Les 
Danois foutinrent plufieurs afTauts 
furieux avec tant de réfolutîon que 
Jes Impériaux y firenrune perte con- 
Il dérable. Enfin quan^ le comman- ^ 

4ant vit qu'il ne lui reftoit ni vivres 
ni efpérance de fe<:ours,9 &que toute 
{a troupe étoit réduite à quatre com- 
pagnies 9 il capitula à des conditions 
Jhoiiorables & fe retira à Wolfin^ 
butuU Cette ville tint plus long- 
temps encore quoique foi«rent aflîé- 
gée» Le comte de Solms qui y com- 
mandoit, fit fréquemment des fbrties 
3vec un grand iliccès^ & réfiftant 
également sux foUicitations & aux 
aittaques., il garda cette place au roi 
}ufques à la fin de la campagne, 

La perte de "Nordheim étoit pour 
la ligue un coup funefte par les fui- 
tes qu'elle 4evoit avoir. ËAeâf^t X^ 
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on avoit enfin le bonheur de la tenir 
(bus fes pieds. La voix populaire qui 
fait taire celle desiages^ entraîne 
ibuvent les cenfeils des roi«. Celui 
de Ferdinand pouvoixàBns ce moment 
aflfurer la grandeur de fon maître 
fur les fondemens les prlus iblidés : 
il étoit le maître de diâer les con- 
ditions d*uiie ;paix glorieufe & dura- 
ble , s'il favoit Tenonçer à une petite 
partie des fruits de fes viâoires pour 
s^afTurer les autres à jamais. Mais 
cette , fagefle eut paru une folie aux 
yeux d un vainqueur enivré de fes 
iùccès, Ilfiiffitpoureoêtre convaincu 
de jeter les yeux fiir lés conditions 
qu'on propofoit au roi de Danne^ 
marc : on lui demandoit de renon- 
cer à fa qualité de général du cercle 
de Baffe-Saxe, à toute prétention fur 
quelque évêché que ce ftit en Alle- 
mafgne 9 à toutes (es alliances , de 
remettre à l'empereur fon duché de 
HolfteinSc les autres fiefs qu'il tenoit 
de TEmpire ^ eu commençant par la 
forterelfe de G/udtfladt ; de payer 
tous les frais de la guerre , d*êvacuer 
toutes lés places qu'il occupoit en 
Allemagne ,-&c. &c. CkrétUn IVtont 
icalbeureux qu'U étoît &t indîgaé de 
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^s propofîttons j Se n'attendant plus ' ■■ ' ' ' 
rien que de fes efforts & de fa conf- ^^''^^ir 
tance , il déclara nettement qu'il n*y ^'^^"^ ' 
fbuiçriroit jamais. 

Alors les généraux ennemis com- 
mencèrent d'un commun accord les 
opérations qu'ils venoient de concer- 
ter.- ValUnftem & TMy ayanjt paflfé 
l'Elbe entrèrent dans le Holftein avec 
cinquante mille hommes , pendant 
que le comte d'Ânhalt alloit recon- 
quérir lé pays de Brème y & le géné- 
ral Pappenhtim depuis fi célèbre ^ 
faire le fiége de Wolfeabutttl. Le duc 
George de Lmeiourg étoit outre cela 
chargé de contenir dans robéii&nce 
les états de Baffe-Saxe , & de veiller 
fiir tous leurs mouvemens avec ua 
corps de réferve. Les Danois tentè- 
rent inutilement de défendre l'entrée 
4u Holftein. Après avoir perdu les 
forts & les redoutes qu'ils avoient 
élevés le long de l'Elbe 9 ils fe reti- 
rèrent à grands -pas' dans l'intérieur 
du pays , toujours pourfuivis par l'ar- ' 
mée infiniment Supérieure de Titly. 
La régence de Hambourg effrayée 
de ce voifinage lui fournit des vivres 
& leva par-là le feul obftacle qui put 
l'arrêter. Stillhom^ Pinnenterg^ Bln 
Tome FIT. S 
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■ ■■ •iMshorn^ It^thôt , BjtnM$oufg fiUfeii^ 
^"* iV bientôt en foa pouvoir. La garnifbn 
^*^ de Brtdtnbourg ayant fait plus de 
* *^' réfiftance , les Impériaux irrités .d'a- 
voir perdu quelques milliers d'hom* 
mi^^ devant une place fi foible , 
maflâcfèreut tout ce qui s'y trouva 
Qn âge de porter les armes. Ils s'em- 
parèrent de risle de Ftmertn où ils 
liMÊèrent un corps de troupes. Tou* 
tes ces riches contrées Revinrent ea 
peu de temps le théâtre des fureurs 
fy. des calamités attachées aux guer- 
r<es de religion. La ville àe-Hatters-^ 
liàéijt ,Hcelle dsiF/MjAoaf/g^ que le com- 
merce xend fi floriflante , fci^nt pref' 
^'entièrement la proie des flammes. 
L'autre extrémité du Holftein Tétôit 
des inondations que les Dithmarfes 
avoient appelées à leur iècours ^ ai- 
mant mieux voir leurs campagnes 
fubmergées que livrées à la l>ai4>a- 
rie des Croates , & au fanatifine 
d'Un (bldat. féroce qui fe ci-ojK^it 
tout permis contre des h^étiques. Le 
vieux comte de la Tûur qui avoit 
acquis un fi grand nom dans les guer- 
res de Bohême, défendit quelques 
poAes avec un courage digne de lui; 
mais Tilty quoiqi^e iNteiTé les lui «o* 
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leva. Un autre échec bien plus coor '— 
fidéraMe^ fut celui que le margrave ^"^^l^ 
ée Bade-Dourlach effiiva dans la par-^^'^^ *^* 
tie orientale du Holftein. A peine ^ ''* 
débarquoit'il fur cette côte avec un 
carps de fix mille hommes qu'il y 
fut attaqué & totalement défait par 
le comte de SchlUk. La plus grande 
partie des vaincus fut prife par les 
Impériaux dans l'armée desquels ils 
furent incorporés. Le margrave s'en- 
fuit des premiers fiu* un bateau. II 
n'y eut prefque que ie duc Bernard 
ide Saxe- weymar qui montra dan^ 
cette occafîon ce courage & cette 

Î>réfence d'efprit qui l'égalèrent dans 
a fuite aux plus grands capitaines 
de fon fiécle. 

Vatknjkin ne vouloit pas céder k 
Tilly la gloire de conquérir le Dan- 
«nemarc. Il le fuivoit de près avec 
fbn armée , enferte que le Holfleia 
'& le Slefwic furent bientôt inoih- 
dés par ce nouveau torrent dont lâi 
'défolation avoit déjà man^ la trace 
«n tant de lieux. Forcé de céder 
à fbn impétuofité le roi fe contenta 
de jeter du (ècours & des provifioi» 
dans les fortereflès de Krerttpe 8c de . 
<Giuckfiadij Se & retira vers la Côtfe 
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■ de Toueft, où le pays entrecoupé 

^"*^^ de fofles, de digues & de marais., 

«lENiv.^^ d'un accès plus dijfficile. Mais les 
•5*7- élémens mêmes femblèrent fè décla^ 

^ rer contre lui ^ une féchereffe extraor* 

dinaire tenoit alors tous les paiTa-* 
ges çuverts. Enfin le découragement 
des troupes parut tel que n'ofànt 
plus s'y fier > il fe retira à Colding eq 
Jutlande d'où il pafTa même enwite 
dans Tisle de Fioqie, 

Une partie de (on armée le fiii* 
vit pour mettre cette isle & les au* 
,tres en état de défenfe } une autre 
s'enfuit du duché de Sltfwic dans la 
Jutlandi où le comte de Schlick ht 
pourfuivit fans relâche, répandant 
au loin dans cette province la ter- 
xeur & la défolafion. Vallenfitin le 
£livoit plus lentement , afTurant ik 
marche par la réduâion dç toutes 
les'blaces , & /ë plaifant à confumer 
la fubftance de ces contrées ;^bon* 
dantes où le c^lûvateur depuis long- 
temps en^ paix açcumuloit les fruits 
de fon mduftrie. 11 avouoit qu'il 
n'avoit pas encore eu depuis le com*- 
mencement ^e 1^ guerre un payt fi 
gr^ à dévafter. I^a partie royale de$ 
^iiçhés dçvint principalement fapraie} 
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tnt il ménagea beaucoup plus les ■ ■ » 

états du duc de Gonorp qui depuis Cheb- 
quelque tempâ traitoit de Ùl foumif-^^^^^^^ 
fion à l'empereur. L'armée Dauoife *^*^* 
elle-même aciaeva la ruine de la Jut- 
lande. Compofée en partie de mer* 
cenaire$ étrangers qui ^ dans la con« 
fuiion OÙ étoient les affaires du roi, 
avoient fecoué lejoug de toute di^i« 
pline y ces troupes pilloient ellefr^ 
imêmes les lieux par où elles précis 
pitoient leur fuite , prétextant qu'elles 
affuroient leur retraite en rendant 
leur pourfuite difficile. Mais cette 
cruelle précaution n'empêcha pas le 
comte dé Schlick de les fuivre avec 
huit mille cavaliers jufques à Vibourg^ 
& dé ^ là juiques kAarhuus^ &a 
Alhùurg 011 quelques régimens Danois 
ayant raffemblé lès vaiiTeaux dont ils 
purent fe rendre maîtres fè fauvè- 
rent dans les isles voifines , tandis 
que le refte de l'armée eflàyoit inu- 
tilement de trouver quelqu'afyle dans 
Ta priefqu'isle de Vtndfyjftl qui forme 
la partie feptentrionàle & la plus 
TCCulée de la Juf lande. En eflfet , le 
comte de Schlick fit paffer à les trou- 
pes le bras de mer nommé Lym- 
Fiord qui forme cette préfqu'isle , & 

S iij 
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_ "]— ^ atteint & enveloppé les fbibl^ 

6hix* débris de cette artnée, il lek coa- 
riEN IV. ifaîffQit à fe rendre à difcrétio». Les 
>*»7« chcte au acmi^re dégels étoit le 
duc François de Saxe - Lauenbourg 
furent faits prifonniers de guerre \ 
mais des quatre mille foldats. qui fe 
rendirent , les Inapériaux incorporè- 
rent tous ceiïx qui leur parurent eit 
état de fervir, & reafvoycrent les 
autres après les avoif entièrenoent 

dépouillé. . 

» 

Pendant que les années dé rem*- 

Îereur foumettoient fi facilement la 
utiandè , elles, avoient auflî dies fuc- 
éès dans le pays de Brimt. Le comté 
êtAahatt avoit été chargé de le ré- 
duire avec un corps de 15 mille hom- 
mes î mais le colonel Morgan avec 
k% fîx mille Anglois & EcoÏÏbis ren- 
dit cette conquête difficile. Il fcf dé^* 
fendit long - temps d'abord ibus les 
murs de Br^mt , enfuite: ibus ceux de 
!itad€ qni fit une longue & couia:-^ 
geufe réfiftance. 

La vilte de Nienhourg arrêta auflï 
le vainqueur pendant plufieurs mois ^ 
& celle de Woljifiiutt^l ]ufques à la 
fin de la campagne ^ ccasune [e Tai 
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difà remarqué. Mais l'uiie & l'autre ^ 

es CCS places furent enfio fubjuguées ^5?.« 
autant par la faniine que par l'en*^^, 
nemî ^ & il ne refta plus au roi de * 7* 
Dannemarc que la ieule ville de 
Stadi de toutes les places qu'il avoit 
occupées au midi de TEIbe. 

Celles du MtckUnbûurg où il avoît 
iaiifê des garnifons n'avoient pas en* 
cote été attaquées par les bnpériau^. 
Ils n'avoient pas cru qu'elles Duflènt 
nuire à leur projet d'inva^ou ed 
Dannçmarc, mais quand ce dernier 
projet eut été exécuté , ils en for^* 
nièrent d'autres qui exigeoient d'au» 
très mefyres. Alors ils Voulurent fe 
rendre maîtres de la plupart de ce» 
viHes. Valhnfitin dont l'ambition 
croiflbit avec les fliccès avoit, dit- 
9n , fuggéré à l'empereur de s'affii- 
rer de la navigation de la mer Bal- 
tique , en fe procurant des ports fur 
ces côtes & en y entretenant des 
flottes. Les villes de Eofiock j de 
Viftnar , & furtout celle de Siralfund^, 
une fois fbumifes pouvoient rendre 
facile Texécution de ce grand def^ 
fein. Les vaiiFeaux de ces villes , 
ceux des autres villes anfëatiques 
jqu'on e^éroit de gagner par des 

S iv 
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." ■ " promeffes ou des menaces, ces vaî& 
^*^V ^^^"^ '. ^^^'î^ > joints à ceux qu'cà 
^^ * pouvoit coflftruire, dévoient &mner 
• . *^' . des efcadres , à l'aide defquelles on 
tranlpof teroit des armées viâorieu*- 
fes dans les royaumes de Danaemarc 
& de Suède les iêuls a^es que le 
luthéranifme eut confervés. Toutes 
les nations du Nord apprirent aveè 
effroi ces vaftes & ambitieux deflèins; 
Gufiavt'Adolpht qui faifbit alors une 
guerre difficile , quoique heureufê ea 
Pologne , fentit la néeeflîté de s'unfx 
avec le roi de Dannemarc pour aflù- 
rer la liberté de la navigation dans 
la Baltique^ & (urtout pour en dé- 
fendre les c6tês contre les Impériaux» 
Le Dannemarc étoit bien phir 
intérefTé encore à faire échouer xat 
projet qui pouvoit conibmmer fa 
ruine. Ce font fës forces maritimes^ 
qu^ ont fait toujours & phis %\ae 
défenfe: c'étoit^là le dernier ren>- 
part qu'il avoit à oppo&r à fes im* 
{>lacables ennemis. Auffi Chrétien 
ayoit-il fait de bonne heure les plus 
grands efforts pour mettre fa flot- 
te fur un pied refpeâable , & afin 
que ni la crakue ai la fëduâion ne 
put engager les Lubeck^is à prêter 
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fes vaifleaux aux Impériaux , il en ■ ■ ■■ 
avoit fait faifir la plus grande- par- ^*^* 
tic, foit dans le Sund, foit dans la*^^^^*- 
Trave, ju(ques à ce qu^il eut vu '^^ 
Lubeck réfifter à toutes^les invita- 
tions pour demeurer fidelle à ies 
alliances. Ces mefures produi firent 
l'efFet qu'il en attendoit, La régence 
de cette ville donna au roi de nou- 
velles aûurances de ne favorifer en 
aucune manière les Impériaux, & 
ces promeiTes furent aflez roigneu{e-> 
ment obfèrvées. 
. L'année fuivante on vit enfin éclorc 
ces projets qui dévoient achever d'ac- 
cabler le Septentrion, tenverfer les 
derniers foutiens des libertés de l'em- |^ 
pire & des proteilans (i), ruiner le \xL\\ex 
commerce & la marine des Hollan- Struvius. 
dois , enchaîner le détroit du Sund, 
le Dannemarc & la mer Baltique j^^ j^,^^ 
même , & les foumettre aux deux janvier/ 
branches de la maifon d'Autriche. ^^^o^P- 
L'exécution de ces vaftes defleins ^Jj j^* jj^ 
commença par une fentence de prof- t. 4. p* ù 



Ci) On fait que VoUenflein difoit publique- 
ment quH)n verroît bientôt les princes de 
TEmpire fur le pied des grands d'Efpagne, 
& les évêques égaux aux aumôniers de la 
cont Iiapénaie. 



/ 
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^ "' cription que rfempercur fit reiK&e 
Chre- contre les ducs de Mecklenbourg ; 

^^^^ * fenteiice fondée en apparence fur ce 
' ^^* que ces princes avoient allumé & 
répandu le feu de la guerre dans la 
Bafle - Allemagne , affilié le roi de 
Dannemarc , remis leurs places for- 
tes à fes troupes au grand préjudice 
de l'empereur à qui cette défobéiffance 
avoit , difbit on , occajlonné des déptnfes 
infinies. Mais cette déibbéiflance , fi 
c*en étoit une, ils n'en étoient pas 
plus coupables que les autres états 
du cercle de Balle-Saxe qui ne furent 

S oint traités avec la même rigueur : 
c perfonne ne douta que le pluf 
grand crime de ces princes infortu- 
nés ne fut d'avoir une, fouveraineté 
confidérable à la bienfëance de Vat- 
lenfltin. En effet , les ducs déjà dé* 
poifédés en partie par la force ne 
le forent pas plutôt par le décret 
qui les mettoit au ban dé l'Empire , 
qu^un autre décret Impérial tranf^ 
porta leur duché à cet ambitieux 
favori. Deux commiflaîres de Tem» 
pereur allèrent porter . aux. ft jets de 
Mecklenbourg Tordre de renoncer à 
robéilTance qu'ils dévoient à une mai- 
fçq illuftrç qui les gouveamoit avec 
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|;toire depuis une longue fiiite de "î^^ ^^ 
fiècks 9 qui n'avoît jamais dû fbn ^"^^"^ 
autorité & fon rang aux bienfaits ''^"^^* 
d'aucun empereur, mais aux droits ' *** 
de fa naiffance ^ à des princes enfin 
qui s'étoient conftamment alliés aux 
premières maifons fouveraines de 
l'Europe • & qui comptoient un roi au 
nombre de leurs ancêtres, C'étoitdcs 
princes d'un rang fi élevé que Tempe- 
tcur ofoît réduire à l'état de fugitifs 
indigens & profcrits , eux & leurs 
familles , contre toutes les formes 8c 
les loîx, pour avoir voulu fe main- 
tenir dans des droits fondés fur lek 
titres les plus inconteftables. Auffi 
]%idignation que ce nouveau trait 
de de^tifme caufa dans l'Empire \ 
fut-elle Tuiiverfelle : & les états ca- 
tholiques «ux-mêmes commencèrent 
dès-loTs à craindre qu'ils n'euflènt 
travaillé à forger leurs propres chaî- 
nes , en iè rendant les inftrum^us 
aveugles de tous le$ defleins de 
l'empereur. . 

Mais la terreur retenoit encore 
tout le monde dans le filence , 8t 
WerMnand fidelle à ies principes, & 
animé par les fuccès , loin de crain- 
dre aucune réfiftance joignit au doii 

Svj 
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tm du Mtcklenbourg celui de la cliarfe 

Cmre- de grand - amiral de l'Empire dans 

«EN IV. i3 n^ey Baltique 8c Tocéan du Nord^ 
i6«8. £n conférant à ValUnftdti cette di< 
gnité nouvelle il lui ordonna de faire 
tous fes eSbrts pour fe procures 
ii^ceiTamment une flotte à L'aide de 
laquelle il put ôter au roi de Danr 
j\svQ2XQ, fon empire fur la Baltique^ 
porter une armée dans le cœur de 
les états & dans ceux du roi de 
Suède 9 fermer le Suud aux. Hollani- 
dois , l'ouvrir à une flotte Efpa- 
gnole qu'on armoit à Dunkerke, Se 
qui devoit l'aider à affermir la domir 
nation Autrichienne dans le Nord. - 

Wifmar & RoJiQck^ villes impor^ 
tantes, du duché de Mccklenbourg y 
avoient déjà été. contraintes d'aban- 
donner leurs ports au. oouvel amiraL 
X^a première avoit même été choiiîe 
'pour être le princijpal fiége de ion 
aoiirauté. II y fi^iloit conftruire & 
^équlpper des vailTeaux en diligence 
Se à grands frais : mais comme une 
pariue ne peut être, l'ouvrage de 
peu de temps , fès efforts s'étoient 
principalement tournés da côté des 
villes maritimes voifines ^ riches ent 
yaîfTéaux & eu matelots». L'emge.- 
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leuf n'épargna rîrt pour leur per- ' ^ 

fuader d'en fournir volontairement ^''^^^ 
à fon amiral. La cour d'Efpagne tour ^ ^^V * 
)oiirs magnifique en promets tâcha ^^^ 
auflî de les éblouir par Tappas da 
cooimerce des Indes qu'elle vouloit 
leur ouvrir : tous ces cSRyrts produi- 
firent peu de fruit. Les Lubeckois y 
comme on Ta annoncé , s'obftinèrent 
à garder une fage neutralité : ils; 
voypient avec peine cette nouvelle 
puiflance maritime fondée fi prés 
d'eux, & d'ailleurs le grand nombre 
de leurs vaiiSèaux enfermés dans les 
ports de- Dannemarc lioit leur fort 
à celui de cette couronne» Vallenf^. 
uin jeta donc les yetix fiir ks villes 
de Poméranie & particulièrement 
fiir Stralfuni. Ce port étoit le plus 
commode de cette mer pour une 
entreprife fur le Danneniarc & la 
Suède. La ville pouvoit même fervir 
de boulevard à fes nouveaux états 
de Mtckhnbourg^ Il pria, il fomma 
les bourgeois de lui ouvrir leurs por* 
tes , $c fur leurs refus réitérés , z^y 
homme orgueilleux qui ne pouvait 
plus fouf&ir aucune contradiâion ^ / 
réfolut d'en tirer une vengeance écla* 
tante) iurant ^u'U jfcatadirou Ituw^ 
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» ■■ ■ villi fut-tlh fufpendut anc des c&éd^ 

C|i»K^ ru9 au milieu des airs. 
irfEN IV. 

»^*8' Il la fit d*abord affiégcr par fo» 
Hif^Sa"' i^^^^^^ Arnheim; mais fc« attaques 

£. ^. * n'eurent que peu de fiiccès» Le roi 
de Dannemarc y avoit jeté un corps 
de troupes commandé par le brave 
colonel Holck qui défendit la place 
avec autant d'habileté que de valeur. 
L'amiral Profinund qui croifbit dans 
les mers voifines avec une efcadre 
Danoiiè , réuflit auffi à y faire entrer 
Aes munitions de guerre & de bou- 
che. Stralfund reçut de plus àt,% 
iècours de Lubeck , de Hambourg , & 
du roi de Suède, dont la flotte étoit 
alors devant Dant^pg. La garnifbn 
Danoife fécondée par une bourgeoî- 
fie zélée pour la défenfb de fa reli- 
gion Se de fa liberté , rèpouflà cou- 
îageufement plufieurs aflauts des Im* 
périaux, & leur tua beaucoup de 
Inonde. Impatient & irrité Vallenf- 
fèin conduifit alors lui-même un ren- 
fort devant Stralfund^ & lui donna 
de nouveaux afTauts qui ne fèrvirent 
^[u'à ajouter à {f^ pertes , à fa con- 
ftifion , à fon dépit. Une partie de 
fes forces & de la belle âifan fut 
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Miiî vaitiemént employée à furmon- ■ \ ■ ■■éi 
ter cet obftacle imprévu» Chm- 

' CAr/tien JV ne s'étoitpas borné à^iï^m 
arrêter fon ennemi devant cette ville ****' 
en y jetant à propos des fecours : 
il avoit voulu faire des diverfions en 
& faveur. Après avoir long - temps? 
croifé dans ces parages , & bloqué 
ïisle de Rugen qui éft devant Strat* 
fund^ il fit une defcentë dans celle 
A^Ufidom à l'femboochure de l'Oder* 
U y débarqua cinq mille hommes 
qui s'emparèrent fans peine de la 
ville de même nom , du fort de JPr/iiJ- 
mundi & de Woègafl, Vâihnftein n'en 
fut pas plutôt inftruit qu'il fit mar- 
icher de ce côté-là huit mille hom- 
mes qui trouvèrent les Danois occu- 
ltés i fortifier un retranchement de* 
vaut la porte de Wolgaft^ Les Impé- - 
«aux les y attaquèrent avant qu'ils 
leufiènt pu le pourvoir d'artillerie» 
Encouragés cependant par la pré* 
iènce de leur roi & du prince JPW- 
àmc fon fils , les Danois \e^ repou A 
«èrent plufieurs fois avec perte. Enfin 
l'infanterie Danoife cédant au nom^ 
bre fè retira en bon ordre à Wolgafi, 
•Peu de temps après le rci fe rem*- 
barqua avec tout fon monde ^ & siban* 
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■ ■ "*" donna cette «ilie qui fut auflkôt prife. 

iÂLl * Pendant que cela fe palToit la 

***• crainte d'une invafion dans les îfles 

de Dannemarc obligeoit le roi à 

J>rendre toute forte de méfiées pour 
es défendre. Il avoit fait fortifier 
Odenfée , garni les côtes les plus ex- 
pofées de poftes & de vaifTeaux de 
garde, & pourvu à la fureté du 
royaume au moyen des efcadres 
qu'il faifoit croifer fans ccfle dans la 

Sartie de la Baltique, qui fépare le 
ftckUnbeurg & la Pomé;ranie des 
ifles de Dannemarc. Auffi dès que la 
mer fut ouverte, vit-oiî ces efcadres 
s'oppofcr partout aux entrcprifcs des 
Impériaux , & porter même l'allarmc. 
dans leurs conquêtes. C'eft ainfi que 
les Danois firent 4inc defcente dans 
rifle de Femeren, fous les ordres du 
roi lui - même. Il y attaqua les Impé- 
riaux, les défit, emmena cinq cent 
prifonnîers , faifit ou brûla leurs vaif^ 
îeaux , & \q% chaifa entièrement de 
rifle. tJn oiBcier de marine , nommé 
Saxe , ne fut pas moins heureux dans 
le détroit du petit Belt , dont le rôt 
lui avoit confié la garde. Il prit tous 
ks vaifTeaux ennemis qui osèrent s'y 
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mofitren L'amiral Profmund bloqua - 
Varnemundt qni knA^ pprt à la ville ^""^ 
de Bûftock^ & oviVallinfitin armoit'*"**^* 
«ne efcadre ,, •& foit daiïs ce port^ *** 
ibit ailleurs il réufllt â détruire la 
plus grande partie des vaifTeaux que 
le nouvel amiral de t Empire avoit 
pu faire conjOtruire & équiper. La 
mer Baltique fènd>loit auifi fe fou*» 
lever contre ces nouveaux maîtres ; 
une tempête diflipa Tefcadre impé-* 
riaie qui fortoit du port A'Apentadi} 
elle tomba prefque toute entre les» 
mains des Danois^ & neuf vaifTeaux 
de, guerre que le roi de Pologne 
avoit deftinés à renforcer la flotte dei 
Valienfiiin furent en partie détruit» 
par une autre tempête ^ en partie 
coulés à fonds ou pris par ks vaiir- 
ieaux danois. Ainii la mer Baltique 
pefta malgré tant d'efforts fbus le» 
loix de fbn ancien maître , & la ville 
de Siralfund ne pouvant être inveftîe 
que du côté de terre , continua à fê 
défendre avec courage & avec fiiccès* 
Le roi défiroit vivement de repren^ 
dre les villes maritimes du Holftiiit 
& du Slefwic y d'où Tennemi tenoit 
les ifles voifines dans de continuelles 
allarmes» Les payian$ de ces duchés^ 



■I liomtx^s naturellement robuftes ^ vm^ 

Cr^e- laas et fiers ^ ibuffi'Oient impatient 

HiEV iV. JJ2ÇQI l*autorité tyrannique de leurs 
»^«S. hôtes , leurs itifultes , leur avidité. 
Dans la province èiAngeien^ l'an- 
cienne patrie des Ânglois y ils s'étoient 
^néralement fbulevés, & avaient 
fnafTacré ou chafTé tq^s les Impé- 
riaux qui étoient en quartier chez 
eux* Les Dithmadès qui n'avoient 
pasxiégénéré de leur ancienne valeur, 

• ^ ne les méi^gepient pas davantage , 
& les rédui&ieat à n'oier plus fe 
montrer qu^en forces hors de leurs 
jretranehemens. Les habitans des pe* 
lites ifles qui font fur les côtes de 
Toueft s'étoient remis en liberté. 
Ceux de la fertile prefqu'ifle d'£j- 
' dr/;^d!r avolent eu le même courage, 
& animés par- leurs fuccès on les 
voyoit déjà courir les mers voifines 
avec leurs vaiifeaux , au grand pré* 
judice des Impériaux qui ne pou- 
voient plus tirer de fbcours de Brème 
Qu des Pays - Bas. 

Une efcadre danôife parvint aufll 
à entrer dans FElbe , & à jeter du 
fccours dans Kr^mp^ & Giuckfiadty 
les feules places de Holftein que les 
afmées de Tilly ôc de Vallenfifin 
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fi'eu0ênt pu réduire. Marquarà Rûnt- 
^ow mû commaiidoit à Giuckfiadt J^^^^l,, 
ayant reçu ce fecours , fit une fortie ^ 
fi à propos qu'il obligea rennemi à ^ 
lever k fiége avec une perte con£r 
dérable.' Il fît même pr^bnniers un 
comte de Sckaumbourg & plufieurs 
autres ofiîcîers^ de rang y enleva tout 
te b^9ge des affiégeaas & dix -huit -^ 

drapeaux. ValUnfiein craignant que le 
corps d'armée qui afliégeoit Krtmpf 
s'eut un pareil ibrt , y envoya u» 
renfort confidérable, enferte quelii 
garjaifoB de cette petite place ne 
pouvant plus recevoir de fi^ours , Sa 
rendit à des conditions honorables 
9p^ès un fiége de iept moisu 

Le roi furprit eiicore les Impé* 
riaux dans la ville ^Eckhnfarde y 
mais il reçut un échec à Kitl où il 
avoit débarqué quelques troupes. 
. Ces divers événemens ne laiiToient 
pas de ranimer un peu les t&^ 
jrances des Danois y en même temps ' 
qu'ils fâi^oient ientir aux généraux 
de l'empereor que fans des eflTort* 
continuels & très -onéreux, il leur 
férott impoflible de conferver letirs 
conquêtes^ Le temps , les accidens^ 
quelques revers pouvoient aifément 



"^ exciter un foulèvènient général chét 

•S?*% un peuple nombreulE & gftierrier, qé 

"^^^^"détcftoît le joug dont on l'accabloit 

Ils commençoient à feiitif que cette 

, grande préiqu'ifle encore- mal (bu- 

mife y & toujours menacée par leii 

efcadres & les arùiées dun princt 

légitime & aimé des peuples, ne 

Î>ourroit jamais être fubjugiiée fans 
e fècours d'une grande flotte ^ qu'ils 
défèfpéroienf fans doute d^avoir 
jamaiii. 

Pendant qtie le Dannettiâre étoit 
dans cet état critique, la ville de 
itade dans le duché de Brème la 
ieule place cjue le roi eut confervée 
au midi de l'Elbe, avoit continué i 
ibutenir un 'fiége long & meurtrier. 
Morgan là défendoit courageufèttient 
avec fe$ Ânglois & fes EcofTois, 8c 
le roi ne faifbit pas de moindres 
efforts pour la fecourir avec fa flotte. 
Mais Tiiiy ayant enfin rénfli à en 
empêcher les approches au moyen 
des redoutes & des forts dont il 
l'environna , Morgan perdant toute 
efpérance de iecours, rendit à des 
conditions honorables une place qu'il 
défendoit depuis plus de fix mois. 
Le iiége de Stralfund avoit uq 
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fiiccès bien différent : VaUmfièin fati- ""JT^^ 
gué & épuifé par tant d'aflauts inu-^jg^^*^; 
tiles , en avoit interrompu les opé- ^^j^, * 
rations vers la fin de Juillet. Mais^ 
ibit qu'il n'eût voulu que fe ménager 
le temps néceflàire pour recommen- ^ 
cer fes attaques avec de plus grandes 
forcée, foit que les fbrties fré* 
qqentes de la gamiibn rallûmaflent 
ia vengeance ^ il marcha de nouveau 
vers cette ville , Tinveftit , & fit éle- 
ver des forts pour la reflerrer avec 
plus de foin que jamais. La valeur 
de la bourgeoifie déjà fi bien éprou- 
vée 9 ne le démentit pas dans ce 
Second fîége* Guftave Adolphe venoit 
de conclure avec elle un traité par 
lequel il la prenoit fous fii pro- 
feâion, & fe chargeoit de fa dé* 
fen(è. En efïèt il ne tarda pas à faire 
entrer dans StralJUnd un corps de 
quatre mille hommes de pied & de 
mille cavaliers qui relevèrent la gar- 
nîfbii danoife & mirent la ville ÔC 
les dehors dans un tel état de dé- Khève&t 
fenfe , que ValUnfitin défefpérant ^"^er 
enfin tout-à-fait du fliccès de fon ^^^ 
entrepriie 9 mit le feu à fbn camp & p. aoir^ 
termina ce fiége mémorable , qui 
lui coûtQit |>rès de dou^e mille hoia^ 
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■■ ■ '"mes de Ces meilleures troupes. C*cft 
Chre- aînfi que le roi dé Suède qui avoit 
*'«r P^^" jufques alors tout occupé de 
**' la guerre de Pologne, prit pour la 
première fois une part publique aux 
affaires d'Allemagne. Il avoit bien 
formé quelque forte dts liaiibn avec 
la ligue, des états de BaflTe-Saxe; 
il avoit plus récemment encore fait 
Hne alliance particulière avec le roi 
de Dannemarc pour la défenfe réci- 
proque de lews états, & fpéciàle- 
ment pour fe maintien de la liberté 
8c de la navigation danà la Balti** 
<[ue ( I ) j mais ce ne fut qu'à l'occsi- 
iSon du fiége de Stralfund qu'il fe 
déclara en effet ouvertement en fa- 
veur de la confédération proteftante. 

- I ' ■ r-|- ■■• •— 

. (i) Ce traité avoit été à figné à Copenhague 
, 4e 19 Avril tifias , entre les mi'niftres dn roi 
& Oxenflierna ohancelier de 'Snède ( voyes 
Slwige T. L, p, «i6.) Par an traité partlcU' 
lier les deux rois fe promettoient de le faire 
comprendre réciproquement dans les traités ^e 
paix ou de trêve quils pno'iurroielit eonclure^ 
luit avec Temperenr, foit avec la Pologne. 
On fe plaignit en Dannemarc de ce que le 
roi de Suède n'obferva jamais Tarticie par 
lequel il avoit promis d'env<yyer une efbadte 
an.feoours des Danois^ t& cette inobfervation 
fisrvit à ïes ju^fier,, lorrque l'aune fiiivante 
ils firent une paix p artlciiliere «vacrempereur* 
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!PerJinand en témoigna beaucoup de " '■'■■: 
reffentiment, &cVaiienfieinfuricnxde ^"*^- 
Ce voir arracher fa proie, fit marcher ^^^^ ' 
contre les Suédois un grand corps *^*^ 
de troupes dans la Prufle Polonoife. 
L'empereur s etoit flatté que les 
anciennes jalousies des deux nations 
ne permettroient pas aux deux rois . # 
du Nord d'être jamais firicèremènt 
unis. Ce qui venoît de fe paffer lui 
fit voir la poflîbilité du contraire; 
& Tapparence feule d'une union - 
qui pQuvoit lui devenir fi fatale, lui 
fit défirer la paix comme le fcul 
moyen de la prévenir. Dès-lors tou- 
tes les difpofitions parurent changées. 
Peu de temps auparavant le duc de 
Holftein-Gottorp avoit voulu prendre 
fur lui le rôle de médiateur, mais 
.cette médiation défagréable au roi 
contre lequel il s'étoit trop déclaré y 
& offerte dans des circonftances peu 
favorables, tt'avoit point été accep- 
tée. Enfuite ce duc s'adréfla au fénat 
de Danncmarc , & Pengagea à écrire 
it l'empereur pour l'exhorter à la 
paix. Le fénat vivement affeété de 
l'état du-^royaume fliivit ce confeil, 
8c fa lettre arrivant dans des con*- ^ 
]on^ure9 plus propices fut. mieux 
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*'^ . accueillie^ L'empereur fit donner i 
Chr£. fes généraux TUly & ValUnfitin les 
«EN IV. pQuvQjrs les plus étendus pour x\&%o^ 
*^^*' cier & conclure la paix, & après 
divers débats fur le choix du lieu , il 
fut convenu de tenir un congrès à 
Lubeck^Mt s'occuper de ce falutaire 
ouvrage. Il eut dû s'ouvrir dès le 
milieu de l'été de cette année, mais 
tant que Valltnfltin efpéra de réduire 
yStraifunA^ il fut fourd aux vœux des 
peuples & i ceux de l'empereur lui-^ 
même , dont il affeâpit de plus ea 
plus de fè rendre indépendant. En 
effet l'empereur tout yidoricux .qu'il 
étoil, défiroît finçèrement de paci- 
fier l'Allemagne , pour employer fes 
forces en Italie ou la fucceffion de 
Mantouc venoit d'exciter de grands 
troubles. Enfin la réfiftance de Srm/- 
fundj la crainte du roi de Suède , 
celle d'un (bulèvement eiii Jutlande 
firent auflî comprendre à VallenJUiit 
que dans le haut point de grandeur 
où la fortune Favoit élevé tout ce 
qu'il devoit défirer étoit de fe l'affu* 
rer par une fblide paix* 

La négociation fut donc renouée 
par le moyen du comte de ScAaum- 
bour§ qui étoit prifonnier ^ guerre 

i 



t>E Dànnentauc. th. X. 43 j 

^ Copenhague y & on fê promît de f!'* 
laire Touverture des conférences au Chre- 
•commencement de Tannée fuivante. ^'^^^ ^^* 
X^ey oi nomm9 pour y affifter, avec ^ ^' 
le funple titre de députés ou de corn- 
miilkires ^ Chrétien Frûs grand chan« 
celier^ Toques Ulfdd chancelier da 
iroyaumey Aliert Sched iënateur, &r 
f>our les provinces Allemandes Levin 
idarfihall chancelier de ces provin** 
<:es 9 Dittef & lUnri Banmw. Du 
'«côté des Impériaux c'étoient le baron 
^AUbringer général de l'empereur (i)^ 
L.e. comte de Gronsfeld chambellatr - 
^e féledeur de Bavière , le baron 
de DiedericAJUin^ & les Srs, de Rup^ 
j}fn&C de JValmirode. Mais ce qu'il 
y eut d'étrange, c'eft que ces miniP* 
très en arrivant à Lubeck ne produis 
firent que des plein-pouvoirs de VaU 
ienfteia & de Tilly^ & ne prirent que 
les titres de SuBdéUgués de ces géné- 
raux 9 comme fi les plénipqitentiai* 
res du roi eufTentpu traiter avec 

ÎLielque forte de bienféance avec de 
tnples députés de généraux d'armée* 
£o vain les Impériaux répliquèrent 

( I ) Celui-ci ne le rendit à Lubeçk qii« 
quand le traité fîit d^t {Mt svanc^. 
Tome FIT. X 
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^■ l iii ■que Sa Majefté Impériale ratifîeroiff 
Ch&b- tout ce qui feroît réglé par les corn* 
^"^^^•miflaires de fes généraux i les Danois 
*^*^ infiftèrent fur ce qu ils fe procurât 
ient une déclaration de Fempereur 
ou des pleins - pouvoirs immédiats ; 
<& leur fermeté fur ce point fut telle 
Waprès de longs débats les Impé- 
riaux furent obligés de promettre 
eue dans Tefpace de iîx fëmaines ils 
leroient revêtus du caraâère qu*oa 
leur demandoit. .; 

Il û'y eut pas moins de difficulté 
£ir un autre article des pleins-pou- 
voirs des Impériaux par lequel il fem« 
Lloit qu^ils vouluflent traiter avee 
les miniftres du fénat de Dannemarc 
& non avec le roi , fe fondant fur ce 
que c'étoit le fénat qui avoit témoi- 
gné le premier le défir de fe recon« 
çilier avec Tempereur. Le roi non 
moins bielle de ce manque d'égard 
que de l'autre , fit déclarer qu'il ne 
çonfeatiroit jamais à traiter iîir ce 
pied, & il obtint encore ce point. 
AinJ! , dît fort bien un hiftorîen, Us 
^éehm. Impériaux vouhUnt être plus que des 
Epit Rer. yaingueurs dans cette négociation . & 
^^^ les Danois ne vouloient pas y être trat^^ 
iés comme des vaincus.. 
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Quând ces difficultés fiir les formes ' " ' "■ 
tirent applanies, on ne fe trouva pas ^^^^{y 
moins éloigné fur le fond même des^^^!^ 
conditions. Les miniftres du roi de- * *^* 
mandoient que tous {es états ^ places 
fprtes, artillerie j munitions de guerre, 
eiïèts précieux , &CC4 lui fuffent immé- 
diatement reftitués; qu'on indemnisât 
ceux de fe^ fiijets qui ayoient fouf- 
fert des pertes dans le cours de la 
guerre y que les prifbnniers fuilcnt 
Tendus ) que les états de Baflè-Saxe 
fuilênt maintenus dans leurs liber- 
tés fpirituelles & temporelles y Se 
rétablis dans tous leurs droits, con- 
formément aux loix de TEmpire ; 
€jue dans les différends qui pourroient 
s'élever à l'avenir entre l'empereur 
& le roi 9 il fut choifî de part 8c 
d'autre des arbitres pour en connoî* 
t^e j qu'il y eut une amniftie géné- 
fale en faveur de tous les membre» 
de l'Empire qui avoient pris part à 
la guerre j que les rois de France , 
de la Grande-Bretagne , de Suède & 
les Etats-Généraux fîiflënt compris 
dans le traité de paix s'ils le défî^ 
rolent , &c. Les Impériaux furent 
V étonnés de ces propohtions qui fèm- 
bloient fuppofex dans celui qui les 



*' '' feifbk des reffinirces égales , fi cci 

^«"* n'eft même fbpérieureç à cçlles de 

^'™ la puiffancc avec laquelle îl traîtoît, 

^ & le courage du roi leur parut 

extrêmemefit difproportionné à fk 

fortune. Après cpielque délai ils ré-i 

pondirent à ces demandes par le$ 

demandes fijivantés <iui s*éloignoient 

encore bien plus dn jufte équilibre 

qui |»ouvoit feul aflurer une récou^ 

ciliation. 

C'étoît yialUn/lein qai de Guftrow ; 
ville aflêz voiiine de Lubeck ^ d'où 
il gouvernoit fks nouveaux états de 
Mecidenbourg j Bc dirlgeoit le$ o^«; 
rations du congrès j c*étoit, dis-]e f 
Valltnjhin qui faifbit diâer ayx plé« 
nipoteatiaires Danois un projet de 
traité dont les principaux articles 
portoient que le roi de Datmemarc 
ne ie mêleroit plus en aucune façoif 
des affaires de TEmpire ^ & ipécia^; 
lement d^ celles du cercle de Baflè«^. 
Saxe 9 qu'il renonceroît entièrement 
è' Ton duché de Sltfwic^ à celui de 
Holfltin^ & à tous les états qui ea 
relèvent^ qu'il renonceroit aumpouf- 
Ihî Se fes fils à tous les titres^ droits f 
tx, prétentions qu'il pouvoit avoir 
9C%m iw ^nelijtt'évçcbé m afinv 
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l>éiiéfice quelconque en AUetna^e j ■ 

^ue réleâe;ur de Saxe &xoit mis en Cris- 
poSèfHon de la Jutlandi , à qui elle*'^*'^''* 
.ièrviroit d^hypothèque > à la place de ***^ 
Ja Luface que Teospereur lui avoit 
engagée pour sûreté de ce qu'il lui 
devoit j jùfqu'à ce que par la pof* 
ièifion de la Jutlande ou de quelque 
autre manière cet éledeur fut dé- 
dommagé & fatisfait^ que le roi 
payeroit tous les firais de la guerre ^ 
qu'il leroit tenu à un dédommage- 
ment envers les éleâeurs & les états 
de l'Empire auxquels il avoit fait la 
{guerre, & en particulier envers^ les 
ducs de Luntbàurg & de Holfiein» 
Gotîorp. Les miniftres Danois & ré- 
crièrent extrêmement contre des.pro- 
pofitions aufli inaccept^les ^ mais 
|>endant qu'ils y répondoient par de 
longs mémoires , le roi prenoit des 
jmeuires plus efficaces pour ramener 
iès ennemis à des ièntimens plus 
modérés. 

Dès le commencement dé Tannée 
il avoit rejeté toute propofîtion de 
Vêve & d'armiftice^ & il avoit fait 
les derniers eflfbrts pour fe mettre 
en é^tat de continuer la guerre par 
4terre & par mer. Il fit plus : il atta- 

T iii 
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■■ ■ ■ qua les Impériaux dès que la faUbn 
Chee- le permit , dans le pays d'£yderftede 
THHlV.quj fait partie du duché de Slefwic^ 
*^*^* daos l'isle alors riche & peuplée 
de Nordjirand fur la côte de Toueft , 
enfin dans le cœur des états du duc 
de Holfiéin-Gottorp , & dans la réfi^ 
dence même de ce duc auquel il 
attribuoit une grande partie de ks 
difgraces. Celles de ces entrepriies 
qui ne fiirent point interrompues pat 
la paix eurent un fiiccès complet. 
Morgan fournit l'isle de Nordjirand 
cù il défit les Impériaux ; il les chafla 
de VEydirftedtj & le rot en occupant 
le pays àiAngtUn & en aflîégeant 
Gottorp , acheva de les mettre dans 
le plus grand péril d'être coupés, de 
la province de Jutlande avec laquelle 
on ne peut communiquer fans être 
maître du duché de Shfwic^ 

Dès le commencement du con- 
grès l'empereur, ou plutôt £^s minif^ 
très, avoient fait la faute irrépa* 
rable de refuièr ^admettre & d'é- 
couter les ambaifadeurs du roi de 
Suède qui étoicnt arrivés jufques dans 
le voifinage pour avoir part au traite. 
On les avoit renvoyés avec dédain, 
& quoiqu'on en eut fait enfuite quel* 
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que forte d'excufes à Gufiavt-AdoU - i*' 
phe^ le coup étoît porté, & Tempe- ^«*^* 
reur qui pouvoir profiter de ce mo- ^^^^ • 
nient décifif pour étouffer dans leur "^^*^ 
xiaiffance les différends qu'il avoit 
avec ce prince, méprifànt fans doute 
un ennemi qu'il croyoit trop foible 
& trop éloigné ne fut pas réparer 
un affront que Guftave n'oublia jamair^ 
& qu'il feUut eiuuite que l'Empiré 
effaçât par un déluge de fang. 

Des hifloriens du dernier fîccle 
aveuglement fwvis par des hiftoriens 
plus modernes , ont avancé que C/Sr/- 
ticn W ne témoigna aucune envié 
que les Suédois foflent admis au com 
grès , ni que la paix fe fit avec l'a- 
g^rément du roi de Suède, quoique 

Ex le traité de l'année précédente 
I deux monarques fe fuffent enga« 
gés à ne conclure aucun accomo*de- 
ment à l'infçu l'un de l'autre. Je nç 
répéterai pas ici que Guftave-Adolphe 
avoit négligé le premier d'obferver 
ce traité dans des points effentiels 
que la néceffité , comme il le préten- 
dit , l'empêcha de remplir : je dirai 
feulement que les inftrudîons que 
Chrétien /J^ donna à fes miniflrcs font 
direâement contraires à cette aifer« 

T iv 



Jt4(f HlSTOlUlf 

■ ■'■ tion^ & la flûte prouve clairement 

^"* TV ^® ^^"^^ ^* conduite oue le roi 

#jKKlV.^2jQt dans cette occafion nit connue 

^^.^^« & approuvée de fon allié , moins: 

£ révenu fans doute contre lui que 
is hiftoriens dont nous parlons. En 
cflèt immédiatement après l'aflront 
lait aux ambalTadeurs de Gujiavi^ 
Adolphe^ un de ks con{èillers qur 
avoit le plus de part à ùl confiance ^ 
nommé Bask ^ k rendit à Copenha- 
gue par fes ordres pour y Dropbfer 
lUie entrevue peribnnelle aes deux, 
pionarques furies frontières de leur$> 
4Ëtat5« Chrétien TV s'y prêta avec joie, 
«2( les çiKonftances du temps» & du. 
lieu étant convenues ^ ils iè rencon- 
trèrent à Marktrœidix pendant qua- 
tre jours qu'ils jpafsèrent eniemble 
ils fe donnèrent réciproquement toute 
:(brte de marques d'eftime 9 de con- 
fiance & d'amitié. On ignora le fujet 
particulier & le réfultat de leurs 
conférences y mais il fut aifé de juger 
qu'elles n'avoient pu que reuerrer 
les liens qui les uniffoient déjà: les 
Impériaux en conçurent une très- 
grande inquiétude ^ & la crainte que 
ces deux princes n'euffent pris con- 
t j'eux des engagemens de comëqpence 
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«e contribua pas peu i accélérer la ' ■*'• 
coDclufion de la paix. Alors en effet ^'^'^^i^ 
Valtenftein fe laiffa peffuader par le^'^^*^* 
bafon iHAldringer de reftîtuer au roi ' *^ ' 
toutes fès conquêtes. Et de Ton côté 
le roi <iui n'avoit jamais paru juf- 
ques là incliné pour la paix ne put 
réfîfter aux ibllicitations^ <le fon fènat 
& de les peuples^qui lademaodoient 
avec un extrême empreflement. Ea 
effet' il étoît révolté de la loi â la- 
quelle les Impériau3& veuloient le 
£>umettre de ne plus prendre part 
aux affaires d'Allemagne , & d'aban- 
donner par cela même Féleâeur* 
Palatin & les ducs^ de Mecklenbourg; 
les alliés & parens ; il n'eft pas don^ 
teux qu'un cœur auffr généreux que 
Jte fien n'eut refîifë de foufcrîre & 
des conditions de ce genre fi les cir^ 
confiances reuffènt hàSSh le^ maître 
de ne coafiilter que fbn propre fèii-^ 
tîménn C'eft donc bien injuftement 
qpie quelques hiftoriens ont voulu faire 
regarder cet abandon forcé de fes 
alliés comme nne tache à la mé« 
moire de Chrétien IF. II n'y a que 
ies monarque? abfbhis qui foient ref^ 
ponfables au public 2c à la poftéritf 
^ tout ce c^a'ila font^ C'eft le dés 

T v^ 
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* dommag^ment de ceux doat les paa^ 

Jj^^^y voirs font limités de n*être point 

x6i9 * ^b^^S^^ ^^^ ^^^ fuites fîinefles qu« 

peuvent avoir les erreurs & les faur^ 

Ici», ^es de leur gouvernement». 

sîa* ^' Tous les articles: de quelqu'iinpon- 

t!^u tance étant enfin convenus , le traits 

Londorp. fut bientôt dreifé & figné à la grande 

Khe ^ iàtisfaâion des peuples de Danne^ 

hnScrr" "^3rc & de BaUb-^axe y qui gémi& 

iLix. ibient depuis fi lon^-temps fous le 

poids de mille vexations infuppor-* 

tables. 

Il portoit en fubftancequ- il y auroit 
à l'avenir une paix & une amitié fin* 
cère entre leius. maieftés Impériale 
& Royale : 

Que le roi de Dannemarc ne pren- 
droit plus aucune part aux affaires de 
TËmpire qu'autant qu'elles le con« 
nernoient comme duc de Holftein : 

Que Sa Majefté & les princes 
ks fils renoncetoient: abiblumeot à 
toutes les prétentions de quelque 
nature qu'elles fuilènt qu'ils pou- 
voient avoir fur des archevêchés ou 
évêchés de TEmpire : 

Que Sa Majefté Impériale ne ie ' 
siêleroit de ion côté en aucune ma* 
j|ière des afiaire^ du royaume de 
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Dannemarc & des provinces que le ■ 

roi pofledoit fouverainemeiït : ^"*^:, 

Que dans le cas où il ^'élèveroit "^^ ^^' 
quelque différend entre Leurs Majef- *^^ 
tés ou leurs Succeilèurs, on en re- 
mettroit la décifion à des arbitres 
cfaoifîs par les parties fans en venir 
à des hoftilités : 

Que toute demande ou prétention 
quelconque de dédommagement pour 
les frais àe la guerre étoit & demeu* 
reroit anéantie des deux parts : 

Qu'auflitôt après la fignature du 
traité , Sa Majefté Impériale reftitue- 
roit au roi de Dannemarc toutes les 
provinces, villes, fortereffes fans 
aucune exception qu'elle avoit con- 
quifes avec tous leurs droits, poA 
feflions & dépendances j Sa Majefté 
Impériale ne fe réfervant rien que 
les droits qui lui appartiennent comme 
chef de l'Empire fur le duché de HolP 
tein & fiir les provinces annexées au 
Holfteîn qui relèvent de l'Empire (i) : 

Ci) Ces articles^ étoient en partie relatifs à 
une prétention que les plénipotentiaires de 
Temperenr avoîent mife en avant à régardt. 
da duché de Slefwick qu'ils avoîent d*abord 
venin regarder comme province lîe rEmpire».' 
€a les fit convenir enfuite de knr erreur , & 

Tvi - 
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mm Que les pri&nniers faits de part 

Cure- & d'autre feroient mutuellement dé- 
«iBNlV.jjyy^j ikns rançon: 
ié%9: Que Ton réferveroit une place 
dans ce traité du côté de Sa Ma)efié: 
Impériale aux couronnes d'Efpagne 
& de Pologne , à la Séréniflime In- 
fante des Pays-Bas , à tous les états 
de la maîfon d'Autriche, à 1 eleâ^ur 
de Bavière, à tous les autres élec- 
teurs ou états de l'Empire y, alliés 
fidelles & obéiflans de l'empereur; 
& du côté de Sa Majefté le roi de 
Dannemarc, aux couronnes de France, 
de la Grande-Bretagne & de Suède , 
& aux Etats -Généraux des Provin- 
tces-Unies afin que ces puiilances fîif^ 
'iènt comprifes dans le traité fi elles 
le défiroient. 

J Que Sa Majefté le roi de D^me** 
iBarc ayant fait des inftances vives & 
réitérées pour <iu'on inierât dans le 
traité un article en faveur è^s prin- 
ces 8< états de TEnij^re , & fa Majefté 
Impériale n'ayant jamais voulu répoQ<- 
dre à (es (bllicitations que par une 
afTurance que ion intention étoit de. 

4>n voit qu'ils reconnaiffent rindépejidance d^ 
P9 jduchç par cet article. 
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tie procéder contre aucun état que • 

felon le droit & lia juftice, Sa Ma- ^"^^V. 
jeft4 Danoife fe repofant là - deffiis'^"^^^ 
confentoit néanmoins à reftituer à la * ^ 
inaifon de Holjiiin - Gonorp les pro^ 
▼inces & diftriâs jqu'elle avoit con* 
qyis fur elle, favoir fà portion des* 
îsles de de Femeren y de Nordjirand y ^ 

AtFœhrdt & de Sitdi^ à ne s'y rien?, 
réfèrver que les droits de £izeraineté: 
appartenant à &l couronne : & à^ 
n'exercer aucune hofiilité ni ven*- 
geance contre aucun état àt V'Em'^ 
pire à l'occafion de ce qui s'étoit: 
paiTé avant la paix.. 

Tels étoient les articles importans; 
de ce traité que la plupart des hifto^ 
riens étrangers & même Danois ont 
rapporté avec une négligence dont 
en ne peut a£ez s'étonner^. Il femblè 
quand on ne lit que les extraits im* 

Îarfaits qu'ils nous en donnent j que 
* roi ne prit aucun foin de la caufr 
Au Palatin & des diics de Mecklen«^ 
bourg y quoique le dlernier article 
dépofe qu'il avoit fait tous fes efforts 
pour qu'il fut ftipulé quefque ciiofe 
de précis en leur faveur, & que 
ITempereur s'étoit obfliné à ne faire 
àr ce fujet qiie des promejQbs vagues^ 



44^ Histoire 

* ^^ Etoît-il étonnant que le roi n'infiftât 
Chre- pas davantage fur ce point au riique 

TitNiT.jg rompre la négociation, lui qut 
^^^ favoit que la paix dépendoit unique- 
ment de ValUnfiein^ & que celui-ci 
ne Tauroit jamais voulue au prix du 
rétabliflement des ducs? Et pouvoit- 
il courir ce rifque, tandis que la 
moitié du Dannemarc étoit envahie 
& accablée , que partout fes peuples 
ibupiroient ^après la paix , que la 
noblefle la demandoit, que le fënat 
la vouloit , & qu'abandonné lui- 
même de fes alliés qui ne le foute- 
noient plus quand ils le pouvoient 
encore, il ne fuivoit leur exemple 
que depuis que la néceffité lui ea 
faifoit une loi. 

Ce feroit le fiiiet d'une digreflion 
trop longue & trop fatigante pour 
le leâeur , que de relever toutes^ les 
erreurs que l'on trouve £\xx cette 
matière aans des biftoires qui ibnt 
entre les mains de tout le monde. 
/ Les imputations dont Pufftndotfftn 
particulier a tâché de ternir la mé- 
moire .de Chriîufi IV ^ doivent être 
prefque toutes miies èxt le compte 
de la partialité extrême & bien con- 
nue de cet hiflorien» Que le roi d« 
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Dannemarc ait voulu faire exclure ■ ■■ 
les Suédois du traité de Lubeck, ^"^^«., 
qu'il ait été la cauiè de ce que leurs . ^ 
ambafladeurs ne furent pas reçus au ' *^' 
congrès , c'eft ce qui ^ft démenti par 
tous les faits , par le traité même où 
l'on voit que le roi leur fit réferver 
une place ^ par l'intérêt du roi , par / 
l'entrevue qu'il eut dans ce temps 
même avec Guftavt Adotpkt , par 
toutes les marques d'efiimje & de 
confiance que les deux rois (è don- 
nèrent dès lors & "pendant le refle 
de leur vie. Que le roi de Danne* 
marc ait facrifié les ducs ae mecfc* 
lenbourg à l'e/pérance de quelques 
avantages particuliers que Valhnfitin. 
hii promit en fècret , c'eft une con- 
}eâure que la malignité a peut-être 
diâée , & qui du moins efi certaine-^ 
ment reftée fans preuves. Jamais on 
fie fe perfuadéra qu'un prince plein 
d'honneur & de générofîté, ait con<« 
iènti à vendre à fi bas prix la gloire 
qùll s^étoit acqurfe. Et pourquoi: 
chercher des caules fecrètes & ôdieu-^ 
iès de ce que des raifbns bien con^ 
nues expliquent fi naturellement > 
Quel eft le roi jufte Se f^fé qui ne 
préfère le fàlut de^ fon peuple à celut. 
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■ ■ de {on allié? La néceffité qui cft îe 
fpHKE- tyran des monarque» les plus abiblus 

«iBNiV.jjg Teft-elle pas à plus forte raifbn 
16251 jç ç^u3j qyj jjç. jouiflfent que d'uU: 
pouvoir partagé? La réputation de 
Gufiave-Aihlpàe eft affez brillante par 
elle-même , pour qu'U fbit inutile de 
chercher à ta relever en flétrifiàntr 
celle de (es contemporains» Les ibins 
que (es hiftoriens ont bien voulu, 
prendre de montrer combien il réuf- 
£t mieux que Chrétien /F' dans l'en* 
treprife dont ik fe chargèrent Tua 
après l'autre 9 de fècourir TEnqiire & 
la religion protefiante y ce foin , dis* 
îe 9 étoit des plus fiçerilus. Tout le 
inonde fait que Chrétien i^fiiccombar 
£>us les efforts d'un ennemi , dont 
Guftavt triompha. Mais il n'eft par 
moins certain que Chrétien IK fit 
paroitre y foit dans le cours de cette 
guerre , fbit dans les autres circonf-- 
tances de ik vie^ les mêmes vertus^ 

Zie la fortune couronna dans la per-- 
une de Gufiave; la valeur, l'aâi'» 
vite , la conftance, le zèîe pour fbik 
pays, & fe religiott^ le goût de lia 
vraie gloire , la tempérance, la pa^- 
fîence dans les travaux, la fcience 
jpilitâirey ratoour du ùMzx^ la vl« 
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gaance dans le maintien de Tordre & ' i * 
dé la diicipline. Les circonftances qiii ^*î^ 
lui furent fî contraires, favorisèrent "^^'^f^J^ 
prcfque toujours Gufiùve - Adolphe^. ^ *^ 
Quel fuccès 8c quelle gloire n'au- 
loient point fans doute fuivi les 
efforts du roi de Dannemarc , fi iè- 
condé par fei^ propres fujets & par 
fa nobleilê, comme Guftavt le fut 
par la fienne, il eut encore trouvé 
comme lui des alliés zélés & puifTans 
«n Allemagne & en France j fi les^ 
£ib{ides qui lui furent promis euffent 
été auûi confîdérables & auifi régu- 
lièrement payés ^ fi Ton eut f^t en? 
ix faveur des diverfîons aufli emca-^ 
ces ^ fi les états: proteflans d'Aile* 
magne euflênt eu ce zèle pour Ieurs> 
libertés 8c leur religion qui ne s'al- 
luma que par degrés^ 8c cette indi* 
gnation contre le defpotifme Autri- 
chien , qu'ils témoignèrent quand! 
Guftavt fe chargea de leur dé&nfè V. 
Tilly qui connoiflbit par lui-même- 
ces deux grands princes, 2V//yqui 
favoit rendre juflice à fcs ennemis y 
Se c^ui jugppit fans paillon 8c fans- 
partialité , non de ce qu'il avoit oui 
dire, mais de ce qu'il avoit vu : Tilly ^ 
âis-je y convint plus d'une fois ^ fo^ 
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■ " ■ dans Ces lettres à Tempereur, foît 
«•i?N* V *^°* ^* difcours avec fes amis , que 
*lc roi de Dannemarc poffédoît toutes 
*^ les qualités qui font le grand géné- 
ral & que le bonheur feul lui avoit 
manqué. Et dans la relation qull 
envoya au duc de Bavière après la 

{'ournée de Lutter^ il avouoit que de 
mit grandes batailles , dont il avoit 
été le témoin , il n'en avoit vu au* 
cune où le général ennemi eût dif- 
pofé fon armée avec plus d'intelli- 
gence , rallié ks troupes avec plus 
de célérité , combattu avec plus de 
valeor & de préfence d'efprit oue le 
roi de Dannemarc. Et il ne faifbit 

Ï)oint de difficulté d'ajouter, que fans 
e mouvement imprévu qu'avoit fort 
le duc de Lunebourg avec /à cava- 
lerie, il eut été obligé de lui aban- 
donner la viâoire. 

Tel eft le pouvoir de ce qu'on 
nomme fortune à la guerre , & telle 
eft l'incertitude de ces grandes ré- 
{)Utations qui ne dépendent que trop 
ibuvent d'un moment & du hafkrd. 
Heureux les princes qui fe propofent 
un but plus relevé, & qui plus iu- 
difFérens fur les jugemens frivoles 
4e la renommée , aiment la vertu 



DE DaNNËMARC. I/v. X. 451 

pour la vertu même , & font con- ' '" ' 
fifter leur bonheur dans celui qu'ils ^"*^jV 
procurent à leurs femblables ! '^"^ 

Fin du dixième tivn & du Tome VIL 
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